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F I D E L L E, 

iiiimée de VEfprit de J E S U S- 
Christ par La conji dé ration 
de fis Divins Myfteres. 



Considération préliminaire. 




Esus-Christ fera toujours le 
grand modèle que le Chriflia- 
nilme doit propofer à imiter <3c 
à fuivre ; mais c’eft lur-touc 
ians les adorables Myfteres que le Chré- 
tien doit étudier ce divin moielc ; non 
point pour en fonder les abîmes , mais 
pour en adorer les grandeurs, pour en 
prendre l’efpiit , pour y puifer les fenti- 
mens qui doivent former dans nous les 
grandes & foiides vertus. 
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C’efl-là que 1’efprit apprendra à foumer- 
tre Tes lumières; c’efl-là que le cœur ap- 
prendra à confacrer Tes affe&ions ; c’eft là 
que toutes les puiiïances de notre ame , 
élevées par la grâce d’un Dieu Rédemp- 
teur , prendront un nouvel être , une nou- 
velle vie dans celui qui en eft en lui-même 
îa vie véritable, & pour nous. le vrai prin- 
cipe de vie. 

De forte que dans ces auguftes Mylîeres 
nous trouverons non-feulement un fond 
de dogmes fublimes pour- éclairer notre 
foi, mais encore un fond inépuifable de 
morale pour régler nos mœurs: & où trou- 
vera-t-on tous les poinrs de la morale 
chrétienne préfentés d’une maniéré plus 
touchante , plus convaincante & plus éten- 
due. 

Un Dieu 'naifTant& revêtu de notre mor- 
talité , nous dira plus éloquemment que 
tous les iivres, combien déplorable croit 
l’état où gérrrifloit le genre humain , puil- 
qu’ila engagé un Dieu à prendre une voie 
de réparation fi extraordinaire. 

Un Dieu vivant fur la terre dans un dé- 
pouillement abfolu , nous prêchera plus 
efficacement que tous les difcours , le déta- 
chement de toutes les choies périffables de 
ce monde. 

Un Dieu mourant fur une croix nous 
fera connoître l’horreur du péché , lç prix 
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nos âmes , les rigueurs des vengeances 
vines , tout autrement que ne pourroiens 
re tous les raifonuemens & toutes les 
euves. 

Un Dieu reflufcitant & s’élevant au Ciel 
triomphe , nous annoncera l’heureux 
rme des miferes de cette vie , & la gran- 
ur du bonheur auquel nous pouvons af- 
rer dans l’autre. 

Enfin , tous les myfteres de ce Dieu fait 
)mme feront pour nous la l'ource féconde 
; toutes les réflexions , de tous les lènti- 
ens , de toutes les grâces , de toutes les 
îrtus ; & de cette iource divine, fi nous 
vous y puifer, découleront fur nous tous 
s biens que nous ne pourrons puifer ail- 
urs que comme dans de foibles ruiiTeaux. 
Venez donc , Chrétiens , considérez , 
léditcz ces ineffables Myfteres , fixez vos 
:gards & vos cœurs fur celui qui efl l’ai> 
.ur & le confommateur de la Foi : 4fpi- 
'■ entes in auciorcm fidei & confummatorcm 
cÇum. ( Hub. 12 . ) Adorez-en les gran- 
eurs, prenez- en Les fentimens, efpi^ez- 
n lesfecours & les grâces. 11 n’eft venu à 
ous que pour nous attirer tous à lui ; mais 
e n’eft que par une lainre conformité avec 
ui que nous pourrons trouver entrée dans 
on cœur. 




4 V Ame Tidelle. 

Priere à Jesus-ChRIST. 

O vous , adorable Sauveur ! Dieu de 
Dieu , lumière de lumière , vrai Dieu de 
vrai Dieu, image de fa fubftance , fpîen- 
deur de fa gloire ; louveraine grandeur 
réduite à l’anéantiflement, pour montrer le 
néant de toute autre grandeur ; plénitude 
de biens réduite à un état d’indigence, pour 
nous détacher de tout bien fragile; fuprême 
béatitude , réduite à un état de fouffrance 
oc de mort, pour nous confolerdans nos 
affligions & nos peines. Dieu Rédempteur 
&. Sauveur, ouvrez- nous les trélors de vos 
grâces, éclairez-nous de voslumieres ; ani- 
mez- nous de vos fentimens ; formez dans 
nous de véritables adorateurs en efprit. 
Vous nous avez dit vous-même : Je fuis la 
voie , la vérité & la vie ; vous êtes la voie, 
conduifez-nous; vous êtes la vérité, inftrui- 
lêz-nous ; vous êtes la vie , vivifiez nous , 
purifiez-nous , fanctifiez-nous ; & faites que 
la confidération de vos divins Myfteres , 
lous_les voiles de la foi , nous difpofe à la 
contemplation de vos ineffables grandeurs 
dans l’état de la gloire. 

Hæc e[i vita cetcrna ut cognofcant te folum 
Deum verum , ttqatm mijifli. Jejïim Ckrijlum. 

( Joan. 1 7 ) La vie éternelle confille a vous 
connoître, ô Dieu Saint! & à connoitre 
J. C. que vous avez envoyé au monde* 
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Après avoir traité des My fteres de la vie 
; Jefus-Chrift, il eft convenable deconlî- 
érer ceux qui regardent Marie. 11 y a 
itre les uns 5c les autres une liaifon fi in- 
me , 5c un rapport fi effentiei, qu’il nous 
□lige de les réunir, avec une jufte pro- 
ortion , dans nos fentimens ôc dans notre 
alte , d’autant mieux que dans toutes les 
demnités que l’Eglife a établies à l’honneur 
e Marie, il n’en efi aucune dit nous ne trou- 
ions de quoi nourrir notre piété, exciter 
otre zele,5cnous engagera pratiquer les 
ertus qu’elle nous préfente. 

Vierge Sainte ! daignez féconder mes 
oibles efforts , 5c tandis que je confédéré 
os grandeurs , obtenez- moi la grâce d’en 
larler d’une maniéré propre à contribuer à 
édification des Fideles , en même temps 
[ue je tâcherai d’animer de plus en plus 
n moi-même la douce confiance que je 
'ous ai vouée dès ma plus tendre enfance , 
5c que j’efpere de conferver jufqu’au der- 
nier foupir de ma vie. 






La Maniéré pratique de méditer & 
d y honorer les Myjleres . 

P Our méditer les Myfieres avec plus de 
fruit, il faut, i Q en commençant U 
méditation , faire un a&c de foi fur la vé- 

A i 
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rite, la fainreté, la grandeur du Myftere 
que Ton inédite. 

2 ° Demander les grâces 5c les lumières 
pour les méditer faintement, pour en pren- 
dre l’efprit , & en retirer les fruits falutai- 
res pour lefqcels ils font établis. Après 
quoi s’arrêter un moment , pour fe recueil- 
lir intérieurement devant Dieu. 

3 ° Entrer dans le l'ujet que le Myfter# 
prpfente, y réfléchir, s’c-n occuper , tâche# 
de s’en bien pénétrer. Il ne s’agit pas d’ap- 
profondir les myfteres , ils font au deflus 
de notre foible raifon ; mais d’en adorer 
les grandeurs, 5c d’y foumettre nos foible» 
lu mieres. 

4 ° Former enfuitedes aétes d'adoration, 
d’admiration , de reconnoiffance, d’anéam* 
tiffoment de nous-mêmes, à la vue des bon- 
tés ineffables de Dieu envers nouseCes ac- 
tes peuvent être différens , félon les diffé- 
rens Myfteres. C’eft fur- tout le cœur qui 
doit agir par fes affections; car en fait de 
Myfteres , l’efprit n’a que la foumilîion 
pour partage. 

5 0 ' Quand le cœur ne fournit rien , 5c 
n’eft pas en état de produire des affections, 
il faut s’en humilier, fans fe décourager , 
5c cependant relier en filence dans la pré- 
fence de. Dieu; s.’imir avec les Anges 5c les 
Efprits bienheureux profternés au pied du 
troue de Dieu , 5c adorant fans celle les 
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indeurs & la majefté de l’Etre fuprême , 
i eft comme voilée dans tous les ineffa- 
;s -Myfteres. 

5 ° En fiaiffant ,.yoir en quoi nous pou- 
ns pratiquer & imiter les vertus que 
G. nous préfente , & qui doivent opérer 
ns nous une fainte reffemblance avec le 
ef & le grand modèle des prédeflinés. 
ir enfin ce nef! pas la méditation ftérile 
s Myfteres de Jefus-Chrift , maisd’imi- 
tion fidelle de fes vertus qui nous rend 
retiens. 

Pour ce qui regarde la maniéré d’hono- 
r les faints Myfteres , il y a différentes 
•atiques qui peuvent toutes y contrô- 
ler. 

i° Produire forvent des aftes d ? une foi 
ive , ferme &■ agiffanre envers le Myrtere 
ue l’on célébré. 

2 0 S’y préparer dès la veille , par quel- 
ue lefture ou quelque afte de mortifica- 
on ; faire une vifite au Saint Sacrement à 
ette intention ; il y en a qui ont la dévo- 
ion de jeûner la veille des grands Myfte- 
2S , ou d’offrir quelque autre facrifice. 

? La maniéré la plus fainte d’honorer 
es Myfteres , c’eft de fréquenter les Sacre* 
nens , en y apportant les difpoficions les 
dus parfaites dont on eft capable. 

4 0 Paffer ce faint jour dans un plus 
;rand recueillement & une plus grande 

A4 
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fidélité à la grâce ; la foi, la piété , la re- 
eonnoifTance , tout nous y engage. 

La grâce 8c 1 amour de Dieu infpire- 
Tont mille autres moyens d’honorer ces 
jours folemnels, ou Dieu répand Ce s bien- 
faits avec plus d abondance fur les ames 
faintement difpofées. L’Eglife invite les fi- 
dèles à célébrer ces fêtes folemnelles, & les 
Anges même y prennent part dans le Ciel; 
celt lur- tout pour nous qu’elles font éta- 
blies , & c’eft lur nous que doivent s’en ré- 
pandre les fruits lalutaires , fi nos cœurs 
font préparés à les recevoir. 




Jésus-Christ dans le fein défi 
Divine Mere. 



R Ien de fi grand & de fi fubiime que 
ce qu annonce Sr« Jean en commen- 
çant fon Evangile. Au commencement , 
dit-il , le Verbe étoit dans Dieu , 8c le 
-"Verbe étoit Dieu ; tout a été fait par lui, 
8c fans lui , rien de touc ce qui exifie n’a 
été fait; la vie étoit dans lui, & la vie étoit 
la lumière des hommes : la lumière brille 
dans les tenebres , 8c les ténèbres ne l’on: 
point comprife ; le Verbe s’eft fait chair , & 
il a habité parmi nous. Sic. 

Dans ce magnifique exorde efl renfer- 
mé toute la grandeur de cet mçomprélieJX'* 



J 

Digitized by Google 




V A M E F I D E L L E. Ç 

olô & confolant Myflere. Pour en confia 
érer plus en détail les prodiges, je trouve 
ue Jefus-Chriil y fait fur-roue trois gran- 
es chofes en notre faveur. 

i° Il prend la nature humaine , & en 
unifiant à notre chair, il fe rend fembla- 
le à nous. En fécond lieu , il demeure ren- 
:rmé durant neuf mois entiers dans le fein 
e fa More. En croilieme lieu , il s’v 
néantit , & s’y offre déjà comme # una 
ictime à fon Pere pour tous les deffeins 
u’il a fur lui. Que de fujets de médita- 
lon , d’admiration St d’aéliens de grâces 
1 nous préfente dans tous ces points. 

Le premier prodige de grâce qu’il opéré, 
’eft de s’unir à nous , ck à l’exception du- 
léché, de fe rendre en tout femblablc à 
tous , malgré toutes nos miferes , notre 
oiblelfe , nos infirmités & notre néanr. 
Domine nous, il prend un corps pa'îible 
k mortel i & par-là, il commence à naître; 
mmenfe , il fe réduit dans un petit efpace ; 
out-puilfant , il devient foibîe & languif- 
’ant; impaffible & immortel , il devient fu- 
jet au remps, aux fouffrances St à la mort. 

Etoit-ce donc une loi indifpenfablc , &z 
falloit-il nécetfairement que le Verbe Di- 
rin fe réduisît à une telle humiliation , que 
de fe revêtir ainfi de notre chair fragile 
& mortelle ? N’auroic-il pas pu s’unir à La 
nature Angélique, qui étant une fubftar.ç» 

Aj 
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plus noble & toute fpi rituelle , fembleroir 
mieux convenir à un Dieu , que la foible 
• nature de l’homme ? IL le pouvoir, fans 
doute ; mais en fuppofant le delïèin de 
miléricorde qu’il avoic formé d’expier nos 
péchés & de fatisfaire à la juftice de fort 
Pere , par la mort de la Croix, il falloic 
nécefiairement qu’il prît un corps pour 
foufirir , des membres pour être déchirés , 
dujang pour être répandu; en un mot , 
qu’il fe rendit femblabie à nous pour mou- 
rir pour nous. 

En tout cela il a eu encore un autre mo- 
tif bien digne de lui, & bien faluraire 
pour nous ; il a voulu fandlifier nos corps, 

& les coûfacrer à une grande pureté, par 
l’alliance avec le lien, il a voulu les élever 
comme au défias des fens & fpirirualifer 
en quelque maniéré notre chair, en s’unif- 
fant à elle. Grandes vues de fageffe, de 
puififance & de miléricorde envers nous ! 
Mais auffi en fe rendant ainli femblabie; à 
nous , en s’unifiant fi intimement à nous , 
il nous a impcfé une fainte <5c étroite obli- 
gation de nous unir nous- mêmes à lui , & 
de nous féparer , de nous détacher de tout 
ce qui n’efi. pas lui. Mais hélas ! que d’atta- * 
chemens dans nous empêchent cette fainte 
union avec lui 1 Attachement au monde, 
attachement aux créatures , attachement à 
nous- mêmes , à nos ailés à. nos commet 



M 
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dites, à nos idées, à nos préjugés , à nos* 
feotimens. Attachement de cœur par des 
liaifons & des amitiés trop naturelles*, atta-i 
chement d’efpric par des vanités, des cu- 
riofités, des légéretés frivoles & inutiles \ 
attachement à nos intérêts , à notre réputa- 
tion , à nos amufemens , à nos volontés , 
& fur-tout a certaines habitudes de néglL 
gence, de tiédeur , de langueur , où nous 
vivons, & dont nous craignons prefque de 
nous corriger. C'elt-là ce que nous devons 
facrifier généreufement , fi nous voulons 
entrer dans l’efprit de ce grand Myflere ? 
car comment le Verbe de Dieu pourroit-il 
s’unir intimement à nous, tandis que nous 
entretiendrions toutes ces attaches naturel- 
les & imparfaites qui nous en éloignent ? 

11 prend notre chair, prenons fon ef. 
prit; il s’unit à nous, unifl’ons-nous tou- 
jours plus intimement à lui & prions-le 
de naître dans notre cœur, en même temps 
qu’il vient prendre nailfanee dans le fein 
de Marie ; ç’ell le grand moyen d’entrer 
dans fes vues & d'honorer ce laint Myfi» 
tere , en nous fanétifianc nous-mêmes dans 
lui. 

En fécond lieu , le Verbe éternel de- 
meure neuf mois entiers enfermé dans la 
fein de fa mere. La fécondé pratique falu- 
taire pour nous fera donc durant ce fainç 
temps gui précédé la naiflance de ce divia 

A 6 - 



Digitized by Google 




12 L'Ame Fi belle. 

i 

Sauveur, d’cbferver un grand lilence, de* 
vivre dans ur.efai-nce retraite, de nous tenir 
dans une lolitude intérieure, pour imiter,, 
pour honorer le Verbe adorable dans L'état 
étonnant où il daigne fe réduire pour nous.- 
Enfermons-nous, autant qu’il fera po fiable , 
dans le fein de la retraite ; entrons dans 
l’intérieur de Jefus-Chrift , entretenons- 
nous & couverions avec lui. Evitons , au- 
tant qu’il fera en nous , tome parole inu- 
tile, tout dücours fuperfiu , tout vain en- 
tretien. Eloignons-nous , en un mot, de: 
tant de converlatiorcs , de tant de dîflrac- 
tions , de tant d’occaiions , où l’elpric le 
dilîipe , où le cœur le répand , où la dévo- 
tion s’éteint , où la piété fe ralentit, où fa 
charité même eff fouvenc altérée. Que 
cherchons- nous , que trouverons-nous hors- 
de ^)ieu ? Ne trouverons-nous pas tout 
dan> cette union intime avec le Verbe de 
Dieu ? & ne nous dédommagera t- il pas 
abondamment de tous les lacrifices que 
nous pourrions lui faire pour cimenter 
cette union- ineffable qu’il veut contraéter 
avec nous. 

En troisième lieu , le Verbe éternel du- 
rant ce Hi'int temps enfermé dans le fein de 
fa divine Mere, s’annéantit lui-même à tous 
les momens & s’ofire déjà en qualité de 
viétime à fon pere pour nos péchés ? QueL 
profond anéanti fie ment que celui cù if fa 
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éduit pour nous. Ah ! c’eft bien ici que 
'on peut dire ce que dit Saint Paul : Il 
’eft anéanti lui-même: Exïnanivit funtiip- 
um : ( Philip. $. ) & quel état plus anéan- 
ifTant pour un Dieu ? Enfermé dans une 
ipece de prifon, (ans avoir la lumière, fans 
lire une parole ; vivant comme ne vivant 
>as , étant- au monde , comme n’y étant 
ns ; comme enfeveli dans les bafieflTes éc 
es humiliations de l’enfance , & cela i’ef- 
lace de neuf mois entiers. Anges du Ciel, 
ublimes intelligences , vous le confidérez, 
mus l’admirez , vou* l’adorez dans ce pro- 
'ond anéantiflemenc , vous le voyez revêtu 
lenocre chair, chargé de nos péchés, fil- 
et à nos miferes , fenfible à la douleur , 
:onr.mençant à s’immoler lui même en 
qualité de viélime , s’offrant continuelle- 
nent à I’accomplifiement entier de tous les 
iefieins que Ton Pere célelîe peut avoir fur 
lui ; acceptant librement, généreufemenr, 
univerfeüement tous fes ordres , quelque 
rudes , quelque douloureux qu'ils puiflent 
srre , le préparant dès les premiers ir.o- 
mens de fa vie à tout le fangîant appareil 
du Calvaire, à tocs les opprobres de'Ta 
Croix , à routes les rigueurs de la mort; en 
un mot, à tous le nouveaux anéantifie- 
mensoùncs péchés, où la Juftice de Dieu,, 
difons mieux, où fon ardent amour pouir 
nous pourront le réduire» 

‘■V, 



Digitized by Google 




14 L'AmeFidelle. 

O Verbe éternel , ô Dieu anéanti pour 
les hommes! que vous êtes grand, que 
vous êtes admirable & adorable dans vos 
anéanti iTemens même 1 que vous êtes di- 
gne de cous nos hommages 6c de cous nos 
cœurs 1 Anges du Ciel , par vos profondes 
adorations , tuppléez à notre foi b le (Te qui 
nous rend incapables de marquer à ce 
Dieu de miféricorde la jufîe reconnoif- 
fance que nous lui devons. 

Méditation. 

Jè comprends, 6 mon Dieu! que quoi-' 
que cous les temps doivent être faines , ce- 
pendant le temps de l’Avent, dans les fen- 
timens de la foi, doit être plus fpéciale- 
ment un temps de priere , un temps de re- 
cueillement y un temps de fidelité : & alors 
dans les vues de votre miféricorde , il fera 
un temps de grâces , de bénédiélions & de 
faiut. C’elt pour honorer l’état d’humilia- 
tion où vous êtes réduit , que je vous de- 
mande la grâce d’entrer dans ces fenti- 
mens durant tout ce temps. 

i° Le temps de l’Avent doit être un 
temps de prières ; i’Eglife y engage fes mi- 
niftres & tous fes enfans. Je tâcherai dans 
mes prières, de m’unir à elle. Prières plus 
fréquentes , prières plus ferventes , prières 
plus conformes au faint temps où nous 
jious trouvons; mais fur-tout prières faite* 
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ivec plus d’exadlitude , plus d’attention » 
?lus d’ardeur. Dès-lors j’éviterai avec foin 
out ce qui pourroit me diftraire ; fi mon 
îfprit fe di/fipe , je le ramènerai ; fi mon 
magination s’égare , je l’arrêterai; fi mon 
:œur languit , je tâcherai de le ranimer. 

Dans tous les temps je dois prier dans 
an efprit de refpeét & de foi , il eft vrai; 
mais fur-tout dans ce faint temps où je dois 
honorer vos anéantiffemens , combien 
l’hommage de mes prières doit-il être plus 
profond ! afin que l’encens de ces prières 
puifl'e monter jufqu’au Ciel, pour y être 
reçu en odeur de fuavité. Hélas ! comment 
eft-ce que je prie ordinairement ? avec 
quelle langueur , quelle négligence, quelle 
tiédeur ? Eft-ce une priere digne de vous ? 
& ne dois- je pas craindre que, loin de vous 
honorer & de m’attirer vos grâces, elle ne 
vous offenfe & ne devienne un fujet de 
condamnation contre moi ? Mais que puis- 
je par moi-même , ô mon Dieu ! Apprenez- 
moi donc à prier; il eft bien tri (le & bien 
honteux pour moi de ne le favoir pas en- 
core , moi qui devois faire de la priere 
mon occupation , ma confolation , mes dé- 
lices. Apprenez- moi donc à prier, & je 
prierai fôintement , je prierai ardemment , 
je prierai conftamment, & par une priere 
lainte & ardente , je fandtifierai , je confa- 
crerai ces jours de faiur, 

r 
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2 ? Le temps de L’Avent doit être nr> 
temps de recueillement. Chaque ame fi- 
delle, remplie de l’idée de ceigrand Myf- 
tere , doit être attentive à Dieu & à elle- 
même ; parlant peu , priant beaucoup , mé- 
ditant en filence les prodiges de mifé/i- 
corde 5c de grâce qui s’opèrent dans ce 
faint temps; le repréfentanc Couvent, 5c ta 
pureté inviolable d’une Vierge mere , 5c 
l’humilité profonde d’un Dieu enfant ; 
Marie portant dans fes chafles entrailles le 
Verbe de Dieu ; 5c le Verbe éternel répan- 
dant la plénitude de lès grâces dans le 
cœur de Marie. Quels objets plus capables 
de nous occuper, de nous toucher, de nous 
tenir dans le lêin d’un recueillement con- 
tinuel , d’un recueillement intérieur 5: tout 
divin. Si j’ai quelque fentiment de foi , me 
conviendroit-ii , 6 mon Dieu î de me dif- 
fiper , de me répandre au dehors; 5c par 
l’égarement de mon efpric , par l'épanche- 
ment de mon cœur , par la licence ac- 
cordée à ma langue, à mes yeux, à mes 
fens, de me rendre incapable & indigne 
de recevoir les fruits que doit produire 
cG faint myflere dans les ames bien dilpo- 
fées ? Non, mon adorable Sauveur, je ne 
veux m’occuper que de vous , ne m’en- 
tretenir qu’avec vous ; f» vous daignez 
vous communiquer à moi , tout le refte ne 
me fera rien , 5c vous me tiendrez lieu d § 
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le tout. Heureufe lame qui s’unit à vous , 
[ui ne cherche que vous , qui trouve touç 
ans vous ! Qu’eu- ce que le monde , à qui 
;oûre Dieu dans l’intérieur de fon ame ? 
Jn Dieu vient à nous , que cherchons- 
ous hors de lui ? 

3 0 Le temps de l’Avent doit être un 
?mps de fidélité. Si nous fommeS fidèles à 
)ieu,norre pratique durant tout ce temps , 
oit être premièrement , d’éviter avec foin 
iule faute , toute infidélité volontaire. En 
ïcond lieu de former fouvent dans nous 
;s mêmes aétes intérieurs d’adoration, d’a- 
iour , d’anéantifi'ement , de facrifice & de 
épendance que produit le Verbe divin 
ans le fein de Marie; il y efb comme une 
iétime lur l’autel qui s’immole à fon Pere 
our fa gloire Si pour notre faîut ; il y e(t 
omme on adorateur qui offre à ce Pere 
élefie des hommages dignes de lui. 

Occupons-nous de ces fenrimens durant 
ous ces jours ; confacrons nos cœurs par 
es a&es pareils, en les unifiant à ceux que v 
î Verbe éternel produit dans le fein de fa 
ivine, mere. 

Acte <£ adoration. Je vous adore, ô Verbe 
;ernel ! Dieu de Dieu , lumière de Iumie- 
2! Tout anéanti que vous êtes, je vous 
?connois pour le Roi de gloire , le Maître 
iprême , régnant dans le Ciel , fur la terre 
; dans les enfers. 
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Acte <£ amour. Verbe divin , humilié, jus- 
qu’à l’enfance pour moi, vos humiliations 
même vous rendent encore plus aimable à 
mon cœur; je vous en confacre tous, les 
fenrimcns ; animez-les du reu célefte que 
vous êtes venu allumer fur la terre. 

Acte de reconnoijj ance. Que pourrai-je vous 
rendre , ô mon adorable Sauveur 1 pour le 
bienfait ineftimabie de votre Incarnation. 
Je m’unis avec tous les Anges dans les 
louanges, les bénédiftions, les continuelles 
aélions de grâces qu’ils vous offrent , & 
qu’ils vous offriront dans l’éternité. 

Acte de contrition. Ce font mes péchés,, o 
divin Rédempteur ! qui vous- ont réduit 
dan ce trille état;, mes yeux auront-ils ja;- 
mais affez de larmes pour les laver, 5c mon 
cœur affez de , foupirs pour les déplorer ? 
Brilèz mon cœur de cette douleur falutaire 
qui pénétré le vôtre. Vous êtes l’innocence 
même , ôc je ne fuis que péché ; purifiez , 
fan&ifiez tout dans moi, afin que tout foie 
digne de vous. 

C’eft une pratique fainte pour des âmes 
fidelles de le prollerner en el prit, matin 5c. 
foir , devant le Verbe éternel 5c de lui ren- 
dre de profonds hommages. C’efl une pra- 
tique falutaire de réciter chaque jour neuf 
fois le Gloria Fatri , à l’honner des neuf 
mois que Jefus-Chrill a relié dans le fein 
de Marie. C’ell une pratique conforme à 
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efprit de piété, de dire également chaque 
3 ur neuf fois i 'Ave Maria , en union avec 
;s neuf chœurs des Anges , pour féliciter 
larie du bonheur qu’elle a de porter Ion 
lieu dans fôn fein. 

On peut aufli faire une neuvaine durait 
s neuf jours qui précédent la naifiancc dû 

e fus Chrift. , 

Le faine temps de l’Avent confacre par 
;s pieux exercices dans un efprit véritable- 
.ent intérieur , deviendra infailliblement 
i temps de grâces, un temps de bénedic- 
3ns , un temps de lalut pour nous. 

Dites fouventen efprit de foi &• d adora- 
3n : Verbum caro factum eji , 6* kabitavit in 
^bis. QJoan. i._) Le Verbe s’eft ünt chair, 
il a habité parmi nous. 




Jesus-Christ naijjant. 



fEfus-Chwft raillant fur la terre en qua- 
' lité de Sauveur , vient non feulement 
ontrer à tous les hommes le chemin du 
[ut, mais ouvrir encore aux âmes lidelles 
> voies de la perfe&ion. 

Depuis quatre mille ans le monde etoit 
ms le befoin 6c dans l’attente d’un iibéra- 
□r; J dans cette attente , il gémiffoic dans 
îorreur des ténèbres, 6c fe plongeoir dans 
ibîme des vices 6c des. pallions ; ces téne* 
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bres devenoient toujours plus cpaiffes , < 5 c 
cer abyme devenoic de jour en jour plus 
profond; d’une part, l’iniquité répandue fur 
toute la terre, l’avoit inondée; tous les cri- 
mes , tous les défordres , tous les excès ré- 
gnoient dans les cœurs; de l’autre, l'idolâ- 
trie aveuglant les eJprits , dominoit l’uni- 
vers , conduifoit à l’a fuite, comme en 
triomphe, l’erreur , la f*perftition, le men- 
fonge, toutes les abominations d’un culte 
facri!ege& honteux. Les hommes, les plan- 
tes, les arbres, les animaux, les vices même 
étoient érigés en Divinités; tout étoitDieu, 
à l’exeption de Dieu même 5 & l’homme 
livré aux defirs de ion cœur, ne rougilloit 
plus de rien, fi ce n’eft peut - être de la 
vertu. Le petit nombre d’ames fidell.es qui 
furnageoient au torrent d’iniquité, nê cei- 
foient de pouffer des cris vers le ciel , pour 
accélérer la venue d’un Sauveur. Les Ora- 
cles l’avoient promis , les Patriarches l’a- 
voiene figuré , les Prophètes l’avoient an- 
noncé; tous de concert faiioienr entendre 
leurs voix , leurs vœux, leurs ioupirs ,que 
la terre s’ouvre , s’écrioiem-ils , & qu’elle 
engendre le Dieu Sauveur: Aperiatur terra , 
& germinet Salvaiotem. ( lfa'ie 45. ) Que les 
nues fa fient pleuvoir le Jufte: Nubes p!uant 
jujîum. Venez , Seigneur, hâtez- vous , & 
ne différez plus de paroître : Veniet &noa 
t ardabit , ( H ubac. 2 . ) 
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Il vient enfin , il paroît fur la terre ; mais 
en quel lieu vient-il , en quel état paroîc-il 
au monde, ce Dieu Sauveur, ce divin 
libérateur, ce fils de David, le Roi des 
Rois,ie Defiré des Nations, le Julie par 
excellence ? 

Si au moment où le Sauveur vint au 
inonde, quelque homme extraordinaire» 
quelque Prophète infpiré de Dieu , avoir 
fait entendre l'a voix & dit: O hommes, qui 
foupirez , qui gémiffez , réjouiffez-vous ; 
au moment même que je vous parle il vient 
de vous naître un Sauveur qui diflïpera les 
ténèbres , qcidomtera les vices, qui éclai- 
rera , qui convertira , qui fubjugera l’uni- 
/ers. Sous (apuiflance , les puilfances mè- 
ne de l’enfer trembleront & feront alar- 
nées. Si , dis- je , on l’avoit ainfi annoncé 
ux hommes, je demande où l\*uroit-on 
herche ? où feFoit-on allé pour le trou- 
er ? On auroit couru avec empreflement 
ans la cour des Rois, dans les Palais des 
rrands , dans les maifons des riches , des 
ui dans de la terre ; mais qui d’entr’eux 
leroic aviléde chercher ce nouveau né, 
t enfant de prodiges, dans une pauvre éta- 
e , au milieu de deux vils animaux? c’ell 
cependant, c’eft là que ce Dieu naifTant , 
e ce Dieu Sauveur fait fon entrée dans le 
mde , 3c s’annonce à la terre étonnée. 

C> dcfieins de Dieu! que vous êtes ad*- 
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râbles ;mais que vous êtes impénétrables ; 
que vous êtes lublimes & relevés 1 Appre- 
nez , ô hommes , dès l’entrée de ce Dieu 
Sauveur dans le monde, combien Tes pen- 
fées font au defius de vos penfées , & les 
projets au deflus de vos conceptions. 

Mais enfin , pourquoi ce divin libéra- 
teur vient-il au monde dans un état fi peu 
digne , ce femble , de fa grandeur, & fi peu 
propre à annoncer fa million ? Je l’ai dit : 
il venoit en qualitédeSauveur, montrer aux 
hommes le chemin du falut , & c’eft l’état 
où il paroît qu’il devoir le leur ouvrir. 

Le monde s’étoit aveuglé en courant après 
le vain fantôme des honneurs; ébloui de 
leur faux éclat, ilcroyoit y trouver la vé- 
ritable gloire ; le Sauveur, pour le détrom- 
per, vient naître dans le fein des humilia- 
tions & des anéantiflTements, montrant par- 
la que la folide gloire de l’homme ,c’eft de 
reconnoître fon néant & de s’humilier fous 
la main puillante de Dieu, feul grand, feul 
puiflant , feul digne d’honneur & de 
gloire. 

Le monde s’étoit égaré au point de s’ima- 
giner que les tréfors de la terre le rendoient 
heureux; dans cette vue ou dans cet aveu- 
glement, les hommes ne foupiroient qu’a- 
près les richefies; ils ne penfoient qu’à en- 
ra'fer , à accumuler tréfors fur tréfors. Jefus- 
Chrift vient au monde dans le fein de la 
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pauvreté, du dépouillement & de l’indi- 
gence, pour montrer aux hommes que les 
richeiïes ne conduifent point au falut, que 
les tréfors de la terre ne font fouvent que 
des tréfors de colere , la fource des vices , 
l’aliment des pallions ; & qu’enfin les véri- 
tables tréfors , ce fonc les vertus. 

Le monde s’étoit perdu en fe livrant aux 
pallions du cœur, aux délices des lens , aux 
fatisfaûions criminelles des pallions ; le 
Sauveur eu inonde vient naître dans les af- 
fiiétions , les JbuflFrances , pour faire enfin 
connoître à la terre que l’unique voie pour 
aller au Cie! , c’efl: la voie des fouffrances , 
de l’abnégation de foi même , de la morti- 
fication des pallions ; comme s’il difoit déjà 
en naiflant & dans le berceau, ce qu’il doit 
dire un jour en mourant fur la croix : que 
celui qui veut venir après moi ,fe renonce lui- 
même ,qu il marche à ma fuite. Il n’ell pas 
d'autre chemin pour le Ciel. 

C’eft là le grand oracle que nous annonce 
Saint Paul , formé à l’école de fon divin 
Maître : La bonté & l’humanité de notre 
iivin Sauveur, dit-il , a paru fur la terre 
tn perfonne, pour nous inftruire : Appatuit 
'enignitas et humànitas Salvatoris no fri 
'y ci , erud'uns nos. { Tit. ) Et que nous 
ppreud-ellc? A renoncer d'efprit & de 
œur à toute impiété, à toute iniquité, à 
JUt defir profane & mondain; à faire de 
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nos payions autant de victimes immolées a 
fa gloire, pour ne vivre déformais que fé- 
lon les Ioix de la piété , de la jultice, de la 
modération , & de toutes les vertus nécef- 
fairesau falut : Ut abncgantes impictatcm et 
fœcularia deJlderia,fobril et jujie et pii vivo. • 
mus en hoc Jœculo. ( Tic. 2. ) Autrefois, con- 
tinue le même Apôtre, Dieu ne nous avoir 
parlé que par la voix des Patriarches & des 
Prophètes ; aujourd’hui il nous parle par 
la bouche de fon propre fils ; lpfum audite. 
Ecoutez-le donc, nous dit Dieu du haur du 
Ciel, écoutez ce Fils bien-aimé, c’eft lui 
qui vous montrera les voies aflurées du 
falut. Bientôt les grâces, les vertus , les 
prodiges marcheront à fa fuite ; les peuples 
éclairés par les lumières du nouvel altre , 
ouvriront les yeux fur leurs égaremens; les 
cœurs touchés le briferont de douleur; les 
Jvois defeendront de leur trône pour venir 
dépofer leur couronne uu pied du berceau: 
Les Grands s’humilieront devant lui, les ri- 
ches lui feront hommage de leurs tréfors , 
les nations entières fe foumettront 2 fon em- 
pire ; l’univers changera de face ; les colli- 
nes feront abaiffées; les montagnes feront 
applanies ; les voies tortueufes & détour- 
nées feront redreflees , & toute chair verra 
le Sauveur fon Dieu ; Videbit omnis caro 
falutare Dei. ( Luc. 3. ) 

Jouç heureux ! My Itéré adorable! Les 

hommes 
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hommes mériteroient-ils de telles faveurs ? 
Mais cous les hommes connoîtronc-ils la 
prix du bienfait, <5c profiteront-ils des grâ- 
ces du falut que le Ciel répand fur la terre 
avec tant d’abondance ? lien eft, o mon 
Dieu ! qui en abuferont, & qui, s’écartant 
malheureuffcment des voies droites que 
vous leur montrez pour les fauver , con- 
tinueront à marcher dans les fentiers d^ 
l’iniquité ppur fe perdre. Mais aufll com- 
bien d’ames jultes , par leur piété & leur 
correfpondance à vos grâces, vous dédom- 
mageront de l’abus criminel qu’en feront 
tant d’autres 1 

f • • 

'Méditation, 



Âmes fidelles , amés intérieures , c'efl: au 
pied de fori berceau que notre Dieu Sau- 
veur nous, appelle; non content démon- 
trer le chemin du falut, il veut encore nous 
ouvrir les voies de la perfection. Si nous 



qu’il nous donne , 6c afpirons à toute la 
fainteté où il nous appelle: dès à préfenc 
fes exemples nous difent ce que dans la 
fuire nous diront lès difcours. 

C’ell là en effet, c’eft au pied du berceau 
que nous apprendrons ces grandes & fubli- 
mes maximes de la vie intérieure & par-* 

B 



defirons iinceremeht y entrer , confiderons 
ce Dieu nailfanc & l’état' où il daigne naî- 
tre pour nous : écoutons les fages leçons 
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faire qui étoient jufqu’alors comme incon- ; 
îiues au monde donc Jefas-Chtift efl:’- 
venu nous donner la cônnoi/IanCe parfaire ,S 
pour nous en infpirer la folide - pratique. ' 

C’eft là que nous apprendront, non feu- 
lement à ne pas ambitionner les honneurs, 
la réputation , la vaine cflirne des hommes , 
mais encore à eflimer les humiliations, les 
mépris , les injures,. à honorer la fainte 
folie de la croix, nous revêtir des livrées 
dePabjeftion 6c de Tanéàntiiïement , en 
voyant le Dieu que nous adorons ; ce Dieu 
puiiïant, ce Roi de gloire humilié , anéanti 
lui-même pour nous. ; - :>J 

C’eft là que' nous -apprendrons, non 
feulemçnt à ne pas rechercher les riéhef- 
fes , les trélors , les biens ‘péri {Tablés dé la 
rerre, mais encore à aimer, à efthner la 
pauvreté , le détachement , le dépouille- 
inen abfolu de .tout. Comment ne pren- 
drions-nous pas ces heureux ientimens, en 
voyant celui qui efl: le maître de tout Puni- 
vers, qui diftrîbue à fon gré les trônes, 
les couronnes 6c les empires , naître dans 
lefein de ce dépouillement, de ce détache- 
ment. , de cette pauvreté précieuîe , qu’il 
préféré à toutes les pofteffions, à tous les 
t réfors ?. 

CTefl là que nous apprendrons , non 
feulemenc à renoncer aux jalaifirs criminels, 
aux defirs' déréglés du ccêur , aux facisfao 
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tions coupables des lens , mais encore à 
nous priver des plaifirs permis , à faire le 
facrifice de bien des fatisfa&ions légitimes, 
je dis plus , à mortifier nos fens , à cruci- T 
fier nos corps , à faire de nous-même une 
victime continuelle , un holocaufte par- 
fait , dans la vue , dans le defir d’imiter 
notre divin maître , qui paroît'en ce jour 
à nos yeux dans un état fi propre à toucher 
nos cœurs. 

Je vous confiuere , ô mon doux Sau- 
veur! uneétable, voilà votre palais; une 
crèche, voilà votre trône ; de pauvres lan- 
ges , voilà votre pourpre & vos ornemens; 
le froid, la nudiré, le manque de tout ; 
en un mot, les affligions; les foufifrances , 
voilà votre partage. J’écourc vos cris , vos 
foupirs ; je vois vos larmes; mon cœur , 
s’il elt capable de fenriment , pourra-t-il 
n’être pas touché ? & pour fouiager vos 
peines & vos douleurs , ne ferai- je pas 
porté à les partager avec vous , à imiter' 
vos divins exemples, à marcher fidellement 
à votre fuite , m’ellimant heureux de por- 
ter fur moi les traits d’uDe reffemblance 
divine avec celui qui vient en ce .monde, 
pour être tout à la fois le falutdes pécheurs, 
le chef des élus,& le divin modèle de tous 
les parfaits. Ah 1 quelle joie, ô mon Dieu ï 
quelle confolaeion pour les âmes fidelles , 
pour les âmes généreufes qui défirent le 

Ba 
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bien , qui veulent fincérement être à vous, 
& qui craignent toujours de fe tromper , de 
s’égarer, de faire quelques faux pas dans ces 
voies peu connues de la perfection & de la 
vie intérieure! Raffurez- vous, âmes fidelles, 
mais timides & timorées , votre Dieu fera 
lui-même votre conducteur i vous le verrez 
de vos propresyeux, comme dit le Prophète: 
Emnt oculi tui videntes prctceptorem tuum. 
( lfa. 30.) Vous fuivrez fes pas, vous mar- 
cherez à fa fuite fans crainte de vous égarer, 
allurés de marcher dans la voie , & d’arriver 
un jour à l’heureux terme. 

Le voilà , ô moname ! ce divjn conduc- 
teur, ce modèle de toute perfeCtion, qui 
dès ce jour , dès cet heureux moment nous 
dit lui-même qu’il eft la voie , la vérité & 
la vie; Ego fum via, veritas et vita. ( Joan. 
14 ) Il eft la voie, pour nous conduire; il eft 
la vérité, pour nous éclairer ; il eft la vie , 
pour nous animer. Allons donc avec aflu- 
rance ; & puifqu’il eft la voie , fuivons-le ; 
puifqu’il eft la vérité , écoutons-le ; puif- 
qu’il eft la vie , ne vivons que de lui & dans 
lui: connoiftons la différence qu’il y a entre 
le faluc & la perfeCtion ; entre la vertu mé- 
diocre & la piété éminente; entre vouloir 
précifément fe fauver,& defirer fincérement: 
être faint. Eclairés des lumières divines & 
embrafés d’un defir ardent, afpirons à cette 
fainteté , à cette perfeCtion dont un Dieu 
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naiftant nous donne un fi grand modèle. 

Hélas ! bien fouvenc nous demandons 
des pratiques de piété ; nous confultons les 
maîtres de la vie fpirituelle ; nous lifons 
des livres fans nombre ; tout cela eft faint : 
mais que cherchons-nous ? N’avons-nous 
pas des yeux pour lire Jefus-Chrilt , & un 
cœur pour l’aimer, l’imiter&le fuivre?D’au- 
tant mieux, penfée bien confolante ! d’au- 
tant mieux, qu’en nous montrant les voies de 
la perfection , & nous y conduifant , il 
nous donnera encore les fecours néceflai res, 
les grâces abondantes pour y marcher. 

Allons donc aujourd’hui en efprit juf- 
qu’à Bethléem : Tranjcamus ufque BeihUem : 
( Luc. 3.) Allons nous préfenter au pied du 
berceau de ce Dieu naiflant ; & là , profier-» 
nés en efprit de foi , adorons cet enfant 
nouveau né , le reconnoiflant , tout enfant, 
tout anéanti qu’il eft , pour notre Créa- 
teur, notre Rédempteur , le Saint même 
des Saints , le Roi des Rois , le maître fu- 
prême de tout l’Univers ; rendons-lui nos 
hommages avec les fentimens qu’exigent 
de nous , & la grandeur de fon être , Ôç 
l’anéantilfement de fon état, qui doit nous 
le rendre par-là même plus refpeélable , 
plus adorable , mais fur-tout plus aimable, 
fi nous fommes capables d’aimer. 

■ Promettons-lui de le fuivre fidellement, 
généreufement, conftamment dans les voies 
: . B 3 
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de la perfe&ion qu’il vient nous ouvrir , & 

.oii il veut nous conduire. 

Après nos hommages rendus à ce divin 
Enfant , rendons-les à fa tendre & divine 
Mere ; felicitons-là du bonheur ineffable 
qu’elle a d’être mere de fon Dieu ; entrons 
en part de la douleur qu’elle reffent de 
voir Ion divin fils fouffrant & manquant 
de tout, fans pouvoir le foulager dans fes 
fouffrances : quelle douleur pour la plus 
tendre des meres ! 

Unifions- nous avec les Saints Anges , 
cette troupe giorieufe de la milice céîelte 
qui entoure le berceau. Aujourd’hui cetre 
vile étable femble être changée en urç ciel 
nouveau, & devient préférable à toutes les 
cours des Potentats de la terre. 

Uniffons-nous encore avec les heureux 
Bergers > aujourd’hui privilégiés au deffus 
des Rois; imitons dans eux cette aimable 
Simplicité , cette humilité , cette candeur , 
plus précieufe aux yeux de Dieu que toutes 
les pompes des grands. 

Mais en allant ainfi nous préfenter au 
pied du berceau, ah î n’y paroiffons pas les 
m^ins vuides, portons nos préfens; offrons 
à notre tour nos hommages à ce Dieu Sau- 
veur. Et que pouvons-nous lui offrir qui 
foit digne de lui ? Trois chofes feront la 
matière de notre offrande , & feront agréa- 
bles à fes yeux. 

Offrons-lui tout à la fois nos coeurs. 
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nos peines & notre vie ; nos cœurs , pour 
£ aimer les perfections adorables ; nos peines, 
pour compatir aux.fiennes , & pour expier 
nos péchés notre vie , pour ne vivre que 
. de fa (propre ntiei-Ypilà pour roubles Chré- 
tiens ren général.; Mais vous en particulier, 
amès.rehgieufes, ne. vous retirez pas d’au- 
près, du berceau fans avoir renouvelle aux 
-pieds, -&con'façré dans, le cœur adorable de 
Je fus le fa.çrjfi.ce précieux que vous lui avez 
fait de vous-même, par- rengagement do 
yos veaux; il daignera l’accepter , 5e. vous 
accorder la grâce d’y être inviolablement 
fidelles tome votre vie. Offre? vorre hom- 
mage par les mains de Ivlarie , il. ne (atnoic 
manquer d’être agrçé de ion jfib. 



Adorable Sauveur 1 Dieu nailTanr, Dieu 
fouffrant, Dieu infiniment aimable par vos 
humiliations 5c votre anéantiifement même. 



daignez en ce jour naître dans nos cœurs ,, 
5c nous donner dans vous-même une nou- 
velle najflan.ee une . nouvelle vie ; faites qup 
jk>us renaifljons nous-mêmes dans vous ; 



,que nous- ne vivions que pour vous: qu’un 
jour, nous puisîiohs régner avec vous ; 5c 
qu’après vous avoir pris pournqtre modèle 
dans, les voies du faluc , nous publions 
vous pofféder comme le terme de notre 
bonheur dan$ le Ciel. •, . . ' \ 

B 4 
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Et vous, augufîe Marie, Vierge fâinte » 
privilégiée au deffus de toutes les pures 
créatures, vous devenez mere de votre 
Dieu, devenez encore nôtre rendre mere ; 
*doptez-nôus au Inombre dé vosenfans; 
bonorez-nous de votre protection: auprès 
de votre divin Fils; faites-noiüs reffentir 
tes effets de votre prote&ion puiffante , en 
même temps que nous honorons vos gran- 
deurs , & que nous nous conjouiffons iavcc 
vous de votre bonheur» > '• 



P araphraje du Gloria .in excelfis. 

C ’Eft ici le Cantique célefte que les An- 
ges firent entendre à la naifiance d’un 
Dieu Sauveur; uniffons-nous à eux pour 
témoigner notre joie Ôc notre reconnoif- 
fance, &difons de concert avec eux 

Gloria in exccljis Deo , &c. Gloire dans 
les Cieux foie rendue a Dieu , qui , dans 
ce grand Myftere , a fait éclater d’une 
maniéré fi ineffable les prodiges de fa fa- 
geffe , de fa miféricorde & de fa puiffance 
La paix aux hommes fur la terre ; c’efl le 
Dieu même de là paix qui eft venu l’ap- 
porter au monde; heureux les hommes de 
bonne volonté,, qui ouvriront leur cœur à 
cette paix célefte & toute divine , & qui 
feront difpofés à la recevoir. 

Laudamus te , &c. Grand Dieu 1 Dieu 
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infiniment faint , infiniment bon ! à la vue 
de tous ces prodiges de votre tendrefïè , 
que pouvons - nous faire , que vous offrir 
nos louanges , nos bénédictions , nos ado- 
rations , & tous les fentimens de nos 
cœurs? Dieu tout-puiffant , Roi du Ciel & 
de la terre ! nous vous rendons les avions 
de grâces que nous devons à votre amour 
& à votre gloire : mais incapables de vous 
offrir par nous-mêmes de dignes homma- 
ges , nous nous uniffons à ceux que vous 
rendent les Anges & les Efprits bienheu- 
reux dans le Ciel. 

Domine Fili uni g cnit e , bc. O Jefus ! fils 
unique du Pere célefte ! Agneau de Dieu, 
qui effacez les péchés du monde ! ayez 
pitié de nous ; ô vous , qui en qualité de 
viâime, lavez déjà les péchés des hom- 
mes dans vos larmes , & qui les laverez un 
jour dans votre fang, daignez exaucer nos 
prières ; quoiqu’anéanti à nos yeux fur la 
terre, vous êtes à la droite de votre Pere 
dans le Ciel ; nous vous en conjurons, ayez 
pitié de nous , & venez guérir nos maux , 
en les partageant avec nous. ’ 

Quoniam tu folus Sanclus , etc. Nous 
vous reconnoiffons, ô Dieu naiffant ! pour 
le feul Saint , le feul Seigneur , le feul 
grand , infiniment élevé au djffus de toute 
grandeur. Vous régnez avec l’Efprit Saine 
«Uns la gloire de votre Pere célefte s venez 
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xcgner en Souverain dans nos cœurs; nous 
les confierons au pied de votre berceau 
pour vous êcre à jamais dévoués ; & pour 
qui pourroient-ils déformais foupirer que 
pour vous ? 



Jésus - Christ dans fa Circoncis 
fion , méritant le S. Nom de 
Jésus. 

L ’Ev.ANGILE nous préfenre ce grand 
Myftere dans ce peu de paroles : 
Quand les huit jours furent accomplis 
pUur circoncire l’enfant » il fut appelle- 
JESUS , l’Ange l’ayant ainfi nommé avant, 
qu’il fût conçu dans le fèin de la Sainte. 
Vierge. 

Le nom de Jefuseft un nom de grandeur 
& de gloire ; un nom de falut de de grâces 
Nom de grandeur & de gloire pour Jefus- 
Chrift ; nom de falut de de grâces pour 
nous. 

Le nom de Jefus fuppofe dans J. C„ 
toutes les perfections adorables de Dieu.. 
S’il eft Jefus , il eft faint, il eft jufte , il 
eft bon , il eft fage , il eft puiflant; ce n’eft 
point aflfez , il faut ajouter , non feulement 
il eft faint , mais la fainteté même ;■ non 
feulement il eft jufte , mais la juftice mê- 
ïoe j, feulement il eft bon t il eft l'age a 
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il efb puiflfanC ; mais encore il eft la bonté 
la fagellè, la puiffancemême. Ce laint nom 
renferme, dans fon étendue toutes ces per- 
fections & toutes ccs grandeurs. Le nom 
de Jefus repre fente toutes les vertus. Pour 
remplir toute l’étendue de ce grand nom , 
il faut toute l’ardeur du zele > toutes les 
flammes de l’amoiir divin , toutes les en- 
trailles de la charité , toute la profondeur 
de l’humilité , toute la rigueur de la mor- 
tification , route la générofné de l’abandon 
& de la conformité ; en un mot, tout ce 
que toutes^ les vertus renferment de grand , 
de daincfp <dl émirient & dé parfait. 

Sur da fainteté de -ce nom ert établie la 
Laie & le fondement de la Religion ; par-là 
même qu’il eft Jefus , il eft l’auteur & b 
•confommareur de la foi , le principe de la 
■nouvelle alliance: c’eft en lui que la juf- 
fice&fa miléricorde fe font réunies pour fe 
'donner le baifer dé paix , & cimenter la 
(réconciliation entre le Ciel & la terre. 

Par la vertu de ce nom ; la foi a été an- 
noncée , reçue, répandue dans tout l’Uni- 
vers. Quand les Apôtres allèrent annoncer 
l’Evangile /que difoient-ils f Nous femmes 
.les Ambâfladeurs’ de J. C. , nous vous an- 
nonçons Jefus crücifié , ce n’eft que par 
da vertu de ce nom que' vous pouvez êers 
régénérés & fduvés :'Nec cnim ttlitid nomat 
ejî } in qv&nQSàpor(jeat falyos JieriA A ci. ^ 

B € 



Digitized by Google 




3 6 L' A ME F I D E L L E. 

Par la puiGTance & la force de ce nom , 
ont été opérés tous les miracles & tous le* 
prodiges. Les aveugle éclairés, les boi- 
teux redrelTés , les malades guéris , les 
morts reffufcités , & fortant triomphans du 
tombeau : In nomme Jefu >furge et ambula. 

C ^.3.) ' . . : 

Par la terreur de ce nom glorieux,ontété 
domtées , dominées , rerraffées toutes les 
puifïancesde l’enfer; les dérponS même ont 
cté obligés de fe foumettre & de rendre un 
hommage forcé à la gloire de ce nom vain- 
queur: Dcemones credunt et contremifcunt , 

Dans l’efliczce de ce faint nom , tous les 
Sacremens ont . été établis & adminillrés ; 
toutes les prières font offertes & exaucées ; 
tous les exercices , toutes les pratiques de 
la Religion font confacrées. Dilons donc 
dans la profondeur de notre refpeét : Do- 
mine , Dominus nojler , quàm admirabile eji 
nomen tuum in univerfa terra ! ( Pfal.S. ) 
Seigneur notre Dieu ! que votre nom eft 
grand & admirable dans tout l’univers 1 

Jefus, nom de grandeur, nom de gloire, 
nom de puiffance, nom au deffus de.. tout 
nom. Qu’à la penfée & au fouvenir de ce 
faint nom , le Ciel, la terre & les enfers, 
pénétrés de refpeét , fléchiflent le genou : 
in nomme Jefu omne genu fiectatur. ( Acl . 3. ) 
Pt que toute langue, toute tribu , toute na- 
tion confeiTe que le Seigneur Jefus eft a dis 
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à la droite de fon pere célefte, pour domi- 
ner l'univers durant tous les fiecles & au- 
delà des fiecles ; Et omnis lingua confitea - 
tur quia Dominus Jefus in gloria ejl Del Pa- 
tris. ( Philip . 2.) 

2° Le nom de Jefus efl: encore un nom 
de falut & de grâces pournous. il efl: en 
effet pour nous la fource de toutes les grâ- 
ces; par l’invocation de ce laine nom elles 
nous font infailliblement accordées , c’eft 
Jefus Chrifl même qui nous l’a annoncé & 
promis. Tout ce que vous demanderez à 
mon Pere en mon nom vous fera accordé : 
Quidquid petieritis Patrem in nomine mto da~ 
bit vobis. ( Joan. i$.) En mon nom , de- 
mandez, & vous recevrez ; cherchez, & 
vous trouverez ; frappez à la porte , & on 
vous ouvrira : Petite , et dabitur vobis. Si 
Dieu ne nous accorde pas ce que nous de- 
mandons en ce nom , il nous accorde quel- 
qu’autre chofe plus précieufe encore & plus 
avantageufe pour nous ; mais jamais ce 
faint nom ne fera invoqué en vain. 

Le faint nom de Jefus nous préfente en 
Jefus- Chrifl le grand modèle pour la prati- 
que de toutes les vertus; comme il en ren- 
ferme lui même la perfe&ion la plus fubli- 
me , il nous en préfente aulïi le modèle Je 
plus accompli ; & quelle vertu pourrions- 
nous pratiquer, que ce faint nom ne nous 
en offre l’image & l’exemple le plus divitu 1 
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ConfiJérez Jefus, & formez- vous fur ce 
grand modèle : Infpice etfuc {Exod. 25.) 

Le faint nom de Jefus invoqué efl noire 
confolation dans toutes nos peines; on fera 
trifte , affligé , défolé , accablé de dégoût , 
de chagrin & d’ennui j noyé dans un océan 
d’amertume & de douleur : le faint nom dp 
Jefus appelle, rappelle la paix dans l’aine , 
répand comme un baume précieux dans le 
cœur. A la penfée feule dece nom , l’ame ie 
réjouit , le cœur fe dilate, la férénité 6c le 
calme femblent reparoîrre. , 

Le faint nom de Jefus eft potrejorc.e 
dans nos tentations : fouvent toutes les pal- 
lions .s’élèvent dans nous, s’arment contre- 
nous : toutes les puiflances de 1’ertfqr fe 
déchaînent pour nous attaquer 6c nous, 
perdre ; le faint nom de Jefus invoqué avec 
foi , calme les flots agités , diffipe les ora- 
ges 6c les tempêtes, délarme toutes, leç pu-if- 
fances des ténèbres conjurées contre nous» 

Le faint nom de Jefus efl notre afyle 
dans tous les dangers. Combien de fois 
nous fommes-nous trouvés expofés aux plus 
grands périls, aux occailons les plus dan- 
gereufes ? Mille fois nous aurions lue- 
combé 6c péri; L’afflflance de ce faint npm 
invoqué efl; devenu notre reffo.urce 6c le 
-port du falut , où nous avons trouvé un 
afyle dans tous nos malheurs. 

Encore ne lont-ce là que les grâces qu# 
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bous en recevons durant notre vie : mais 
à la mort ; fur-tout à la mort , quelle force , 
quelle confolacion , quel adouciffement ne 
trouverons- nous pas dans l’invocation de 
ce faint nom, durant lesangoilTes du der- 
nier combat ? Quand toutes les tentations 
viendront nous affaillir; quand les ténèbres 
de la mort viendront nous environner ; 
quand les démons feront les derniers efforts 
pour nous alarmer & nous perdre; quelle 
refl’ource plus affinée aurons -nous , qte 
d’invoquer le faint nom de Jefus , de nous 
armer de la force de ce faint nom, de nous 
loutenir par le doux fbuvenir de ce nom de 
falut ? Alors nous ferons animés , fortifiés* 
confolés;<Sc quand le dernier moment vieil' 
dra , notre confolation , notre bonheur fera 
de rendre le dernier foupir en prononçant 
tendrement , avec confiance, avec foi , les 
doux noms de Jelus & de Marie, Jefus , 
foyez mon’ Sauveur ; Jefus , venez à mon 
aide ; Jefus ,. foyez-moi Jefus ! Jefus, c’effc 
entre vos mains que je remets mon ame , de 
en invoquant votre fainr nom , que je finis 
ma courlè en ce monde ; daignez me rece~ 
voir en votre miféricorde dans l'autre. 

O Jefus 1 nom defalut , nom de grâces* 
nom de bénédi&ion , nom de conflblation * 
de paix, de douceur ; que toutes les créa- 
tures vous honorent, vous bémlïent , & cé- 
lèbrent à jamais vos louanges* 
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Pratique envers le S. Nom de 
Jefus. 

i°>. Le prononcer avec refpeét. 2° L’in- 
voquer avec confiance. 3 0 L’avoir fouvent 
à la bouche , & toujours gravé dans le 
cœur. 



Considérations pratiques fur la 
Circoncifion fpirituelle . 

C ’EST dans ufie Circoncifion fanglante 
que J. C. a mérité la gloire & reçu 
le nom de Jefus , c’eft-à-dire , Sauveur , 
& ce n’eft que par une Circoncifion fpiri- 
tuelle que nous pouvons mériter d’avoir 
parc aux grâces de fal'ut que ce faint nom 
nous procure. La Circoncifion fpirituelle 
n’efi: autre chofe que l’efprit de mortifica- 
tion , de pénitence , & l’entier renonce- 
ment à nous-mêmes ; elle confifte à retran- 
cher , à corriger , à réprimer dans nous 
tout ce qu’il y a de criminel , de profane , 
de terreftre , de trop humain j fur-tout ce 
fond déteftable d’amour propre , d’amour 
de nous-mêmes , d’attachement à nous-mê- 
mes, à nos »ifes, à nos commodités , à nos 
penchans ; & plus encore à notre volonté 
& à nos idées. Voulons flous donc exercer 
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fur nous cette Circoncifion fpirituelle ? Tra- 
vaillons à établir dans nous cet efprit de 
mortification , de pénitenc^& d’entier re- 
noncement à nous-mêmes ; c’eft la vérita- 
ble Circoncifion' intérieure & extérieure 
de l’efprit, du cœur & des fens , félon le 
modèle de Jefus.-Chrift même. 

Tout l’Evangile nous annonce à tous 
la mortification, >& la pénitence ; il ne nous 
parle que de croix, de fouffrances , de vio- 
lence , de mort à nous-mêmes , au monde 
& à tour. La voie du Ciel eft étroite dit 
Jefus-Chrift , & il y en a peu qui y mar- 
chent; faites vos efforts pour y entrer; le 
Royaume des Cieux fouffre violence , & 
ce n’eft que par cette violence falutaire 

- qu’on peut l’emporter: quiconque veut 
conferver fon ame , c’eft-à-dire , cette vie 
fenfuelle & toute naturelle, fe perdra ;& 
quiconque perdra fon ame , c’eft-à-dire , 
réprimera les fentimens de cette vie fen- 
fuelle , fe fauvera ; fi le grain de froment 
jeté en terre ne pourrit pas , il ne pro- 
duira rien : & s’il meurt , il reffufcitera, il 
produira au centuple , & donnera un jour 

- une moiffon abondante. Ainfi en eft-il de 
nous; fi nous. ne mortifions notre chair , fi 
nous ne réprimons l’empire de nos fens , fi 
nous ne combattons les inclinations déré- 
glées de nos cœurs , nous n’entrerons ja- 
mais dans cette vie nouvelle , fi recomman-* 



Digitized by Google 




42 L 'Am e>f i.d e,l a e. 

dée dans tout l’Evangile ; il faut mourir 
pour reflufcitejr. .» • , ■ •••}<! , * c : ' :i ; 

Les Dil'eiflfces parlent comme le Maître : 
ceux qui fontà J. C. *-dic S. Paul, ont cru- 
cifié leur chair avec fes . conv.oittfes». Je 
châtie mon corps, & je le réduis en fer- 
vitude ; portons dans nos corps! la mortifi- 
cation de J. C. même, & Imprimons dans 
nous les ÿiraéteres de tes louflraoces >•' li 
nous voulons avoir par? à (a gloire. Rap- 
peliez, ajoute-t-il , l’exemple de J.C. votre 
chêf& votFe modèle : ne- ce fiez de com- 
battre vos pallions, vos habitudes, vos mau- 
vais penchans ; vous n’a.\ ez :pas encore ré- 
fiflé jufqu’au fang comme lui. 

La grâce qui nous fait Chrétiens , eR la 
grâce d’un Dieu rédempteur; c’eft-à-dire r 
d’un Dieu foufFrànt, humilié , immolé pour 
nous, répandant ion fang dès qu’il a com- 
mencé à vivre , & mourant enfin pour 
nous fur la croix ; à ce titre il cil notre 
chef, & nous Tommes fes membres. Or , 
une grâce qui coule d’un Chef cou-rronné 
d’épines , nous permer-eüe de nous cou- 
ronner de fleurs ? & ne nous imp oie. r- elle 
pas au contraire l’obligation de marcher 
lur fes traces, & de mourir fans celle : à 
nous-mêmes, pour vivre de la propre vie ? 

D’ailleurs, en qualité de pécheurs , ne 
devons - nous pas nous condamner nous 
mêmes à uue mortification comme canti- 
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iiuelle , pour expier la continuité ue nos 
péchés , et fatisfaire à la juflice divine P 
Le pécheur , dit Tertullien , eft un homme 
né pour la pénitence ; & le grand pécheur, 
pour une pénitence févere : Homo adpceni- 
tentiam natus. Son cœur dépravé , les fçns 
déréglés , les pallions criminelles ne vi- 
vront-elles pas fans celle dans lui , li l’ef- 
prit de mortification ne l’arme contre lui- 
même du glaive de la pénitence , pour les 
faire fervir à la juflice & à la fainteté ? La 
répugnance naturelle au bien, le penchant 
violent au mai ne deviendront-ils pas un 
torrent rapide qui nous entraînera, fi la 
mortification n’oppolé une digue pour en 
arrêter les flots & la violence ? Naturelle- 
ment orgueilleux, coleres , vindicatifs, 
fenfuels , quelle parc pourrions nous avoir 
au Royaume des Cieux , qui ne donnera 
jamais d’entrée qu’aux hommes humbles , 
doux , paciens , défintérefiées , détachés 
d’eux- mêmes,circoncis d’el'prit & de cœur, 
en un mot , pénitens & mortifiés , comme 
ils ont été criminels & coupables ? 

Difons plus encore , ayant tant d’enne- 
mis , & des ennemis fi puiflans à combat- 
tre , le monde , la chair , le démon , fans 
celle conjurés contre bous & notre l'alut , 
quelles autres armes que le bouclier de la 
foi & le glaive de la mortification , pour- 
ront nous défendre contre la violence des 
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attaques , & la continuité des combats 
qu’ils nous livrent ? En un mot , ce n’eft 
qu’en mourant continuellement à nous- 
mêmes, que nous pouvons efpérer de vivre 
un jour avec Dieu & dans Dieu. Il faut 
donc abfolumenc nous réfoudre à une mor- 
tification continuelle dans cette vie , ou à 
une damnation éternelle dans l’autre. Il 
n’eft pas de milieu pour nous ,& les Saints 
n’ont jamais connu d’autre voie ; le che- 
min de la mort eft le feul qui conduit à la 
vie. Jefus-Chrift qui nous précédé, &qui 
nous conduit dans ce chemin , nous l’adou- 
cira par fon exemple , par fa grâce , & par 
l’efpérance de fes récompenfes. Dans fa 
Circoncifion , il nous impofe l’obligation 
de la mortification , & dans le St. Nom 
de Jefus , il nous alfure le fecours de fa 
grâce. 

Pratiques de mortification. 

1°.ÇE priver fouvent des plaifirs permis, 
pour expier les plaifirs défendus 
auxquels on s’eft livré. 

2°. Réprimer l’empire des fens, & leur 
refufer les fatisfa&ions que la néceffité 
n’exige point. 

5 °. Combattre fon amour propre en 
toute occafion; c’eft une Idole qu’il faut 
renverfer & brifer. 

. 4 °. Se fixer un certain nombre d’a&esde 
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mortification chaque jour , & en faire un 
dépôt au pied de la Croix. 

j°. Ne fe plaindre de rien ; ne chercher 
pas à être plaint , foufifrir patiemment les 
croix & les incommodités de la vie. 

Enfin , unir toutes fes fouffrances & fes 
mortifications à celles de J. C. Sa Circon- 
cifion fanglante nous impofe à -tous la né- 
celfité de cette Circoncifion fpirituelle 
qui devient le vrai caraétere de tous les 
Elus. 

Priere. 

Adorable Sauvcur,qui à peine entrédans 
le monde , avez daigné par la Circoncifion 
fanglante dans votre corps , nous donner 
le modèle de la circoncifion fpirituelle de 
nos âmes , accordez-nous la grâce de nous 
conformer à ce divin exemple, en mor- 
tifiant nos corps , en réprimant nos fens, 
en dominant l’empire de nos pallions ; 
perfuadés que nous ne devons être , que 
jamais nous ne ferons véritablement Chré- 
tiens , qu’autant que nous ferons fincére- 
ment circoncis d’efprit & de cœur. Mais 
hélas ! nous fommes fi foibles quand il 
faut combattre contre nous-mêmes ; ar- 
mez-nous dans ce pénible combat , & 
aidez-nous à remporter une heureufe vic- 
toire. Ainfi fait- il. 
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& Epiphanie , ou Jésus-Christ 
reconnu Roi des Rois. 

T Esus-Christ étant venu au monde pour 
J lauver tous les hommes , & ayant déjà 
reçu les hommages & les adorations des 
pauvres & des bergers , voulut bien en- 
core recevoir celle des Grands & des Rois: 
c’est pour cela qu’il leur envoya une étoile 
pour les conduire & les éclairer des lumiè- 
res céleftes. Que d’inllru&ions falucaires 
nous préfentent ces Rois Mages ; ces heu- 
reul'es prémices de lagentilité! Confidé- 
rons & admirons dans eux leur docilité , 
leur fidélité, leur confiance à l’égard d* 
la grâce , dont l’étoile étoit la figure l'en- 
fible. 

i° Leur docilité à reconnoître dans l’E- 
toile un figue envoyé du Ciel pour les 
conduire au Roi nouveau né , quelqu’é- 
clairés qu’ils fuflent dans la connoiffance 
du ciel & des aftres , ce fut bien moins 
par cette connoiflance naturelle & acquife, „ 
que par un mouvement lurnaturel & cé- 
lelte , qu’ils furent animés & conduits ; ils 
comprirent que ce nouvel aftre qui bril- 
loit dans le ciel , leur indiquoit quelque 
grand myftere , & exigeoit d’eux quelque 
grand facrifice , auquel ils ne dévoient pas 
ic refufer , quel malheur n’auroic-ce pa* 
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été pour eux , s’ils avoienc fermé les yeux 
à là lumière qui les éclairoit 1 Vidimus . 

C Matth 2. ) ■ ‘ 

Confidérons en fecor.d lieu leur fidélité 
à ‘fu ivre cétre Etoile myftérieufe. A peine 
ont-ils apperçu ce nouveau ligne dans le 
ciel /que, fans héfiter , fans raifonner , 
fans balancer un in liant , ils fe mettent en 



marché pour fuivre la voix de Dieu : Vidi- 
mus' , et verîimus. Nous avons vu , & nous 
foxnmes venus. Que de raifons plaulibles 
n’âuroièdt-ils pas eu pour différer! que 
de motifs fpécieux n’auroient-ils pas pu 
oppbiér ! Il faiit examiner , il faut atten- 
dre,, & !s’;V(Tilrer de - la volonté de Dieu 
c’éll liné imprudencéde s’expofer & de fe 
déterminer ii légèrement ; attendons , le 
Ciel nous fera plus clairement connoître 
les volontés. Non, non, leur fidélité ne 



connoîc, point tous ces 1 délais , tous ces tné- 



. Xi , 1 > * 

s âVraditr aux 1 délices' dé .leurs palàis; s’ex- 
pofer aux difcours , & pèlit-être aux ! rail- 
leries des faux fages ; s’engager dans les 
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rêce y : ils, croient que Dieu les appelle; déjà 

,ÏS ïO fit CH c!l orr ' » « KÀni» r»Vit»rû Ar nnitr hloPtr» 



. font en chemin pour fuivre & pour obéir;. 
IdïmuS à yen i mus, •* ' 
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Confidérons en troifiemelieu leur eonf- 

. ' l 

tance à continuer leur marche , quand l’E- 
toile difparoîc à leurs yeux, & cefle pour 
un temps de conduire leur* pas. Quelle 
épreuve , que celle où Dieu mit alors leur . 
courage & leur foi ! Quel embarras, quelle 
perplexité , que celle où ils fe trouvèrent 
alors 1 que devoient-ils penfer P que pou- . 
voient-ils devenir ? Eloignés de leur pa- 
trie , dans une terre étrangère , fans con- 
noiflance, fans fecours & fans guide, ne de- 
voient-ils point être tentés de retourner .fur 
leurs pas , de penfer qu’ils s’étoient trom- 
pés , que le Ciel ne demandoit point d’eux 
d’autre facrifice ? Ah 1 loin d’eux cette dé- 
fiance & cette inconftance dans leur def- 
fein; ils prièrent, ils elpérerent, ils s’aban- 
donnèrent à la conduite de la Providence ; 
mais ils continuèrent leur route,, fans le 
décourager & fe laifler abattre. Dans les 
voies de Dieu, il y. a des momens d’épreu- 
ves, des jours de combats ; malhèur à ceux 
qui manquent de conllance & de pçrfévé- 
rancepla couronne leur fera raviet , t leur 
lâcheté les en rend indignes. 

Confidérons enfin quelle fut la joie , la 
confolation, le bonheur des Mages , quand 
l’Etoile ayant reparûmes conduifit à l’heu- 
reux terme où ils afpiroient ., fans en con- 
noître encore tous les avantages & toutes 
les délices ; à la vue de ce Dieu Enfant „ 

réduit 
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réduit dans un état de pauvreté , d’humi- 
liation , d’anéantiffement , ils ne balancè- 
rent point à le reconnoître & à l’adorer 
comme leur Roi & le Maître de l’univers ; 
ils fe profternerenc humblement devant lui , 
ils lui firent hommage de leur fceptre & de. 
leur couronne , ils lui offrirent leurs pré- 
fens & leurs cœurs ; l’or , la myrrhe & 
l’encens qu’ils lui préfenterent , ne furent 
que l’image & le iÿmbole de leurs fenti- 
mens. Enfin, la joie & la confolation qu’ils 
eurent de voir & d’adorer leur Sauveur ëc 
leur Maître , les dédommagea de toutes 
leurs peines , leur infpira le defir de fe con-, 
(acrer à lui pour toujours , & de le faire 
régner déformais dans leurs cœurs & dans 
leurs état. Encore une fois , heureufes pré- 
mices de la gentilité! c’elt d’eux que nous 
avons hérité la foi, & d’après eux que nous 
fommes entrés dans les fplendeurs de la. 
nouvelle alliance» 

Ah ! quelles leçons falutaires ces faine* 
Rois ne nous donnent-iispas dans ce grand 
myffere ? L’écoiîe qui les conduit eff l’i- 
mage éclatante de la grâce qui nous 
éclaire ; fommes-nous auffi dociles , auili 
Edeles , auflî conftans à fuivre la grâce p 
qu’ils le furent à fuivre lecoile. 

Docilité à reconnaître la grâce ; à ref- 
peéterdans elle le don de Dieu , à com-, 
prendre , quand elle nous éclaire , que 

C 
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c’efi: la lumière du Ciel qui brille à nos 
yeux , pour toucher nos cœurs : hélas 1 
combien de fois ne fermons- nous pas les 
yeux pour ne pas voir , de peur de trop 
connoître ce que Dieu demanderoic de 
nous? nous craignons qu’il ne demande 
trop ; cette lumière divine nous eft quel- 
quefois comme à charge: nous voudrions 
nous la diifimuler , pour ne pas lui erre in- 
fidèles ; aveugles & ingrats que nous fom- 
mes , ne mériterons-nous pas que Dieu 
retirât fes grâces , & nous laiflat plongés 
dans les ténèbres où nous nous jetons ? 
ce qui nous conduiroit enfin à un aveu- 
glement encore plus funelte & plus dé- 

é à fuivre la grâce quand nous 
l’avons connue. Elle brille à nos yeux', 
cette étoile divine , la lumière célefte le 
préfente à nous dans tout fon éclat. Pour- 
quoi Dieu l’ofire-t-il à nos yeux , fi ce n’elt 
pour toucher , attirer nos cœurs ? En fui- 
vons-nous toujours les impreffions falu- 

taires? Sommes-nous fidèles à la voix ? 

* 

trouve-t-elle dans nous une fainte corref- 
pondance ? Que d’obfiacles , que de pré- 
textes , que de délais , que de réfillances 
Couvent ne lui oppofons-nous pas ? Elle 
nous appelle , & nous nous éloignons ; 
elle nous preffe , & nous lui réfifions ; 
elle nous pourfuit t & nous 1a fuyons. Hé- 



plorabîe 
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las ! quelquefois même nous la combat- 
tons , nous l’étouffons , nous contrôlons 
rEfpric fatnt dans nos cœurs. Dieu des lu- 
mières , auteur de la grâce, vous ne ceffe3 
cependant de nous appeller & de nous 
pourfuivre : lequel de ces deux prodiges 
eft le plus étonnant', ou de votre miierif 
corde qui continue de nous comblerde vds 
dons, ou de notre infidélité , qui ne celfe 
d'en abufer? 

Confiance généreufe pour né pas nous 
laifïer abattre quand quelquefois la grâce 
fenfibie paroît s’éloigner. Il y a dans la 
Service de Dieu des jours fereins 6c tran- 
quilles , & il y a quelquefois des jours 
iombres 6c nébuleux ; il y a des temps de 
douceur 6c de conlolation; il y a des temps 
d’épreuve 6c de féchereffe ; fouvent la 
grâce , cette étoile falutaire , brille dans 
toute fa fplendeur , 6c quelquefois elle 
fernble fe cacher 6c difparoîcre à nos yeux. 
Que devenons-nous alors? Semblables à 
ces faints Rois , ranimons-nous notre con- 
fiance? raffermiffons-nous notre courage? 
pourfuivons - nous généreufemenc notre 
courfe dans les fenders pénibles de la jus- 
tice 6c de la perfection ? Hélas! auffi-tôç 
le courage nous manque , notre confiance 
efl ébranlée , l’abattement , le dégoût nous 
faifit; la tiédeur , la langueur , la négli- 
gence s’empare de notre ame ; nous 

C z 
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croyons tout perdre; tout nous coûte 
nous pefe , nous devient onéreux : nous 
fommes rentés de tout quitter & de tout 
abandonner : âmes foibies & pufillanimes, 
femmes- nous dignes de Dieu ? méritons- 
nous d'appartenir à un fi grand maître ? 
Quoi ! nous ne voulons rien fouffrir, rien 
endurer à fon faint fervice ? faire aucun 
facrifice pour fa gloire ? foutenir aucune 
épreuve pour lui marquer notre amour ? 
!Nous doit-il des confolations ? les méritons- 
nous ? ne fommes-nous pas aflurês de da 
bonté &de fon afiîftance , lors même qu’il 
nous éprouve ? Quoique la grâce , l’étoile 
célefte, foit cachée lous quelque nuage , 
ne favons-nous pas qu’elle ne fauroit nous 
manquer ? Comme ces faints Rois, foyons- 
iui fideles; ellereparoîtra bientôt avec plus 
d’éclat, pour nous conduire dans les voies 
du fatur. 

Et alors, quelle joie , quelle confolacion 
pour nous ! quand nous retrouverons le 
bien-aimé de notre cœur, qui n’avoit paru 
s’éloigner pour un temps , que pour éprou-^ 
ver notre confiance, animer notre foi , pu- 
rifier notre amour , exciter notre vigilance, 
nous foire connoître notre mifere & notre 
néant ; & enfuite fe communiquer à nous 
avec plus d’abondance, nous recevoir dans 
foa cœur avec plus de tendrefle , nous unie 
a lui par des liens plus intimes. 
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Ah ! fuivons donc fidellement , généreu- 
fement , conftamment cette étoile, cette 
grâce célefte: comme les Mages, elle nous 
conduira à l’heureux terme de nos defirs * 
au Roi de gloire , au Roi de nos cœurs » 
nous l’adorerons , nous l’aimerons , nous 
lui ferons à jamais dévoués ; comme ces 
faints Rois, nous lui offrirons nos préfens, 
l’or , la myrrhe & l’encens; l’or , en le re- 
connoiffant comme notre Roi ; la myrrhe 
en le reconnoiffant comme notre Sauveur : 
l’encens , en le reconnoiffant comme notre 
Dieu , nous ferons tout à lui , il fera tout à 
nous. Qu’aurons-nous encore à delirer en ce 
monde ? que n’aurons-nous pas à efpéret 
pour l’autre ? 

Méditation fur le régné de JESUS* 
Christ dans nos âmes. 

C Onfidérons combien ce régné eft 
& combien il eft doux. 
i° Jefus-Chrift eft par excellence le 
Roi des Rois : Rex regum , 6* Domïnus do - 
minantium. ( Timotk. 1.5. ) 

Il régné dans le ciel par fa gloire ; il 
régné dans notre ame par fa grâce ; pour 
régner fur nous , il a toute forte de droits,' 
Droit de création ; il eft notre Dieu , 

- il nous a tirés du néant, il nous a formés 
à fon image & à fa reffemblanee : il eft: 
jufte que i’auceur régné fur fon ouvrage ; 

C ? 
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il ne l’a créé que pour lui : Fecijli nos ad te. 
Domine . 

Droit d’héritage ; il lui a été donné par 
fon Pere célefte : Je vous donnerai toutes 
les nations , lui a-t-il dit : Dabo tibi gentes 
hareditatem tuam. ( Pfal. 2. ) Et votre pol- 
fefhon s’étendra jufqu’aux extrémités de 
la terre : Et pofjejfîonem tuam terminos lerrse. 

Droit d’achat. J. C. nous a achetés au 
prix de l'on far.g ; c’eft pour nous & pour 
le falut de nos âmes, qu’il l’a verfé jufqu’à 
la derniere goutte ; il falloit que ces âmes 
Aillent bien précieufes à fes yeux, pour 
vouloir régner fur elles à ce prix : acquiji- 
v 'u. nos. [anguint fuo, ( À et. 2.0. ) 

Droit de conquête ; il nous a arrachés 
ï l’efclavage du démon où nous étions 
tombés par nos péchés; ce Roi vainqueur 
des puilfances de l’enfer , nous a remis 
dars l’heureufe libertédes enfansdeDieu : 
In iihertatem glorict filiorum Dû. ( Rom. 8 ) 

Droit de conlecrarion ; en qualité de 
Chréticns,& plus particuliérement de per- 
fonnes religieufes, il nous a Ipécialement 
confaçrés à fa gloire. A tous ces titres , 
fut-il jamais de régné fi jufte & fi légi- 
time ? 

O Roi de gloire ! régnez fur toutes les 
âmes ; du moins , confervez fur la mienne 
toute l’étendue de vos droits; ne permettez 
jamais qu’aucune créature vous les difpùte 
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. & leur donne la moindre atteinte : qui 
pourra jamais régner fur mon cœur avec 
autant de juflice que vous P 

Confidérons fur-tout combien ce 
rcgne efl doux , combien il eft aimable & 
delirable pour nous ; quelle différence , 
. adorable Sauveur, entre votre rcgne & ce- 
lui des Rois de la terre !' Ah ! que ce point 
de vue. eft confolant pour moi 1 

Les Rois.de la terre exercent un empire 
de puilfance & d’autorité ; vous ne voulez 
exercer lur nous qu’un rcgne d’infinuation 
& d’amour. 

Les autres Rois exigent de leurs fejets 
les impôts néceflaircs au bien de l’Etat ; 
vous n’exigez de nous que nos foiititnen» ; 
ils fuififent à votre gloire. 

Les autres Rois ont befoin de foldats & 
d’armes pour affurer leur autorité. Vous 
n’avez befoin que de vous-même pour 
établir votre empire. 

Les autres Rois ne font part que de leurs 
grâces, & ne partagent jamais leur couron- 
ne; vous nous appeliez à la poffefüon même 
de votre règne & de votre bonheur. 

Les autres Rois régnent fur nos biens ; 
vous ne voulez regr.er que fur nos cœurs. 

Le régné des autres Rois finira un jour j 
ils font mortels , & ne régnent que fur des 
hommes mortels ; mais une fois que nous 
ferons entrés danslcféjour de votre gloire, 

X c 4 
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ce fera pour toujours , votre régné n’aur* 
point de fin , & notre bonheur n’aura point 
de bornes. 

Enfin , vous ne voulez régner à prefent 
fur nous , que pour nous faire régner éter- 
nellement avec vous. 

C’eft donc quelque chofe de bien grand 
& de tout divin , que ce régné intérieur. 
Mais , que n’en coûte-t-il pas à une anve 
pour le lailïçr établir dans elle ? de com- 
bien de combats & de victoires ne doit-il 
pas être le fruit ? Car J. C. prenant pof- 
feffion d’une ame , fe comporte envers elle 
comme un Roi dans un Royaume nouvel- 
lement conquis , dans lequel il combat , il 
fubjugue , il met à mort tout ce qui veut 
s’oppofer à l’établifiTemeut de fon régné; il 
femble femer l’horreur & le carnage par- 
tout ; mais c’eft pour s’y rendre d’abord 
maître a b fol u ; enfuite pour établir la paix, 
pour être tranquille dans fa conquête , & 
faire goûter à fes fu jets la douceur de fon 
régné, après avoir fubjugué tous fes enne- 
mis. J. C. en agit de même quand il entre 
dans une ame pour y établir fon empire ; 
il n’infpire que combat , que deftrutftion 
ce que mort contre les pallions & les vices, 
ennemis de fon régné ; il veut les fubju- 
guer , pour régner en maître abfolu ; mais 
aullî une fois que fes ennemis font domtés , 
il établit fes loix, il allure la tranquillité 



J 

Digitized by Google 




V A M E F I D E L L E. 

& la paix , il fait goûter les douceurs & les 
délices de fon nouveau régné : point de 
jTnjets fi heureux que les fiens , quand ils 
font fournis & fidèles ; c’eft moins un Roi 
parmi fes fujets , qu’un pere parmi fcs 
enfans. 

O que ce régné efl doux î qu’il efi: ai- 
mable ! qu’il eft confolant ! Heureufe lame 
qui laiffè établir dans elle ce doux empire 1 
Eft-il poflible qu’il y ait des âmes qui le 
refufent à ce bonheur , & qui difent avec 
les Juifs infidèles : Nolumus hune rtgnart 
fuper nos ? ( Luc. ip. ) Non , nous ne vou- 
lons poinr qu’il régné fur nous. Hélas ! Sei- 
gneur , fi nous ne fommes pas fournis à 
votre empire ; quel régné fera donc établi 
dans nous , fi ce n’eft le régné du monde, 
le régné du péché , le régné de nos paf- 
fions , le régné du démon, c’efi à-dire , 
qu’en refufant de nous foumettre à votre 
doux empire, nous tomberions fous l’efcla- 
vage & la tyrannie du plus injufte , du 
plus cruel, du plus indigne de tous les 
maîtres. 

Roi de gloire , Roi des vertus , Roi des 
Rois , Roi fouverain des coeurs , régnez 
fur moi , & régnez dans tout ce qui eft 
dans moi ; régnez fur mon efprit , & éie- 
vez-en routes les penfées ; régnez fur mon 
cœur , & confacrez-en tous les lentimens ; 
régnez fur mon ame, & fandifiez-ca tou» 

CJ 
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tes les puiflances; régnez fur mes fens , & 
purifiez-en toutes les opérations; régnez fur 
mes. paffions, & dominez-en tous les mou- 
vemens; enfin, régnez fur moi, régnez-y 
feul, régnez-y fouverainement , régnez-y 
univerfellement, régnez-y éternellement ; 
dès ce moment recevez mon hommage ; & 
agréez le ferment que je vous fais d’une in- 
violable fidélité. 

Non , mon cœur ne veut point d’autre 
Roi que vous;établiffiez-y le régné de vo- • 
tre grâce, le régné de votre croix, le régné * 
de votre amour. Votre régné dans nous fait 
notre gloire , notre mérite, notre confola- 
tion, tout notre bonheur en ce monde , & 
nous donne le gage d’un régné éternel 
avec vous dans le Ciel. 

Régi fisculorum immortali & inviJibiU,foli 
Dio honor & gloria. ( i . Tint, i . ) 

A Jefus-Chrifl Roi immortel, honneur. 
£: gloire durant tous lesfiecles. Ainfiloit-il. 

i vt fi ■■wagagaamjujjni uxi ing,i n mx* — wasmç ? 

à 

Jesus-Christ dans fa .vie cachée. 

I L efl bien étonnant que Jefus-Chrifl, qui 
n’étoit venu au monde que pour l’éclai- 
rer , le racheter , le fandifier par l’éclac 
de fies vertus 5c de fies exemples , ait cepen- 
dant refié fi long-temps caché & inconnu 
au motide. 11 n’avoiç que cence-trois ans 
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à palier fur la terre, & il en a paffé trente 
dans cette vie cachée , anéantie & obfcure ; 
durant tout ce temps, il auroit peu enfeigner 
tant de vérités, fanéliher tant d’ames , con- 
vertir tant de pécheurs , faire tant de mira- 
cles , opérer de (i grandes chofes ; & cepen- 
dant il relie comme enfeveli dans le fein de 
ce'tte vie cachée, fans le faire connoitre au 
monde , fans fe manifeller au dehors, fans 
prefque s’annoncer à cet univers. O vues 
de Dieu î que vous êtes élevées au deffus 
de celles des hommes ! 

Que faifoit- il durant ce temps, & quelles 
croient les occupations de ce Dieu Sauveur 
dans fa vie cachée 1 II s’uniüoit à fon Pcre 
célefte, il contemploit fes perieéfions ado- 
rables ; il attendoit les momens de fa pro- 
vidence ; il gémilfoit fur les égaremens où 
le genre humain étoit plongé , & fur les 
malheurs dont il étoit menacé. 

Que faifoit-ii? il fe" préparoità remplir 
les delleins de Dieu lur lui; il s’ofîroità 
fon Pere, en qualité de viétime ; - il com- 
mençoir à s’immoler lui-même pour nous ; 
il fe difpofoic à accomplir ie grand ouvrage 
de notre rédemption. 

Que faifoit-il encore? Il nousinftruifoit 
dès-lors de l'obligation où nous fommes 
de fuir le monde, de craindre les piégés 9 
de nous éloigner de fa contagion ; & de 
l’obligation plus elfentielle encore de nous 
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unir à Dieu , de nous renfermer , autant 
qu’il eft en nous , dans le fein de la retraite 
éc de la folitude. - ' ■ ' 

Leçons falutaires pour nous ; profitons- 
en ; & entrant dans les vues de notre divin 
Maître , comprenons enfin quelle eft la 
nécefîité , quelles font les occupations , 
quelles font les délices de la vie cachée , 
retirée du monde , & unie à Dieu feul. 

i Q . Quelle eft la néceffité de la vie ca- 
chée ? Sans elle jamais nous n’entrerons 
dans les vues de Dieu fur nous ; jamais 
nous ne correlpondrons fidellemenc à la 
grâce; jamais nous ne nous formerons à 
l efprit intérieur ; jamais nous n’arriverons 
à la perfection où Dieu nous appelle; tou- 
jours ditfipés , répandus au dehors; tou- 
jours occupés demille inutilités & de mille 
riens; toujours emportés par le torrent des 
choies périflables & pafîageres , nous lan- 
guirons dans la tiédeur & la négligence; 
mille distractions dans la priere , mille in- 
fidélités à la grâce; mille choies étrangères 
au faluc nous éloigneront de Dieu , & met- 
tront obltacle aux defieins de fa miférr- 
corde fur nous. Nous devons , il eft vrai , 
nous prêter aux devoirs extérieurs de l’état 
où nous fournies : mais , je dis , nous prêter, 
& jamais nous livrer; quand nous n’y fe- 
rons que félon les vues de la Providence , 
l’efprù intérieur n’en fouffrira jamais. 
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a 0 . Comprenons quelles font les occu- 
pations de la vie cachée. O quelles font: 
grandes ! quelles font nobles , fublimes & 
relevées ! Dégagés du monde Ôc de fes 
preftiges, inconnus au monde & à fes fec- 
tateurs, renfermés dans le fein de cette y 
folitude fecrete, on s’occupe de Dieu , on 
s’unit à Dieu , on adore fes grandeurs , on 
contemple fes perfe&ions ineffables , on 
s’élève au deffus des chofes humaines ; on 
voit le néant de tout , on pleure fur ies 
péchés , on gémit fur fc$ infidélités; on le 
remplit des grands objets de la foi ; on 
inédite fur U grandeur des vérités éternel- 
les ; on eft attentif fur foi-même ; on veille 
fur les mouvemens de fon cœur; on écoute 
Dieu , on fe rend docile a fa grâce on fuie 
fes impre fiions falutaires; en un mot, on 
veut être à Dieu , on fe pafie du monde , 
on travaille i devenir faint, Une ame peut- 
«11e avoir dans c« monde d’occupations 
plus faintes, plus relevées, plus dignes d’elle 
& de Dieu Z 

3 °. Comprenons quelles font les délices 
de la vie cachée : ah ! qu’il eft doux pour 
une ame qui veut fe fauver ., de le trouver 
éloignée de tout ce qui peut l’éloigner de 
Dieu ! qu’il eft doux de fe voir dégagée de 
l’embarras, de l’agitation , du tumulte dps 
chofes humaines ! qu’il eft doux de ne /oc- 
cuper que des grands objets que préfenw 



Digitized by Googl 




<j 2 V A M E Fl DELL E. 

l'éternité 1 mais fur-tout qu’il eft confolant 
de s’entretenir familièrement avec Dieu , 
de lui parler cœur à cœur, d’oublier le 
monde , & d’en être oublié ; de lailTer ce 
monde fe troubler , s'agiter , fe tourmen- 
ter , courir après les fantômes & les illu- 
fions de la vie ; éprouver mille révolu- 
tions, mille défaftres, mille revers ; & tan- 
dis que le monde fe troubie , s’agite , fe 
bouleverfe, de fe tenir concentré dans la 
folitude , renfermé - dans cette union inti- 
me avec Dieu ;d’en méditer les grandeurs, 
d’en éprouver les douceurs, d’en goûter les 
délices ! Cette vie cachée dans i’obfcurité 
ne nous donne-t-elle pas un avant-goût des 
délices célelles ? 

O vie cachée! heureufe l’ame qui la conr 
roîc ! plus heureufe celle qui la déliré ! in- 
finiment heureufe celle qui la goûte & 
qui la pratique. 

Vie fublime , où lame comme feula 
avec Dieu , femble dire un adieu étemel 
au monde. 

Vie falutaire & fource de grâces. 

Vie tranquille & fource de paix. 

Vie fainte & fource de mérites. 

: Vie célelle & toute divine , image d-ela 
vie des élus vivans dans le fein de Dieu 
même. 

Ah ! qui comprendroit tous les biens & 
tous les avantages que cette yie renferme. 
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nîbmment ne défi reroi c- il pas de fe renfer- 
mer lui-même à jamais dans Ton fein , de 
paflfer l'es jours dans cette fainte obfcurité, 
de fe confacrer fans réferve à elle, de s’en- 
fevelir comme tout vivant dans ce célefle 
tombeau , de vivre , en un mot, inconnu- 
au monde , pour n’être connu que de Dieu, 
perdu en quelque' maniéré dans Dieu ? 

Hélas ! que cherchons - nous hors de 
Dieu? que trouverons-nous dans le tumulte 
de la vie du monde ? que gagnons-nous> 
à nous produire au dehors , à faire des con- 
noifTances , à former des liailons, à entre- 
tenir des relations? Qu’avons-nous éprou- 
vé , qu’éprouverons-nous dans le monde ? 
Pourquoi ne nous tenons- nous pas renfer- 
més dans le fecret de nos cœurs, pour y< 
trouver Dieu, qui nous y appelle ? Ce Dieu 
de bonté qui veut nous parler au cœur, ne- 
nous dédommagera-t-il pas des vaines fa- 
tisfa&ions que nous pourrions trouver horf 
de lui ? Que cet état feroit heureux, fi l’on 
pouvoir en comprendre tout le bonheur! 1 
N être de rien, n’entrer dans rien, ne fe 
mêler derienque de fon devoir, iaifferpaflèr 
ce qui fe pafie ; ne vouloir rien apprendre, 
rien lavoir, rien rapporter; être dans le. 
monde comme n’y étant pas, vivre comme 
ne vivant pas, occupé delà feule chofe qui 
nous intérelfe ; fe prêter aux autres autant 
que la nécelîité le demande , que les em- 
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plois l'exigent , que l'état y engage j mai* 
du relie , dès qu’on le peut, rentrer à l’inf- 
lantdans fa chere folitude , fe rendre à fa 
vie cachée; fe renfermer dans fonobfcurité 
& dans fon néant ; revenir chercher Dieu 
dans le fecret de fon cœur; être bien aife 
de ne trouver plus que lui ; fe fouvenir en- 
fin de ce grand oracle annoncé à tous les 
Chrétiens: vous êtes morts, & votre vieell 
cachée avec Jefus-Chrift dans Dieu: Mor - 
lui cflïs , 6* vita viftra abfcondita ejl cum 
Chrijlo in Dco. ( Colof. 3. ) 

Méditation fur le meme fujet. 

Pénétré des fentimens que m’infpirenc 
ces confidérations , & des attraits de votre 
grâce qui m’appelle , ô mon Dieu ! je vais, 
autant que mon état pourra le permettre , 
me renfermer avec vous dans le fein de la 
vie la plus cachée & la plus obfcure. Je ne 
vois plus qu’elle qui mérite mon cœur & 
mes vœux; tout le relie me paroît une 
fource de diflraéiions , d’agitations , de 
troubles, de dangers , de péchés. Malheur 
à qui veut fe produire au dehors , & fortir 
du centre de fon repos , qu’il ne trouvera 
jamais hors de vous. Non, ma vie ne fera 
déformais qu’une vie de retraite intérieure, 
& de fçlitude fecrete entre vous & moi. Je 
comprends le néant & le vuide de tout le 
icfte. 
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Je me prêterai aux occupations de la 
vie, aux liensnde la fociété , aux devoirs 
de mon état ; en un mot , aux chofes ex- 
térieures , autant que la néceffite , la cha- 
rité , la bienléance le demanderont ; mais 
du moment que je le pourrai , je me réfu- 
gierai dans mon afyle de la vie cachee , 
afin que la diffipation & l’agitation ne me 
pourfuivent & ru? m'entraînent pas parleur 
torrent. Mon Dieufeul me tiendra lieu du 
monde entier ; ma folitude fera ma fo- 
ciëté ; mon oratoire fera mon palais ; mon 
obfcurité fera ma gloire ; ma retraite fera 
mes délices. Comme l’époufe des canti- 
ques, j’inviterai mon célefte époux à s’y 
rendre avee moi ; j’écouterai fa voix 5 j’en- 
trerai dans fon cœur , il parlera au mien, 
il m’inftruira des vérités que je n’ai jamais 
bien comprifes ; rien n’interrompra nos 
doux entretiens; je laifierai les morts en- 
fevelir les morts , & je ne peu ferai qu’à 
m’unir toujours plus. intimement à l’auteur 
de la vie? Que n’aura-t-il pas à me dire , 
quand dans une fainte retraite , & une 
folitude tranquille, je me mettrai en étac 
d’écouter fa voix , de de me rendre docile 
aux douces imprelîïons de fa grâce? 

Mon Dieu & mon maître 1 -vous m’ap- 
peliez à la folitude de votre cœur , quelle 
grâce, quelle gloire, quel bonheur pour 
moi 1 Les palais des grands , les cours des 
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Rois, ont-elles rien de comparable? Mon 
Dieu ! faites que retiré dans cette vie ca- 
chée, mon cœur y foit folitaire comme 
mon corps ; que je n’y penfe qu’à vous $ 
que je ne m’occupe que de vous, & ne 
goûte que vous , parlez-moi au cœur ; je 
ne veux entendre que vous ; tout le relie 
me parle un langage qui m’eft étranger. 

Je le fais, & je m’y atcends , dans la fo- 
litude de cette vie cachée , vous ne parle- 
rez pas toujours de douceurs , de contente- 
mens , de confolarions ; mais fouvent de 
croix , de fouffranees , de détachemens , 
d’anéantilfemens ; c’étoient là ces folides 
béatitudes que vous annonciez fur la mon- 
tagne : Bienheureux lus pauvres cl' ([prit bien- 
heureux ceux qui Jhuffrent , bienheureux ceux 
qui pleurent & qui gémijfent , etc. Non , mon 
Dieu, ces leçons fublimes ne me rebutent 
point ; j’entre dans vos fencimens ; j’ac- 
cepte le bouquet de myrrhe ( Cant. I. ) que 
vous m’offrez , & le Calice divin que vous 
me préfentez, pourvu que vous foyez avec 
moi, & moi avec vous , tout me devien- 
dra doux, tout me fera confolanc ; parlez , & 
j’écouterai» ordonnez, & j’obéirai ; féparez- 
moi de tout , je trouverai tout dans vous. 

Dans cette làinte & charmante folicude 
de la vie cachée où j’afpire, mon occupa- 
tion fera de contempler vos beautés , vos 
bontés, vos amabilités, toujouis anciennes 
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& toujours nouvelles. Mes entretiens fe- 
ront avec vous, fur vos humiliations, vos 
opprobres , vos anéantiflémens , pour y 
prendre part ; ma confolation fera de vous 
plaire , de vous honorer ; mes délices fe- 
ront d’être uni à vous ; ma gloire fera de 
n’être qu’à vous ; mon efpérance fera de 
vous voir un jour & de vous polféder à 
jamais; tout mon bonheur, toutes mes ri- 
chelfes & mes tréfors, feront de n’avoir 
que vous; mes protecteurs & patrons fe- 
ront ceux qui ont eu. plus d’attrait pour la 
vi:? cachée. S. Jofeph dans une vie obfcure , 
S. Jean Baptifte dans le délèrt , les faints 
Solitaires dans le fond des antres 6c des fo- 
rêts , quels modelés ! 6c quel bonhwur pouf 
moi de m’y conformer 1 



Pratiques . 

Il y a dans J. C. neuf folicudes différen- 
tes 6c fpseiaiement conjâcrées dans le cours 
de fa vie ; la première , dans le lein de l'a 
mere; la fécondé , dans l’écableoù il efl 
né ; la troifieme, dans l’Egypte ; la qua- 
trième dans Nazareth, jufqua l’âge de 
trente ans ; la cinquième , dans le défert ; 
la fixieme , fur la montagne où il le retiroit 
pour prier; la feptieme } d.ans le jardin des 
olives; la huitième, fur la croix, délaiffé 
de fon Perecéleffe; la neuvième , dans le 
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tombeau: nous pouvons en ajouter une 
dixième , dans le faint Sacrement où il 
réfide. 

Ces faintes folitudes feront la matière de 
mes réflexions , la fource de mes fenti- 
mens : je les honorerai fpécialement ; je 
leur confacrerai mon cœur ; je les parcour-, 
rai en efprit les uns après les autres : j’y 
ferai des flations différentes ; j’y méditerai 
les lèntimens dont J. C. étoit lui-même 
occupé; je m’y unirai avec les Anges du 
Ciel: j’inviterai toutes les créatures à venir 
y adorer ce Dieu caché, & par-là même 
plus digne de notre amour. J’y pafferai 
ma vie ; j’y remplirai le court efpace de 
temps qui me relie : j’y attendrai l’éternité 
bienheureufe après laquelle je foupire fans 
celle. 

Dieu & moi , que tout le relie difpa- 
roifle à mes yeux , foit étranger à mon 
coeur , m’abandonne & m’oublie ; j’y con- 
fens, pourvu que mon Dieu, le déliré de 
mon cœur, me relie , je n’ai rien perdu. 
Puiffe-t-il me pofléder à jamais. Ainfi 
foit-il. 

On peut faire une neuvaine à l’honneur 
de ces folitudes de Jefus-Chrift. 

On peut, dans la retraite annuelle, con- 
facrtr chaque jour à une de tes folitudes 
facrées. 

On peut s’unir aux neuf choeurs des An- 
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ges qui adorenc J. C. & qui lui tiennent 
compagnie dans la folitude. 

La grâce, la piété & l’amour divin ins- 
pirent mille autres maniérés d’honorer la 
vie oacbée de ce Dieu Sauveur , que le Pro- 
phète Ifaïe appelle par exellence le Dieu 
caché: JD eus abfcondïtus et f zlvator. ( lfaïc 

45 - ) - 

Au relie cet état permanent & habituel 
dans la perfeélion de cette vie intérieure , 
n’ell guere le partage de cette terre d’exil; 
c’ell beaucoup pour les âmes , même par- 
faites, de fe rappeller Souvent îi cet état 
Sublime , d’y tendre & d’y aSpirer en ce 
monde, juSqu’à ce que Dieu les appellant st 
lui , les introduise enfin dans le San&uaire 
éternel, pour y vivre à jamais de la propre 
vie. 

Jbsus-Christ dans fa vie ag l f~ 
fante y & converj'ani avec les 
hommes . 

J Esus-ChriST n'étoic pas venu fur U > 
terre pour lui Seul , & pour palfer tous 
Ses jours dans l’obScurité 3c dans la retraite; 
il devoit enfin Se maniSefter au inonde • 
pour remplir les deflTeins éternels, pour la 
gloire de Son Pere 6c le Salut des hommes. 
Ainfi , après avoir pafifé trente ans dans 1a 
vie cachée , il parue enfin , 3c commença 
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fa pénible carrière de travaux , de fouf- 
Irances , de fondions extérieures , qui de* 
vroient réformer 6c fandifier l’univers. 

Or , toute la vie agifTante de Jefus* 
Chrilt ne fur autre choie qu’un exercice 
continuel dezele 6c d’ardeur pour la gloire 
de fon Pere , de charité ôcde bienfailanca 
envers les hommes , de douceur 6c de pa- 
tience en lui-même : grand module qu’il 
nous préfente pour fandifier notre vie , 6c 
animer toute notre conduite parmi les 
perfonnes avec qui nous vivons. 

1 °. C/elt le zele qui l’a fait fortir de fa 
vie cachée; il n’auroit point quitté la douce 
retraite, fi ce n’eût été pour faire connoî- 
tre , adorer 6c aimer fon Pere célefte ; c’efb 
pourquoi il difoic lui-même qu’il ne cher- 
choic point fa gloire , mais celle de fort 
Pere qui l’avoit envoyé. 

Son zele étoit ardent; il embrafoit les 
coeurs de tous ceux avec qui il pouvoic s fe 
trouver. Témoins ces deux Difciples qui 
alloient à Etnmaiis , 6c qui , après qu’il les 
eut quitté, difoient entr’eux : notre cœur 
r’étoit-il pas embrafé tandis qu’il nous 
parloir en chemin ? 

Son zele étoit infatigable : parcourant 
toute la Judée , allant de ville en ville, de 
"bourgade en bourgade ; paffant les jours 
à enfeigner dans le Temple, 6c la nuit en 
prières.. 
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Son zele étoic univeriel; travaillant à la 
converfion des pauvres & des riches , des 
petits oc des grands , fans diltinétion , fans 
acception de perfonnes ; préférant meme 
les pauvres 8c les humbles aux riches & 
aux grands de la terre. 

En un mot, fon zele étoic tout divin , 
comme l’objec ôc le motif dont il étoic 
animé. 

Touc le monde fi’eft pas appellé aux 
fon&ioqs de zele ; tout le monde n’eft pas 
deftiné à enfeigner, à prêcher, à inftruire 
les autres ; mais touc le monde peut avoir 
des occafions de travailler à la gloire de 
Dieu. Faites ce qui dépendra de vous pour 
la procurer ; parlez de manière que ceux à 
qui vous parlerez, connoiffent & aiment 
Dieu ; fervez-le avec fidélité, & faites-ls 
fervir par ceux qui dépendent de vous ; 
honorez fon culte, ôc faites- le honorer par 
vos mœurs ôc vos fentimens ; ôc au défaut 
de touce occalion , priez pour ceux qui 
travaillent à la gloire de Dieu , foyez pat 
votre conduite & vos bons exemples la 
bonne odeur de Jefus-Chrifl ; faites qu’a- 
près votre conver(ation,ceux qui vous quit- 
tent, puiffentdire que vous avez les pa- 
roles de la vie éternelle : défaites-vous fa- 
gement de tous les entretiens où vous 
voyez qu’il n’y a rien à gagner pour Dieu, 
ôc peut-être beaucoup à perdre pour vous : 
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combien d’autres moyens de procurer à 
Dieu quelque gloire félon votre étar,& de 
vous unir au faint zele de votre adorable 
Sauveur ! 

2 °. La vie agilfante de Jefus-Chrift fut 
un exercice continuel de charité & de bien- 
faifance envers les hommes. .Sur qui n’a- 
t-il pas répandu fes céleiles faveurs ? Inf- 
truilant les ignorans, fortifiant les foibles, 
confolant les affligés , éclairant les aveu- 
gles , guériflfant les malades, reffufcitant 
les morts ; & ce qui eft encore plfcs , tou- 
chant, ramenant, convertiflant les pé- 
cheurs. Pafteur emprefle , courant après 
les brebis égarées, & les chargeant fur 
fes. épaulesf pour les ramener au bercail î 
médecin charitable , guériflant les plaies 
des âmes , & leur accordant la guérilon ; 
pere tendre , rappellant le fils prodigue 
de fon déplorable égarement ^ & le rece- 
vant avec bonté dans fon falucaire retour, 
ïün un mot , fe pénétrant , fe dévouant , fe 
confacrant fans réferve au falut,au foula- 
gement, au bonheur de tous. Auffi Saint 
Pierre, en parlant de lui , dit : ila pafflé en 
faifant du bien à tout le monde ; Pcrtranfîit 
btnefacicndo . ( A3. I o. ) La multitude du 
peuple qui le fuivoit, chantoit lés louan- 
ges, s’écriant : il a bien fait toutes chofes, 
il a fait ouir nos fourds, parler nos muets , 
voir nos aveugles : Surdos fait audxrt , etc. 
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0 mon doux Sauveur! qui efl-ce qui 
n’auroit pas été heureux dans le monde, fi 
tous les cœurs avoient voulu fe rendre aux 
ardeurs , aux empreflèmens de votre cha- 
rite, & entrer dans les entrailles de votre 
miféricorde ? Avez-vous jamais épargné ni 
foins , ni travaux, ni fatigues , ni prodiges 
même ? & tous les fentimens de votre 
cœur ne refpiroient-ils pas cette charire 
divine qui vous avoic fait defcendrc fur la 
terre pour nous; &, à l'exception du pé* 
ché,vous rendre en tout femblable à nous ? 
Qu’avez-vous pu faire que vous n’ayiez 
fait pour le faiut & la lan&ificatioa de 
nos âmes. 

3°. La vie agilfante de Jefus-Chrift ne 
fut encore qu'un exercice continuel de dour 
ceur & de patience dans fes travaux. La 
converfation de ce divin Sauveur étoic 
charmante & divine par fa douceur î Ott 
voyoit éclater fur fon vifage une exprelCoa 
de la bonté & de la clémence infinie de 
Dieu ; fon abord étoic toujours gra- 
cieux & affable; fes paroles tendres & 
touchantes portaient dans les cœurs la 
confolation & la joie ; la grâce & la paix 
écoienc toujours répandues fur fes levres, 
fqn coeur toujours ouvert aux pécheurs :<& 
avec quelle tendreffe , quelle douceur Sc 
quelle bonté étoic- il toujours prêt à les 
recevoir? j. ,o . «-..oîv'-.i» * 
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Mais fur-tout , confidérons quelle pa- 
tience il a fait paroître tout le temps qu'il 
a vécu parmi les hommes. Avec quiavoit- 
il à vivre & à converfer ? C’écoit , 1 e Saint 
des Saints, qui étoic obligé de vivre avec 
des pécheurs ; au lieu de les fuir : il les re- 
cherchoit , il afteéloit de fe trouver avec 
eux; il s’invitoit à leur table , il étoit dé- 
voré de la foif ardente de leur falut. Il 
vivait avec fes Apôtres, gens grofiîers,fans 
éducation , fans maniérés , prefque fans 
fentimens. Voyez-le,admirez-Ie avec eux, 
au milieu d’eux, comme un d’entr’eux, Ap- 
portant leurs défauts , exculant leurs im- 
perfeélions , fe faifant tout à tous , pour 
les gagner tous à Dieu ; avec quelle pa- 
tience fupporta-t-il Judas dans fa compa- 
gnie ; quoiqu’il vît le fond de fon mauvais 
cœur , & qu’il fût quelle devoir être fa fin 
Mlalheureufe ? Avec quelle douceur inalté- 
rable ne répondit-il pas aux injures , aux 
calomnies , aux blaiphêmes dont il fut 
de toutes parts accablé durant fa Paf- 
fion r Lui échappa-t-il jamais une parole , 
un gefte qui marquât la moindre émo- 
tion? 

. Enfin , comment termina-t-il fa doulou- 
reufe carrière fur la Croix? Priant pour fes 
ennemis, demandant miféricorde pour fes 
bourreaux , répandant fon fang pour fes 
perfécuteurs , offrant généreufcment fa 
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Hioft pour ceux mêmes qui ie faifoient 
■mourir. • *’ ‘ 

0 douceur ! 6 patience î 6 bonté ineffa- 
ble & toute divine ! qui ne fera touché , 
pénétré à la vue de vos fentimeirs ? & fi 
nos cœurs ne font pas infenfibles , com- 
ment pourront-ils réfifter aux itnpref* 
fions falutaires de votre grâce & de vos 
exemples? •* 




Confiât 'ration fur la charité envers 
Le prochain* 

« "\ A On Dieu , touché de vos exemples ; 
- J.VJL & pénétré de zele & d’amour pour 
'vous, je voudrois me dévouer fans réferve 
•à procurer votre gloire, me tranfporter 
••chez les nations idolâtres , craverfer les 
mers aller jufqu’aux extrémités de la terre 
‘■pour convertir les pécheurs, éclairer les 
infidèles , réunir tous les peuples à la lu- 
mière de votre Evangile, & à la connoif- 
» fance de votre S. Nom ; mais ne pouvant 
me confacrer ainfi aux exercices, aux ar- 
deurs du zele pour votre gloire, du moins 
tâcherai-je de confacrer tous les fentimens 
de mon cœur à une charité lans bornes 
envers mon prochain > dont vous avez faic 
vous-même Tôbjet de yotre charité & de 
Votrô'CéndreiTe* ~ « <.\ . i..v. 

P* 
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< O Chrétiens 1 nous fommes tous les en.*» 
fans d’un même pere, tous arrofés du fang 
d’un même Sauveur , tous appelles à la 
pofieffion d’un même bonheur : , aimons- 
nous en Dieu ; ayons les uns pour les au- 
tres la charité d’un Dieu ; n'ayons tou* 
entre nous qu’un cœur & qu’une ame : 
mais fi nous voulons que notre charité foie 
félon le cœur de Dieu , voici les facrés ca- 
ractères qu’elle doit avoir, fur le- modèle 
de celle de Jefus-Chrift même. 

i°. Ayons /une charité tendre; que no* 
cœurs fe rendent fenfibles à ce qui touche 
& regarde les autres ; loin de nous ces 
cœurs durs , ces cœurs indifférens , ces 
cœurs infenfibles , qui femblent ne penfer 
qu’à eux , ne vivre que pour eux, & n’être 
que pour eux en ce monde. Que les autres 
fouffrent , qu’ils foient affligés , qu’ils man- 
quent de tout , rien ne les touche , pourvu 
qu’eux-mêmes ne manquent de nen;elt-ce- 
là la charité ? 

a°. Ayons une charité ardente , qui 
prenne à cœur les intérêts du prochain * 
qui agifle , qui s’emprefTe pour* le bien de 
le fatut des autres ; qui cherche les moyens 
de les fecourir dans leurs iniferes de les 
foutçnirdans leurs foibleflès , de les con- 
foler dans leurs afflictions. Dire qu’on 
aime fon prochain ,, & pour fon prochain 
se fe donner aucun mouvement , ne pren- 
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dre aucune melure ; avoir la charité ^fur 
les levres * 5c n’avoir dans le cœur qu in- .. 
différence 5c que glace , eft-ce la lacharite? 

5 °. Ayons une charité biènfaifante > ai- 
mons à faire du bien quand nous le pou- 
vons à en répandre quand nous en avons , 
à en procurer aux autres quand nous avons 
les moyens , du moins à leur en defîrer * 
quand nous ne pouvons pas leur en faire » 
fouvent les fentimens bien fmceres qui 
viennent du cœur , font auflî précieux que 
les effets que nous n’avons pas entre nos 
mains. Donnons les fentimens , quand les 
œuvres ne dépendent pas de nous ; mais 
quand les œuvres font en notre pouvoir , 
lie nous bornons pas aux fentimens : la 
charité qui n’eft qu’en paroles , mérite-t- 
élle ce nom ? " 

4°. Ayons une charité condefcendante 
& compatiffante : nous avons fi louvent 
befoin qu’on nous fupporte , qu’on nous 
excufe , qu’on ait patience avec nous, qu’on 
ufe d’indulgence 5c de douceur envers 
nous ; fâchons fupporter , exculér les au- 
tres , avoir patience avec eux; ufer de dou- 
ceur 5c d’indulgence envers eux ; ne ju- 
geons pas tout au criminel , n’exigeons pas 
tout à la rigueur ; quand nous pouvons 
excufer les actions, excufons-les ; quand 
nous ne pouvons pas excufer les aétions , 
excufonsies intentions , faifons grâce aux 
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motifs ; en un mot, amant qu’il eft en. 
nous , pefons tout dans la balance de lst; 
charité & delà compafîion, où nous efpé- 
rons que Dieu nous pefera nous mêmes ai* 
dernier des jours. 

3°. Ayons une charité univerfelle envers 
tous ; en tout temps , en toute occafion ; 
fl les hommes font nos femblables, ref- 
peâons-nous dans eux; fitous les chrétien» 
font nos freres , aimons-nous dans eux. 
Ah 1 fur-tout loin de nous cette prétendue 
charité de ceux qui croient aimer le pro- 
chain , mais qui dans le prochain n’aiment 
que ceux qui font félon leur choix , félon 
leur goût , félon leurs inclination* , félon 
leur humeur & leur caraétere. On fait un 
choix de perfonnes privilégiées,on eft avec 
elles , on vit avec elles, on s’intérefle pour 
elles , on prend feu pour elles ; tout le 
relie du monde eft comme étranger & in- 
différent; fouvent même les autres font 
incommodes & à charge; l’air, le ton, 
les maniérés , l’embarras avec lequel on 
les reçoit , le difent , quoique les parole* 
ne le difent pas. Charité chrétienne , qu’a- 
vez-vous de commun avec ces fentimens? 
& des cœurs ainfi bornés & refferrés, ne 
lont-ils pas une terre étrangère pour 
vous ? 

6°. Ayons une charité pure & définté- 
reflfée , n’aimons pas les autres pour nous , 
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mais pour eux , ou plutôt pour Dieu. Ai- 
mer fon prochain , parce qu’on y trouve 
fon bien , font goût , ion plaifir , en un 
mot , fon propre avantage > ce n’eft pas 
charité, c’eft intérêt, c’eil politique , c’e$ 
amour propre , c’eil fatisfa&ion perfon- 
nelîe; difons mieux , c’eft bafiefle d’ame , 
c’eft efprit mercenaire. La charité chré- 
tienne eft marquée à des caraéteres plus 
nobles ; elle aime en Dieu, félon Dieu 
pour Dieu ; elle ne fe cherche point elle- 
même ; elle fait dans l’occafion facrifier 
fe s intérêt pour ceux du prochain ; con- 
tente d’aimer pour remplir le devoir , efte 
eft aifez récompenfée , ii elle le remplie 
félon Dieu, en vue de'Dieufeul: cheç- 
chât-on même fon intérêt propre, en eft-il 
de plus grand & de plus folide que les ré- 
compenles que Dieu prépare à la charité 
exercée félon fon cœur, & uniquement en 
vue de lui plaire ? 

7°. Ayons une charité généreufe; capa- 
ble non feulement de grands fentimens , 
mais encore , s’il le faut , de grands facri- 
Éces , en état de fe prêter en tout pour lp 
bien du prochain: eft-ce une vraie charité 
que celle qui ne fait fe gêner en rien , s’inr 
commodcr en rien , prendre rien fur foi ? 
Offres de fervices , paroles obligeantes , 
proteflarions d’amitié, & on s’en tient là : 
c’efl-à-dire , on a de la charité , jufqu’au 
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moment où il faut la montrer & la prouver 
par les œuvres. 

Charité généreufe, fur-tout , qui fâche 
rendre des iervices fans tant les faire va- 
loir & les faire fentir : on rend quelquefois 
des fervices ; & par la maniéré dont on le 
fait , on les rend pénibles, on en fait fentir 
tout le poids , & on charge du fardeau 
d’une reconnoifi’ance onéreulé qui ôte au 
bienfait tout le mérite & le prix. 

Enfin, charité coudante. Il y a une forte 
de charité qui eft comme journaliers : au- 
jourd’hui gracieufe , aimable & préve- 
nante ; demain fombre , inquiété & de 
mauvaife grâce : aujourd’hui douce , pa* 
tiente, paifible; demain inquiété & de 
mauvaife humeur : aujourd’hui vive , ar- 
dente, empreflee; demain fotble ; languif* 
l'ante , comme entièrement éreinte, peut- 
être même changée en indifférence & en 
fentimer.t tout contraire. 

Soyons aujourd’hui avec le prochain 
ce que nous étions hier , pleins de cha- 
rité , de bonté , de douceur : fi c’eft en 
Dieu que nous aimons , Dieu r.e change 
pas; la charitéétablieen lui doit ôcre conf- 
iante & invariable ; euffions- nous même 
quelque fujet de nous plaindre du pro- 
chain, nous n’en avons jamais de nous 
plaindre de Dieu dont il eft l’image. 

Adorable Sauveur , durant toute votre 
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vie , vous nous avez donne les exemples 
les plus touchans & les plus admirables 
de cette charité divine ; infpirez-m’en les 
doux fentimens ; établiflez-là dans mon 
cœur j faites-la régner dans toute ma con- 
duite. 

O mon ame ! ellimons la charité , vertu 
fyblime , célefte , toute divine , au defTus 
de toutes les vertus & de tous les éloges. 

Aimons la charité , vertu douce , aima- 
ble , condelcendante , renfermant tous les 
charmes & tous les attraits. 

Pratiquons la chariré , vertu falutaire, 
méritoire , capable de nous attirer toutes 
les grâces & toutes les récompenfes. 

Avoir la charité , c’elt avoir la marque 
des élus ; en manquer , ce feroit comme 
porter le caraétere des réprouvés. 

Faifons-en déformais l’ame de nos fenti- 
mens , la réglé de notre conduite, le mo- 
bile de toutes nos a&ions ; elle fera un jour 
la matière de notre triomphe , & le prin- 
cipe de notre bonheur. 



> 
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Jésus - Ch R isrdans fa Traasf - 
guration. 

L E Sauveur du monde voulant donner 
à fes Apôtres une idée fenfible de la 
gloire qui lui étoit deftinée, & à laquelle il 
les deftinoit eux-mêmes un jour dans le 
Ciel, après leurs fouffiances & leurs corn? 
bats fur la terre , enchoifit trois entre tous 
les autres, S. Pierre, S. Jacques & S. Jean ; 
il les conduifit fur une haute montagne , 
dans un Heü écarté & éloigné du monde; 
là ayasit adrelTé là priere à Ion Pere , il 
eft transfiguré en leur préfence ; dans un 
moment une lumière célefte l’environne 
de toute part , fa face préfenre l’éclat du 
foleil , lès habits prennent la blancheur de 
la neige, toute fa perfonne adorable eft re- 
vêtue de fplendeur & de gloire. 

• Alors Moïie & Elie paroiflôtent au milieu 
d’eux ; Moïfe repréfente la loi, Elie repré- 
fente les Prophètes: J. C. paroît ainfi enrre 
les Prophètes &la loi , qu’il appelé comme 
en témoignage du prodige qui va s’opérer. 
Les A pôtres , à la vue de toutes ces mer- 
veilles , font ravis d’admiration & de joie ; 
St. Pierre en particulier ne peut contenir 
fes tranfporrs : Ah ! Seigneur , s’écne-t-il , 
que nous fommes heureux d’êrre ici 1 Drel- 
fous en ce lieu trois tentes , Tune pour vous. 
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l’autre pour Moïfe , la troifieme pour Elie, 
& fixons-y notre demeure à jamais. 

Saint Pierre parloir encore , lorfqu’un 
nuage relpiendi liant defcend fur eux , & 
par la grande lumière qu’il répand, & 
.dont leurs foibles yeux ne peuvent ioucenir 
l’éclat , il les jette dans une efpece d’obf* 
curicé refpe&able , qui leur ôte la vue Çc 
prefque le fentiment ; en même temps une 
voix céleile retentit dans les airs , ôefaic 
entendre ces divines paroles ; Voici mon 
Fils bien- aimé, l’objet éternel de mes com- 
plaifances : Hic ejt filius meus diUchis , jn 
quo mihi complacui. ( Luc. 17*') écoutez- le, 
ôi. recevez les oradies de fa là ge fie : lpfum 
audite. * ' 

A l’inftant un fentiment intime, un« 
furprile l'ubiteles faille d’une fainte frayeur; 
frappés de la grandeur du fpeétacle , ils 
parodient hors d’eux-mêmes, ils ouvrent 
les yeux , & ils ne voient plus que J. C. ; 
tout cet appareil de grandeur Ôc de gloire 
a difparu devant eux : Levantes oculos fuos 9 
nemintm viderunt niji folum Jefum. 

Que ce Myftere eft grand & fublime en 
lui-méme! qu’il eft inftrudif & confolant 
pour nous 1 Méditons en détail toutes les 
circonftances; elles nous préieacent les le- 
çons les plus ialutaires. f - . 

i°. Jclus Chull conduit les A.pô.* r es fur 
une luue moiitagc.e ; in moacau exce -fu : 

V 0 
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pourrons montrer la grandeur, la hauteur^ 
la fublimité des choies céleftes , qui font 
infiniment au deflus de la nature & des 
fens , qui doivent nous élever au defTus 
du monde & d e nous mêmes ; nous pla- 
cer dans un lieu éminent, une région fu- 
périeure où l’on foule la terre aux pieds , 
t>ù l’on voit pafifer & s’écouler le torrent 
jrapide des choies humaines ; où l’on ne' 
Jette que comme de loin les yeux fur le 
ïnonde périfTable & rampant, peu digne 
de nos regards , moins encore de nos fen- 
ïimens. Heureufes les âmes qui , élevées 
avec Jelùs-Chrift fur cette fainre monta- 
gne, font au deflus des illufions & des pres- 
tiges du monde, donc elles voient le néant 
& la vanité 1 

2°. Jcfus Chrift conduit fes Difciples 
dans un endroit écarté, feorfum: non, ce 
n’eft point dans l’agitation & le tumulte 
que Dieu fe communique à une ame , la 
"retraite, la folitude , le recuillement font 
T la région que la grâce veut habiter, c’efl là 
où Dieu veut nous parler au cœur; c’efl là 
où il nous fait entendre fa voix , 5c où il 
nous met en état de fuivre fes impreffions 
faîutaires. Fuyez le monde , b mon ame 1 
fi vous voulez trouver Dieu: arrachez- 
vous au bruit, à l’agitation des choies 
humaines : faites-vous de votre intérieur 
nu lànétuaire fecrec ; là , dans le fiience 
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des partions , dans la paix du cœur , dans 
le calme de toutes vos puüTances , vous 
écouterez votre bien-aimé : Sonet vox tua 
in aunbus meis. ^ Cant, i . ) La vous pour - 
rez vous prêter à la voix delà grâce; par- 
tout ailleurs elle vous parleroit en vain i 
& cependant que n’a t-elle . pas à vous 

dire? * '■ *. ; 

Jefus-Chrift fe transforme en pre- 

fence de les Apôtres: Tramfiguratus ejl ante 
eos. ( Matth: 17.) Bonté ineffable de ce 
Dieu Sauveur 1 Par là il veut les affermir 
contre les épreuves où ils vont bientôt être 
livrés aux approches de la Paflïon; il leur 
donne une preuve fenfible de fa divinité ; 
6c dans l’état de la gloire qui l’environne, 
il leur préfente un avant- goût des délices 
cé leftes qui leur font préparées. 

Mais en même temps il nous donne a 
nous- mêmes une idée de la transfiguration 
fpiriruelle qu’il veut opérer dans nous. 
Comprenons la grandeur des defleins de 
la grâce fur nous. Oui, pourêtre véritable- 
ment à Dieu, il faut que nous foyions trans- 
formés en hommes nouveaux , que nous 
devenions des créatures nouvelles, que 
nous nous dépouillions des inclinations 
aux choies fenfibles î que de charnels ôc 
de terrertres que nous lommes dans nos 
affeélions , nous devenions comme tout 
fpirituels & céieftes dans nos .fentimens; 
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en un mot, que revêtus de Jefus-Chrift 
même , nous prenions en lui un nouvel 
efprit & une nouvelle vie. Ne nous étonr 
nons pas de la grandeur du projet ; c’eff 
l’ouvrage de la grâce, bien plus encore que 
le nôtre $ elle nous aidera , & aidés du fe- 
cours de la grâce, & comme portés fur les 
ailes de la grâce , de quoi ne ferons-nous 
pas capables , fi nous fouîmes fideles. 

4 0 . Dominc^bonum e(l nos hic e(je , s’écrie 
St. Pierre tout transporté: quel bonheur 
pour nous d’être ici! Qu’on efl heureux en 
effet quand on eft avec Dieu , quand on 
goûte Dieu , quand on le rend à battrait 
de la grâce! Qu’ell-ce alors que le monde? 
que font fes pompes , fes joies , fes fpec- 
tacles , tout ce qu’il promet , tout ce qu’il 
renferme? Que font fes tréfors , qu’indi- 
gence ? Que font fes honneurs , que fu- 
mée? Que font fes prétendues délices ,que 
.charmes lêduifans & trompeurs. Un feu! 
rmoment paffé avec Dieu, Lui à feul,n’eft- 
•il pas préférable aux fiedes entiers palfes 
dans les Ululions de la vie ? La paix de 
d’ameja tranquillité de la confcience, une 
douce & intime confiance en Dieu, une 
vive efpérance de la gloire célefce , des 
biens permanens , de la poifedion immua- 
ble de Dieu, quelles ineffables douceurs 
tous ces grands objets ne verfent-ils pas 
dans un cœur ! quelles pures délices no 
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lont-iîs pas goûtera une ame ? & fans at- 
tendre la pofiefiion des biens éternels , ne 
femble-t-elle pas, dans ce lieu cTexi! même, 
avoir un avant-goût des délices célelles ? 
Ah ! c’elt alors qu’on s’écrie avec l’Apôtre, 
dans de faints tranfports : Domine > bonum 
tjl nos hîc tjje. Seigneur , Seigneur , qu’on 
cfl heureux avec vous! & qu’eft ce en 
comparaifon que ce prétendu bonheur que 
le monde préfente à fes ièétateurs ? Bon**, 
heur apparent, qui n’a rien de réel; bon- 
heur faux & trompeur, qui leduit; bon- 
heur toujours détrempé de mille amertu- 
mes ; bonheur dangereux , & fouvent fu- 
nefte, donc les avenues font riantes , Sc 
dont le terme conduit à la mort ; après 
tout, fût il er core plus grand, bonheur 
péri fiable & fragile , qui finira un jour , & 
nelaifiera après lui d’autres traces que le 
fouvenir, le regret , peut être le délèlpoir. 
Non, mon Dieu K il n’y a de bonheur 
qu’avec vous , & ce n’elt que dans vous 
que l’on peut s’écrier avec vérité: Bonum 
tjl nos hîc ejfe. 

Que fi un foible ravon , un léger écou- 
lement de la gloire que Jefus Chrift com- 
munique à S. Pierre , a pu le ravir à lui- 
même, lui caufer de fi vifs traniports ,que 
fera ce donc , fi nous avons le bonheur un 
jour de voir Dieu face à face , de le con- 
templer dans l’éclat de fa gloire, de boire 
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à longs traits dans cet îmrnenfe océan dé 
délices, d’être heureux du bonheur de 
Dieu même l O Dieu lainr ! Dieu puifianc! 
que vous êtes grand dans l’éclat de votre 
gloire ! mais que nous fommes grands 
nous-mêmes, étant dellinés à une telle' 
fin ? 

bJubts obumbrabit eos. Prenons garde ce- 
pendant de ne pas nous arrêter à goûter 
trop fenfiblement les dons de Dieu; cette 
complailance formeroit un fombre nuage 
entre lui & nous ; cette vie n’ell pas pour 
jouir , mais pour fouflfrir <5c pour mériter. 
Nous aurions à craindre ce fond d’amour 
propre qui fe giHTe par-tout, & qui in- 
fe&e tout ; il tourneroit en poifon les dons 
mêmes de Dieu contre nous ; du moins il 
les éloigneroit de nous , en nous en ren- 
dant ablolument indignes. Nous pouvons 
bien faire quelque féjour paflager fur le 
Thabor , quand Dieu nous y conduit; mais 
notre demeure ordinaire doic être fur le 
Calvaire : c’eft-là que le forment les Saints. 
Auffi le Sauveur fait bientôt éclipfer ce 

s 

rayon de gloire qu’il n’a fait que montrer 
aux yeux des Apôtres, de peur qu’en y at- 
tachant leur coeur , iis,n’oubliaffenc qu’ils 
vivoient dans une vallée de larmes , & ne 
fe cruffent déjà tranfporcés dans le c.élefto 
féjour. 

* Timuerunt valdï : Ils furent faifis d’une 
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grande crainte. Voilà bien la mifere & la 
foibleffe naturelle de l’homme ; dans les 
xnomens de douceur & de coniolaiion, on 
fe croit capable de tout; dès que le moin- 
dre vent des épreuves s’élève , on le trou- 
ble , on fe laide abattre ; la ferveur fe ra- 
lentit , la foi eft ébranlée , toutes les réfo- 
lutions fetnblent avoir difparu ; oh tombe 
& dans le découragement & dans le dé- 
goût. Dieu des miféricordes , vous êtes en- 
core alfez bon pour nous relever & nous 
ranimer; ralfurez-vous , nous dites- vous 
comme à vos apôtres : ne craignez point, 
je fuis avec vous. Nolitc timtre, Hélas! que 
deviendrions nous , fi dans ces trilles mo- 
mens vous nous abandonniez à nous- 
mêmes , fi dans nos affiiétions , nos tenta- 
tions , nos épreuves, vous ne veniez à notre 
fecours ? 

Neminem vidtrunt nifi folum Jtfum. Les 
Apôtres étant raffurés par les paroles de 
J. C. & ayant repris leurs cfprits, ouvrirent 
les yeux, & ils ne virent plus que J. C. 
feul : tout le relie s’écoit éclipl'é. Tel ell 
l’effet admirable que produifent les dons 
de Dieu dans une ame : une fois qu’on a 
goûté Dieu, on ne goûte plus que Dieu, 
tout le relie difparoîc aux yeux , & ne 
trouve plus d’entrée dans le cœur ;les ioics 
du monde fontinfipides, les honneurs frivo- 
les , les tréfors périffabics , la grâce feule a ■ 
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pour nous des attraits ; un moment pafl$ 
avec Dieu paroît préférable aux fiecies en? 
tiers paffés dans les Palais des Rois. Qu'y 
a-t-il dans le Ciel y*ô~ mon Dieu.! 5c hor# 
de vous que puis-je defirer fur la terre t 
s’écrie une ame alors dégoûtée de tout ? 
Quid triihi ejl in cœlo t & à te quid voluï fu- 
per terrant ? ( P fai 72 . ) 

Adorable Sauveur , fplendeur des lu- 
mières ccleftes^.feurce de tout bien , prin- 
cipe 5c terme du vrai bonheur , faites que 
j’entre dans l’efpric de ce grand myftere, 5ç 
que j’en retire les fruits précieux ; transe 
formez tout dans moi , élevez les penfées 
de mon el’prit , purifiez les fentimens de 
mon cœurTréprimez l’empire tyrannique 
de tous mes fens ; ôtez , arrachez de moi 
tout ce qu’il y a de terreflre 5c de trop hu- 
main ; formez dans moi une vie nouvelle , 
Un homme nouveau , félon le modèle que 
vous me préfentez dans vous-même : 5ç 
pour me conformer entièrement à vous, 
donnez à mon ame lesqualités descorps glor 
rieux; la clarté , pour lui faire connoîtrelje 
péant des choies humaines : la légèreté , 
pour l’élever aux biens céleftes » & l’empê- 
cher de ramper toujours indignement fur 
la terre; l’agilité , pour lé porter avec ar r 
deur à tout ce qui eil de votre fervice 5c de 
votre gloire; l’impafllbiliré, pour la rendre 
moins leniible aux peines , aux afHiétio,u£ 
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delà vie; & après m’avoir dorme un rayon 
de vos fplendeurs lur le Thabor en ce 
monde, introduirez- moi enfin dans le vrai 
Thabor avec vos Elus dans le Ciel. Ainfl 
lbit-il. 



Jssus-CMRiSTin/Utuant le Sacre + 
ment de l y Euchariftie, 

C onsidérons, laquelle ell l’excellent 
ce du Sacrement que J. C. a inftitué, 
2°. Dans quel temps , dans quelles cirr 
confiances , &>pour quelle fin il l’a infti- 
tué. 9°. Quels fentimens il exige de nou# 
en conséquence de l’inlticution du Sacre* 
ment adorable. 

i°. Quelle eft la grandeur du Sacrement 
que Jelus-Chrift a inftitué ? 

Le Prophète Roi dit que le Seigneur , 
Dieu des miféricordes , a réuni l'abrégé 
de toutes fes merveilles, en préparant une 
nourriture à ceux qui le craignent; Mttnoy 
riam fuit mirabilium fuorum, mifcricors & 
miftrator Dominus: tfeam dtdït timmtibm 
fe. ( Pfal. i ïO. ) 

C’ell fur-tout dans l’Euchariftie que 
s’accomplit cet oracle; en effet , on peut 
dire que dans i’inftitution de ce Sacre- 
ment, Dieu a fait éclater toutes fes perfec? 
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tions adorables d’une maniéré ineffable 8c 
incompréhenfible aux Intelligences céleftes 
elles- mêmes. 

Il y fait éclater les prodiges de fa fa- 
geffe , en trouvant un moyen ineffable de 
demeurer dans le monde, même en le quit- 
tant -, de refier avec nous , en fe féparant 
de nous ; de nous laiffer fon Corps & fon 
Sang fur la terre, en les élevant cependant 
da ns le Ciel. Jefus-Chrift dévoie retourner 
s fon Pere , & néanmoins il ne vouloit pas 
nous abandonner ; fa gloire le rappelloit 
dans le Ciel j & fon amour & fa tendreffé 
pour nous le retenoient fur la terre. Sa fa- 
geffe a trouvé le moyen de concilier ces 
deux intérêts , en inflituant le Sacrement 
adorable , en vertu du quel il efl tout à la 
fois , & avec nous , & dans le fein de fort 
Pere , élevé dans le Ciel , & demeurant 
toujours fur la terre ! 

- Jefus-Chrifl y fait éclater les prodiges 
de fa puiffance : que de miracles opérés 
dans unfeul! Une fubflance détruite & 
changée en une autre fubllance ; les acci- 
dens demeurant fans fujet qui les fou- 
tienne; le corps exiflantà la maniéré des 
efprits ; tout dans tout , & tout dans cha- 

3 ue partie; le Dieu immenfe renferme 
ans un point ;le Roi de gloire réduitdans 
un étac d’humiliation; l’immortel, dans un 
état de more ; toutes les ioix de la nature 
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renverfées , pour faire triompher les at- 
traits de la grâce. 

Thomas compte foixante miracles 
opérés dans le feul miracle de i’Euchariftie. 
Dieu avoir opéré bien des prodiges dans 
les différens temps; il avoic tiré ce vafte 
univers du néant, il avoit divifé les mers, 
il avoit fait defcendre le feu du ciel fur la 
terre; & ne peut-on pas dire que tous ces 
.prodiges divers font rappelles, (ont réunis, 
font infiniment furpaiîés dans ce grand, 
myftere ? N’eft - ce pas ici qu’un nouvel 
ordre de chofes eft établi , que les élé- 
mens font encore divifés , que le feu de 
l’amour divin eft defcendu fur la terre 
pour s’allumer dans les cœurs ; en un mot, 
que tous les prodiges de tous les temps & 
de tous les (iecles font ici réunis dans un 
feul ? Memoriam fecit. 

Le Sauveur y fait fur-tout éclater le;» 
prodiges de fa bonté ^quelle bonté inef- 
fable envers nous, de fe réduire dans ce;t 
état pour nous marquer fatendreflfe 1 Si un 
grand Monarque ayant appris qu’un pau- 
vre malade dans un hôpital (ouffre de la 
faim & lé trouve dans l’indigence , lui en- 
voyoittous les jours des mets de. fa table., 
ce feroit fans douce la marque.d’une grande 
bonté.; mais (i ce Roi puiflant daignoic 
aller lui-même en perforine le, vifiter ; (ij, 
»oa content d’aller le vifuer . il vouloir 

, JH * . l llfi ' 1 *“ •**-** 
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demeurer conftamment avec lui; fi noh 
feulement il lui faifoit parc de fes faveurs , 
niais qu’il lui promît encore une part dans 
fon régné , & qu’il lui en donnât un gage 
alTu ré , la bonté paroîtroit immenfe & au 
defiTus de son fentiment ; mais que feroic- 
ce , fi ce Roi, pour guérir ce malade, & lui 
aifurer une vie heureufe, étoit difpofé à fe 
réduire lui-même dans un état de mort ? 

On feroit étonné , furpris ; la chofe paroî- 
troic extraordinaire , incroyable , comme 
impoflîble : & voilà cependant ce qu’a fait 
& ce que faic encore tous les jours J. C. 
en notre faveur. Nous gémilfons en ce 
monde expolés à mille infirmités , à mille 
langueurs; J. C. Roi des Rois , touché de 
nos maux , non feulemenc nous envoie vi- 
siter par fes Anges , non feulement vient 
nous vifiter lui-même , non feulement nous 
envoie les mets de fa table, mais nous pré- 
pare un célefte banquet; & dans ce ban- 
quet célefte , fe réduifanc pour mous dans 
un état de mort myftique, nous donne fou 
corps adorable pour fervir d’aliment à nos 
âmes , fon fang précieux pouf devenir le 
breuvage & le gage de notre immortalité 
glorieufe. Quelle bonté ! tout autre que 
Dieu en eft-il capable ? 

2 °. Mais fur-tout , dams quel 'temps, 
‘dans quelles circonftances , & pour quelle 
fia a- t-il infthïré ce Sacrement adorable? - 
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Ah! s’il l’avoit inffktié dans ces heureux 
jours où Ifraël , docile à fa voix , écoutoic 
tes oracles de la fageffe ; s’il l’avoir établi 
lorfque roue le peuple emprefifé couroit 
après lui & l’accompagnoit en foule dans 
le défère pour profiter de fes divfnes leçons; 
s’il l’avoir inftituélorfque le peuple témoin 
des merveilles de fa puijîànce , & ravi de 
l’éclat de fes vertus , Vouloir l’établir Roi , m 
& le faire régner en Souverain fur tout 
Ifraël , encore alors l’inftitution de ce Sa- 
crement feroit-elle un don infini , une 
grâce ineffable & fans bornes ; mais ce , 
n’eft point dans ces heureufes & favorables 
eirconftances qu’il l’établit. Et quand eft-ce 
donc qu’il l’accorde aux hommes ? Com- 
prenons , admirons & adorons les effufions 
ineffables de (on cœur divin ; c^ëfl dans le 
temps qu’on le periecute, qu’on le calom- 
nie, qu’on le trahit ; c’eft dans le temps 
qu’on fe dtfpofe à l’immoler ; c’eft la veille 
même de fa mort : In qud noclc tradebatur . 

( i . Cor. il.) 

C’elUà-dire ,que tandis que les hommes 
forment contre lui les plus noirs complots, 
il ne forme fur eux que des projets de 
douceur & de paix. 

C’eft- à-dire, que tandis qu’ils ne penfene 
qu’à verfer fon J'ang pour affouvir leur 
vengeance & leur haine , il ne penfe qu’à 
faire de çe fang même un breuvage d’im- 
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mortalité pour la fan&ificacion de leut 
ame. 

C’eft-à-dire, que tandis qu’ils ne penfent 
quà le mettre à mort en qualité de vic- 
time, il ne penfe qu’à établir ce Sacrement 
d’amour, pour devenir pour eux une fource 
de faiut & de vie. Telles font les circonf- 
tances dans lesquelles J. C. a établi ce 
„ Sacrement adorable , telles font les vues 
toutes divines qu’il a eues en l’établiffanr. 

O Dieu d’amour , Dieu puilfanc , infi- 
niment bon & miféricordieux , fource de 
toute miféricorde & de toute bonté, que 
vous êtes admirable dans tous vos ouvra- 
ges , mais fur- tout dans les effufions inef- 
fables de votre amour î Aurions-nous ja- 
mais regardé ce prodige comme poffible , 
fi vous ne l’aviez en effet ciré des tréfors 
de vos grâces pour nous en favorifer dans 
l’inftitution du Sacrement par excellence 
de votre amour ? 

3°. Auffi quels fencimens n’avez-voul 
pas droit d’exiger de nous ? Tout ce que la 
reconnoiffatice a de plus vif, tout ce que 
l’adoration a de plus profond, tout ce que. 
l’amour a de plus ardent , tout ce que le 
dévouement a de plus parfait, fera-t-il ja- 
mais capable de reconnoître un fi grand 
bienfait , & de vous en marquer notre 
jufte retour! Anges du Ciel, conftammenc 
profternés aux pieds des Autels, fupplée? 
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à notre défaut, & rendez à ce Dieu d’amour 
des hommages plus dignes de lui ; nous - 
nous unifions à vous pour célébrer a 
jamais fes louanges ; l’éternité toute en- 
tière ne fufiîroic pas pour les célébrer 
dignement. 

C o njidè ration fur lu Communion. 

Confidérons devant Dieu , i°. quelle efi; % 
la grandeur du bienfait de la communion. 

2 °. Quelles font les difpofitions à une 
communion fainte. 

i °. Dans les vues de la foi, on peut dire 
que la communion efi l’aétion la plus 
grande , la plus fainte , la plus falutaire 
qu’une pure créature puifle faire en ce 
• monde. ; 

Quoi en effet de plus grand ! Quand on 
penle qu’une foible créature va recevoir 
Ion Dieu , fon Créateur, fon Roi , fon pre- 
mier principe, fa finderniere , & le rece- 
voir dans elle-même ; non dans fa maifon, 
mais dans fon cœur , dans l’intérieur de 
fon ame : & le recevoir en formant avec 
lui l’union la plus intime & la plus ineffa- 
ble : l’homme eût-il jamais regardé un tel 
prodige comme pofîible , fi la foi ne le lui 
préfentoit ? 

Quoi de plus faint que de recevoir dans 
foi-même le Saint des Saints , la fainteté 
même, le feul capable d’opérer la fainteté 
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dé nos âmes , puifque dans lui fe trouve 
la ïôurce abondante de toutes les grâ- 
ces -, de tous les fecours qui peuvent con- 
duire à la fainteté, & former les grands 
'feints? 

Quoi de plus falutaire & de plus méri- 
toire ? Par une communion fainte on peut 
plus mériter que par toute autre pratique 
de piété 1 je dis, plus que par toutes les 
autres pratiques de piété réunies enfem- 
ble ; une feule communion bien faite fuffi- 
roit pour devenir faine; que fera-ce de 
tant de communions réunies ? De quels 
tréfors de mérités ne peuvent - elles pas 
devenir la fource , fi elles font faites avec 
les difpofitions faintes quelles deman- 
dent ? 

2°. La communion eft la plus grande 
grâce , la plus grande confolation , le plus 
grand bonheur que Dieu puifle accorder 
à une pure créature for la terre. Grâce fi 
précieufe, bonheur fi grand , que quand , 
pour communier une feule fois , il faudroit 
fbupirer toute notre vie; quand pour cela 
il faudroit traverfer les déferts , aller au- 
delà des mers, fe tranfporter jufqu’aux ex- 
trémités de la terre : quand il faudroit , 
pour obtenir cette grâce , tout entrepren- 
dre , tout facrifier , tout fouflfrir , nous de- 
vrions nous eftimer heureux de l’obtenir à 
ce prix; faveur fi grande , bonheur fi ioef- 
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fable, que les Anges mêmes n’en font pas 
clignes ; je dis plus, que Dieu , tout Dieu 
•qu’il eft , n’a rien de plus grand à nous 
.accorder dans tous les tréfors de fa miféri- 
corde, de fa fageffe & de fa puiffance. Eh i 
que peut-il donner de plus grand que lui- 
jnêœe ? En fofte que , pour le fond , dans 
la communion nous avons le même bon- 
heur que les Saints dans le Ciel; comme 
eux, nous pofîédons Dieu, nous goûtons 
Dieu; nous fommes unis à Dieu; la feule 
différence , c’eft que les Saints le pofîé- 
dent , le voient face à face dans 1 éclat de 
fa gloire , & nous le recevons , nous le 
pofîédons fous les voiles de la foi , mais , 
pour le fond , c’eft le même Dieu , & 
pour nous le gage du même bonheur. 

De* là il s’enfuit que de toutes les aétions 
de la vie, la communion eft celle qui de- 
mande de plus faintes difpofitions , & que 
faire une communion fans ces difpofitions 
faintes , ce feroic tout à la fois le plus grand 
des crimes & le plus grand des malheurs , 
puifque ce feroic fe rendre coupable du 
Corps & du Sang de J. C. même; ce feroic 
boire & manger fon jugement &ïa con- 
damnation. A la vue de ce crime , la foi 
tremble , la religion eft alarmée , la piété 
frémit & recule d’horreur. Arrêtons-nous... 
-Cette penfée demanderoic des foupirs & 
desiarmes bien pins que des paroles & des 

£ 2 
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difcours. Mon Dieu , préfervez-moi à ja- 
mais d’un pareil malheur ; & pour l’éviter, 
apprenez-moi quelles font les difpofitions 
avec lefquelles je dois m’approcher des 
lacrés’myfteres. * 

lies Dijpojitions à la Communion . 

Il y a une difpofition d’efprit , & une 
difpofition de cœur. 

I e *. Difpofition d’efprit. Une foi vive & 
un grand refpeét : quand quelqu’un veut 
s’approcher de Dieu , dit S. Paul , il faut , 
avant toutes chofcs , qu’il confacre l’hom- 
mage de fa foi 6c de la croyance : Acctdcn- 
ttm ad Deum oportei crcdere ( Heb. il. ) 
C'eft elle qui doit éclairer l’efprit , c’eft 
elle qui doit foumettre la raifon, c’eft elle 
qui doit introduire dans le fanétuaire î foi 
3iumble & docile ; foi vive & animée; foi 
ferme 6c inébranlable ; foi féconde 6c agif- 
3’ante. Mon Dieu, recevez-en les iènti- 
mens que je vous, offre dans toute l’étendue 
de mon cœur. 

Jtcle de Foi &• cP Humilité'. 

• • V » 

Je crois, ô mon Dieu ! vous avez parlé, 
votre parole me fuffic , je foumets mes 
foibles lumiers , je captive ma raifon fous, 
le joug de cette foi fainte qui doit la con- 
duire , & qui ne fauroit l’égarer/ Je crois 
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comme l’Eglife ma tendre mere me l’en- 
feigne; jamais je n’aurai le malheur de me 
rendre indocile à fa voix ; je crois avec 
tous les Saints & les âmes jufles qui dans 
tous les fiecles vous ont rendu leuas adora- 
tions dans cet augulte rayftere; oui , mon 
Dieu, je crois que fous les voiles my.lïé- 
rieux de ce Sacrement , je dois recevait 
.votre Corps adorable & votre Sang pré- 
cieux } je crois & je fuis prêt à donner ma 
vie & à verfer jufqu’à la derniere goutte 
de mon fang pour foutenir cette vérité. Je 
crois, mais affermiffez , foutenez, augmen- 
tez ma foi, rendez-la digne de vous & du 
Sacrement auquel vous m’accordez la 
grâce de participer. Mais hélas ! qui fuis- 
je , ô mon Dieu! pour penfer à vous rece- 
voir? Non, grand Dieu, je n’oferois paroî- 
tre devant vous,li vous même vous ne dai- 
gniez m'appelle? ; que ne puis-je m’humi- 
lier auffi profondément devant vous , que 
vous vous êtes humilié pour moi ! Gravez 
du moins dans mon ame une idée fi viv« 
de votre fouveraine gtandeur & de mon 
extrême balfefie , que je n’oublie jamais 
les faveurs ineftimables dont vous daignez 
me combler. 

i°. Difpoficion du cœur : une grande 
pureté , & un ardent amour. 

, Pureté de cœur. Un lieu où Dieu même 
doit rélider, qui) a choifi pour fon tem- 

E? 
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pie , Ton fanétuaire; un cœur à qui il vélrt 
./bien s’unir de l’union la plus intime & la 
plus ineffable; une langue qui doit être 
confacrée par l’attouchement du Corps & 
du Sang de J.C. même; une amequi doit 
recevoir l’Agneau fans cache , le Saint des 
Saints; celui devant qui les Cieux mêmes 
né font pas purs , qui voit des taches dans 
les Intelligences céleftes; quelle pureté , 
quelle fainteté, quelle intégrité de fenti- 
mens ce Dieu de toute fainteté ne de- 
vroit-il pas trouver dans une ame, quand 
ü fait fon entrée dans elle? 

Il eff vrai , mon Dieu , le Sacrement ne 
demande pas de nous un état parfait; cette 
perfection n’ell pas le privilège de ce féjour 
de miferes; mais du moin3 dois-je faire 
mes effort pour corriger mes défauts, com- 
battre mes penchans, réprimer mes affèc- 
v rions trop humaines; veiller fur moi-même 
6c fur les mouvemens de mon cœur, 
pour me mettre , autant qu’il eft en moi * 
en état de participer aux divins myfteres. 
Et quel malheur pour moi , fi , par ma né- 
gligence , je m’expofois ,ou à les profaner, 
ou à les rendre inutiles , ou même moins 
faluraires! Que me refle-t-il donc que de • 
m’éprouver faintement moi-même , félon 
le confeil de l’Apôtre ; de retrancher de 
mon cœur tout ce qui pourroit déplaire à 
vos yeux 
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Mais je le comprends , 0 mon adorable 
Sauveur ! Ja difpofition la plus faiote 5v 
la plus falutaire à la grâce du Sacrement, 
c’eft votre faim amour , & un defir ardent 
de m’unir à vous. Amour fincere , qui 
vienne du cœur; amour .tendre, qui en 
confacre toutes les affedions ; amour ar- 
dent qui embrafe tous les fenrimens » 
amour effedif qui fe montre parles œu- 
vres? amour généreux , qui fâche offrir.* 
s’il le faut, les plus grands facrifices ; 
amour défimérefle, qui allant à vous , ne 
cherche que vous , ne goûte que vous, ne 
s’attache qu’à vous : amour pénitent , qui 
déplore ses infidélités ; amour reconnoilr 
Tant, qui prile la grandeur de vos donxj 
amour confiant , qui dure autant que a 
vie. 

Acte de Defir & d? Amour. 

Vous méritez tous ccs fentimens 5c tout 
cet amour , ô mon Dieu! Mais, hélas 1 
que j’en fuis éloigné 1 yenez , allumez vous- 
même ce feu làcre dans mon cœur: je 
defire ardemment de vous recevoir , mais 
jedefire avec la même ardeur me préparer — 
à vous recevoir laintement. Je voudrois 
que mon cœur fût tout embrafe , tout 
confumé des memes flammes qui conlu— 
ment les Séraphins dans le Ciel. O Dieu,!. 

qui êtes la charité même,, animez-moi de 

E4 
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ces faintes ferveurs. O amour, ôfeu divin! 
qui brûlez toujours & ne vous éteignez 
jamais , venez allumer dans moi vos cé- 
leftes ardeurs, confumez tout ce qu’il y a 
dans moi de terrellre ; que je ne vive plus 
que pour vous aimer , vous qui m’avez 
aimé j[ufqu’au point de vous donner tout 
z moi , pour m’attirer tout à vous dans ce 
Sacrement par excellence de votre amour. 
Voici donc, 6 mon Dieu ! les faintes réfo- 
lutions que je forme. 

Réfolutions & Pratiques. 

i°. De faire chaque communion comme 
fi elle devoir être la derniere de ma vie; 
comme fi , en fortant de la fainte table, je 
devois aller paroître à votre faint tribunal. 

a°. Dans chaque communion , de me 
propoferune intention fpéciale; par exem- 
ple, pour demander la victoire fur une ten- 
tation , la force de foutenir une épreuve , 
la grâce de la perfévérance & d’uno fainte 
mort, &c. 

3°. La veille de la communion , de m’y 
préparer par un plus grand recueillement 
& par quelque lacrifice , ou quelque iainte 
pratique. , 

4°. De paflfer les jours de communion 
dans une plus grande fidélité , & de les 
confacrer plus fpécialement par la priere 
a une fainte ferveur. ;•*. 

.! • ' ' 
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5°. Sur-tout d’avoir mes communions 
réglées, des jours fixes & déterminés pour 
les faire , & d’y être inviolablement exaéf, 
line fois qu’elles font réglées. 

V ierge fainte î c’eft fur-tout pour la pré- 
paration à mes communions que je vous 
demande votre aliîftance ; vous avez reçu 
le Verbe éternel dans votre fein avec des 
fentimens fi parfaits ; obrenez-moi quel- 
que part à ces difpofitions faintes , afin 
que quand ce Dieu Sauveur encrera dans 
mon cœur , il trouve une demeure digne 
de lui, & en état de recevoir l’abondance 
des grâces qu’il lui a préparées. 



Paraphrafe du Pange lingua. 

' > • 

Ange Ungua gloriofî , &c. Célébrez, ô 
ma langue , lemyftere ineffable de ce 
corps adorable qui a été immolé pour 
nous ; confacrez vos accens. aux louanges 
de ce Sang précieux qui a été verfé pour 
notre falut. C’elt le Roi des nations , le 
Roi même des Rois, qui l’a répandu juf- 
qu’à la derniere goutte pour la rédemp- 
tion du genre humain. Jamais fujet fut-il 
plus digne de nos éloges, de notre admi- 
ration, de notre reconnoiffancç ? 

Nobis daius,nobis natus,&c. Une Vierge 
toujours immaculée & fans tache Ravoir 
conçu dans fon fein : Dieu le Pere nous 

Ej 
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l’avoic donné dans les jours de famiféri- 
corde pour le falut de nos âmes: lui-même 
avoir vécu p armi nous , 6c fait fes délices 
d’être avec les enfans des hommes ; il 
avoir annonc é les paroles de la vie éternelle 
auxhommes enfevelis dans les ombres delà 
mort; enfin , après avoir rempli la courfe 
de fa vie mortelle , il l’a terminée d’une 
maniéré ineffable , 6c qui porte tous les. 
caraéteres de la divinité dont la plénitude 
réfidoit dans lui. 

In fupremœ nocltcotnaificXlzvtî, cette eene- 
derniere 6c myftérieufe, affisau milieu de 
fes Difcipîes , qu’il vouloir bien appeller 
fes freres , après avoir obfervé toutes les 
cérémonies légales, preferk.es pour la man- 
ducation de f Agneau , il fe livra lui-même 
de l’es propres mains à fes chers Apôtres 
pour devenir la nourriture 6c l’aliment 
de leurs âmes , comme il devoit bientôt 
devenir la vi&ime 6c le prix de leur ré-* 
demprion. - ' ’ • 

Verbum caro, panent ycrnm , &c. Myftetè 
adorable î où le verbe fait chair prend la 
place de la fubflance du pain , où le fang 
‘de l’Agneau, fous les efpeces du vin , de- 
- vient le breuvage de l’immortalité. Ces 
ineffables myfleres font infiniment au def- 
fus des fens & de toute intelligence créée , 
mais un cœur fincfere 6c fournis fe raffure 
Sc s’appuie fut le témoignage d’une foi in- 
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faillible qui faic fon mérite <5c ne fauroit le 
tromper, puifqu’eîle a pour garant la pa-' 
rôle même d’un Dieu. 

Tantum crgo Sacramentum,etc. Pénétré des 
fenrimens de cette, foi vive , proffcernons- 
nous aux pieds de ce Sacrement ineffable : 
rendons-lui de concert des hommages de 
notre vénération & de nos adorations. 
Que les figures & les ombres de l’ancienne 
loi difparoiffent , & faffent place aux fplen- 1 
deurs de la loi nouvelle qui leur fuccede. 
Ici , le témoignage des sens ne fauroic 
fuffire ; une foi ferme <Sc inébranlable, 
y doit fuppléer , & nous affermir dans lai 
créance de cet augufte myflere , jufqu’à 
être prêts à verfer notre fang pour le lout. 
tenir. 

‘ t . M «. 

Gtmtori Genitoque , etc. Gloire, louange» 
bénédiétion foient rendues à Dieu le Pere> 
qui nous a acordé un fi grand bienfait. ». 

Gloire au Fils, qui a bien voulu s’iinV 
moler pour nous , & le rendre viélime 
pour notre falut. 

Gloire à l’Efprit Saint -, qui procédant, 
de l’un & de l’autre , devient l’amour, 
fubftantiel qui les unit à jamais dans le 
fein delà gloire,. dont cet augulle myftere 
nous donne le précieux gage & les heu-; 
reufes prémices. ■. . t 
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Jésus-Christ offrant fur la croix 
- le grand Jt 
lion . 

D Ans Pétat déplorable où étoit réduit 
l’univers , il falloir néceffairemenc un: 
facrifice pour expier les péchés des hom- 
mes , & farisfaire à la juftree de Dieu j 
tant de crimes , de défordres & d’excès- 
qui couvroient la face de la terre , avoienc 
provoqué la colere du Ciel , & allumé le 
feu des vengeances divines : les facrifices- 
de l’ancienne loi étoient défectueux & in- 
fuffifans le fang des taureaux, l’immo- 
lation des viétimc-s ne pouvant laver les 
iniquités & appaifer la- colere célelte , le- 
genre humain étoit perdu fans relfource x 
ü une viétime d’un ordre fupérieur & 
proportionnée à la grandeur des oflfenlès r 
ne s’offroit pour le l’auver. C’eft dans ces; 
circonftances que Jefus-Chrift, le Verbe, 
éternel, touché de notre trille- état, s’otfre- 
àfonPereen qualité de viétime; Pere cé- 
lèfte, lui dit-il , je fois que lés anciens fa- 
crifices rie font plus à vos yeux des facrifi- 
ces de bonne odeur, & que vous les avez- 
rejetés : Sacrificium et obligationem noluifli.. 
( P fai. 35?. ) Me voici prêt à prendre liu- 
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moi tout le poids de vos vengeances » 
pour attirer fur le genre humain les re- 
gards de votre miféricorde : Tune dixi , 
eccc venio. O hommes , qui gémiffez fous 
l’esclavage du péché & la tyrannie du dé- 
mon , admirez, adorez les bontés de Dieu , 
& entrez dans les vues de fa miféricorde 
fur vous. 

Voici donc le grand Sacrifice de la reli- 
gion qui va être offert pour nous & pour 
notre faluc. Quel Sacrifice , grand Dieu ! 
& combien fera- t-il capable de toucher 
votre cœur ! - 

Sacrifice véritable ; ce ne font pas les. 
ombres ôc les figures d* l’ancienne loi, qui. 
ne pouvoient être agréables qu’autanc 
qu’elles annonçoient, qu’elles préd if'oient le 
vrai Sacrifice , le Sacrifice par excellence t 
les ombres fon changées en lumières , ôç 
les figures ont laie place à la réalité. 

Sacrifice Sanglant; félon la loi, la rémif- 
fion des péchés ne pouvoir fe faire fans ef- 
fufion de fang: Sine fanguinis tffufione non 
fitnmijjio ; ( Hebr . p. ) il falloit donc que le 
Sang de l’Agneau fans tache fut répandu 
fur la terre , & que la rémiffion des. 
péchés fût cimentée par ce Sang ado- 
rable. 

Sacrifice volontaire & libre *_ fi le Souve- 
rain libérateur a été mis à mort-, c’eft parce 
qu’il l’a voulu ; Ohlàtus ejt quia ip[e yoluis 
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C Ifâ 53 • ) E* c autre motif que la 
bonté de fon cœur pouvoir l’engager à ce 
dévouement abfolu de lui-même pour des 
pécheurs qui en étoient fi indignes ? 

Sacrifice qui réunit , qui renferme, qui 
furpaffe la vertu 5c l’efiicace de tous les 
autres facrifices; devenant tout à la fois 
un Sacrifice d’adoration , pour rendre à 
l’Etre fuprême l’hommage qui lui eft dû ; 
un Sacrifice d’expiations pour laver toutes 
les iniquités de la terre; un Sacrifice de fup- 
plication pour obtenir toutes les grâces 
du Ciel; un Sacrifice euchariftiquefic d’ac- 
tions de grâces, pour tous les bienfaits ac- 
cordés aux homme* ; en un mot, un véri- 
table facrifice, un parfait holocaufte , 
digne de Dieu 6c capable d’honorer toutes 
fes perfe&ions adorables. 

Sacrifice univerfel; le Sauveur du mon- 
de a fouffert de tous, dans tout & pour tous, 
telle eft l’étendue de fon Sacrifice ; il a 
fouffert de la part de tous; les Juifs l’ont 
perfécuté , les gentils l’ont condamné , les 
bourreaux l’ont tourmenté & déchiré , les 
impies l’onr blafphémé 6c maudit , les 
grands l’ont méprifé,le peuple fa outragé; 
tout s’eft armé contre le Saint des Saints. 
Hélas ! fes Difciples même, qui dévoient 
faire fa confolation , l’ont abandonné , 
trahi; que cette plaie a été fenfible à fou 
cœur! 




v> 
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Il a fouffert dans tout: dans fa do&rine, 
qu’on accufe d’impiété ; dans fa liberté , ii 
efl vendu à prix d’argent comme un en- 
clave ; dans fa gloire , elle eft changée en 
opprobres ; dans fon efprit, livré à l’amer- 
tume defes penfées; dans fon cœur, navré 
de douleur; dans fon ame, trille jufqu’k 
la mort. 

Il a fouffert pour tous; & chacun de 
nous peut dire avec vérité: il m’a aimé > 

& il sVll livré lui-même pour moi : Dilexit 

me b tradidit femetipfum prome. ( Galat. 2.) 

Ah ! Seigneur, loin de vous cette accep- 
tion odieufe , cette exclufion défefpérante 
des perfonnes. Votre fang n’étoit-il donc 
j)as fuffifant pour tous P votre cœur ouvert 
a tous ! votre grâce offerte à tous P Pour- 
quoiveut-on rellreindre vos dons ; tandis 
que vous les étendez fur tous avec tant 
à’abonàancçïSalvatoromniürndi. T'im. 4.) 

Sacrifice infiniment douloureux : l’hom- 
me avoit péché dans tous fes fens , deve- 
nus les inllrumens & les complices du pé- 
ché; il faut que tous les fens de l’Homme- 
Dieu foient livrés à de nouveaux tourràens* 
que l’enfer a inventés 6c réfervés pour lui. 

Sa perfonne adorable fera le centre & le 
terme où tous les tourmens viendront fet 
réunir à la fois pour faire de lui l’homme 
de douleur : Virum dolorum. ( lfaï . yg, y 
Sa tête fera penchée fous une couronne 
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d’épines; Tes yeux feront noyés dans les 
larmes ; fa langue fera abreuvée d’amer- 
tume & de fiel ; fon cœur fera percé d’une 
lance ; fes mains , fes pieds feront percés 
de clous & attachés à un bois infâme; tout 
fon corps meurtri , déchiré , ne fera plus 
qu’une plaie; fon fang ruiffcle à grands 
flots il tombe lui-même , en fe traînant 
comme un ver detefre fur le pavéarroféde 
ce fang; les bourreaux, épuifés à force de 
frapper , font obligés de le relever , & la 
viÀime fuccombe fous la rigueur de leurs 
coups : Supra dorfum meum fabricavcrunt 
ptccatorts. ( Pfal. i 28. ) 

O Dieu Sauveur! que penfiez- vous alors; 
& quels éroient les fentimens de votre 
cœur? Vous vous affligez, non de vos 
plaies , mais de nos péchés ;vous offrez vos 
tourmens pour attirer notre pardon; vous 
vous réjouiffez de voir couler ces torrens 
de fang , dans la penfée que nos crimes y 
feront lavés. Le péché vous paroit fi af- 
freux, nos âmes vous parodient fi précieu- 
fes , les peines réfervées au pécheurs fi ter- 
ribles , que vous fouffririez volontiers des 
tourmens encore plus douloureux pour 
notre falut. Quel autre cœur que celui d’ua 
Dieu efl capable de ce fentiment? Et quels 
autres cœurs que les endurcis feront infen- 
fibles à vos douleurs ? 

Enfin , facrifice folemnel , public , au^ 
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thentique ; offert à la face de l’univers : 
après les amertumes dans le Jardin des 
Olives , après les opprobres dans les divers 
Tribunaux de Jérufalem , après les hor- 
reurs de la flagellation douleureufe & 
fanglante , la Vi&ime fort de la ville de 
Jérufalem , chargée du pefant fardeau de 
fa croix ; elle avance vers le terme de fa 
courfe mortelle , ôcfur les traces de fang, 
elle arrive enfin au calvaire , fur la mon- 
tagne deftinée au dernier fupplice des 
criminels; la juflice divine l’y attendoic 
depuis plus de quatre mille ans , le glaive 
à la main, pour l’immoler à fes injuftes 
vengeances. 

O Agneau de Dieu ! ô defiré des nations î 
ô Meffie fi long-temps annoncé au monde î 
étoit-ce donc pour cela que vous étiez venu 
fur la terre ? que vous aviez été defiré par 
tant de Patriarches , annoncé par tant de 
Prophètes , défigné par tant de figures, 
attendu pendant tant de fiecles ? Deffeins 
de Dieu, que vous êtes adorables! mais que 
vous êtes impénétrables ! 

Le Saint des Saints, le nouvel Ifaaceft- 
il arrivé au lieu de l'on facrifice , on le dé- 
pouille de fes habits ; avec eux font arra- 
chés des lambeaux de chair , comme un 
agneau à qui on ôte la toifon; il fouffre,& 
fe tait ; on lui ordonne de fe placer lur 
U croix , il obéit; on l’y attache , on en- 
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fonce les clous avec violence ; le Cal- 
vaire retentit de coups redoublés; les nerfs 
font foulés , les os font brifés, toutes les 
douleurs fontjrenouvellées; enfin on i’éle- 
ve , on le préfente à tout Ifraël , à la vue 
d’un million d’ames ratTemblées de tout 
l’univers & accourues à la grandeur du 
fpe&acle. Le voilà fufpendu entre le ciel 
& la terre; il s’offre de nouveau à fort 
Pere célefte, & n’attend plus que le mo- 
ment qui doit terminer fa douloureufe 
carrière. 

Au moment de la mort de fon Dieu, de 
fon divin époux, L’Eglife, cette époufe dé- 
folée, s’arrête étonnée & couverte de deuil* 
un filence profond fufpend fes myfleres , 
fes enfans fe profternent la face contre 
terre , fes minières font interdits & danï 
la confternation. 

A ce moment de la mort d’un Dieu , 
teute créature doit fe taire & trembler; la 
nature elle-même étonnée fe confond , fe 
trouble & fe tait : imitons-la; laiffons par- 
ler Jefus-Chrift fur la croix ; écoutons la 
voix de fes plaies & dejjfonfang, dedans 
ce filence profond, plus éloquent que tous 
les difeours , donnons un libre cours à nos 
fentimens , à nos fanglots ,àj[nos larmes , 
c’eft l’unique voix que nous devons faire 
entendre. 

O Jefus, fouverain Sacrificateur 1 par- 
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lez-nous, parlez à nos cœurs : vous mourez 
pour nous, nous venons pleurer votre mort. 
Vous avez pleuré vous-même ,non iur les 
douleursque vous avez fouffertes dans votre 
Paffion , mais {'ur l'inutilité de vos fouf- 
frances pour tant d’ames qui abuferont de 
vos grâces , qui anéantiront dans elles le 
fruit de vos peines , qui profaneront le fa- 
orifice offert pour leur falut, qui fouleront 
aux pieds le fang adorable de la Vidjme, 
Ah î Dieu de bonté. Dieu fouffranc & 
mourant ! faites que plus dociles à la voix 
de votre fang, nous recueillions le fruit de 
vos travaux ; que nous répondions à votre 
amour, que nous gémiffionsfurnos égare- 
mens; que nous ne nous confolions jamais 
dans notre douleur, que nous ne trouvions 
de confolation que dans nos peines ; de 
gloire, que dans nos humiliations; enfin, 
que nous ne vivions plus que pour celui 
qui eft mort pour nous , 6c qui feul doit 
être la réfurredion & la vie. 

Méditation fur Us dernieres paroles 
de Jesus-Christ fur la croix. 

Le Sauveur du monde ne mourut pas 
d’abord qu’il fut élevé fur la croix ; il y 
vécut encore trois heures entières , sans 
doute pour y fouffrir plus long-temps, 
Proflernons- nous au pied de cette croix, 
comme des enfans affligés aux pieds d'un 




ii 6 L’Ame Fidelle.\ 

pere mourant; recueillons Tes derniers fou- 
pirs; écoutons Tes dernieres paroles , rece- 
vons-les comme fon teftament 6cfonhéri-, 
tage , 6c gravons-les profondément dans 
nos efprits. Adorable Sauveur! gravez-les 
vous-même en caraéteres de lang dans nos . 
cœurs , & gravez - les fi profondément 
qu’elles ne s’effacent jamais. 

Rien de fi touchant 6c de fi inflru&if 
que les dernieres paroles de ce Dieu mou- 
rant; il nous avoir confacré fes travaux - 
durant fa vie ; il veut encore nous confa- 
crer fes derniers fentimens , fes derniers 
foupirs à fa mort ; tout ce qui fe préfente 
à fes yeux afflige fon cœur, renouvelle fes 
plaies , ôc fait éclater fon amour. 

Il a une mere : elle mérite fes premiers 
foins. Ah ! mere tendre, en voulant les 
partager , vous augmentez fes douleurs. 
Mon fils, dit-il , en regardant Saint Jean, 
voilà votre mere, 6c vous, Mere, voilà votre 
fils: Ecce filins tuus. {Joan. 19 .) Quel glaive 
de douleur duc alors percer votre cœur , ô 
Mere affligée ! nous prenons part à vos af- 
fligions; daignez nous recevoir au nombre 
de vos enfans; Mere de miléricorde,foyez 
notre tendre mere. 

Il a des ennemis ; ils n’ont des paroles 
que pour le blafphémer, 6c il n’a des lënri- 
x mens que pour demander miléricorde 
pour eux ; mon Pere , pardonnez-leur, ils 
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neconnoifient pas toute l’horreur du crime 
qu’ils commettent; ils font mes ennemis , 
mais ils font votre ouvrage & le prix de 
mon fang: Pater , dimittt illis. ( Luc. a3. ) 
Quelle bonté ! quelle tendrelfe î Hélas ! 
bien plus criminel qu’eux, je connois le 
mal que je fais , & je le commets malgré 
mes lumières , contre les témoignages de 
ma confcience : n’en fuis-je pas plus cou- 
pable devant Dieu ? 

Parmi fes ennemis, il y en a un qui l’in- 
térelfe plus fpécialement , parce qu’il eft 
pluscoupable envers luûorc’eft en fa faveur 
qu’il prononce l’arrêt de fa juftification, & 
il figne cet arrêt de fon fang. Vous étiez 
pécheur , vous êtes pénitent , lui dit - il , 
aujourd’hui même vous ferez avec moi en 
paradis: Hodie mecum tris in paradifo.(lbid.) 
Aurons-nous un jour le même bonheur ? 
Soyons pénitens comme lui ; nous pour» 
rons être 3 jamais heureux avec lui; mais 
n’attendons pas les derniers momens;pour 
un qui le convertit à la mort , mille périf- 
fent dans leurs péchés. 

. Jefus voit des pécheurs auteurs de fa 
mort & de fes fouffrances ; c’eft vers eux 
qu’il tourne fes derniers regards ; fes bras 
s’étendent , fon cœur s’ouvre pour leur 
marquer fon amour & le defir de leur coa* 
verfion ; il eft dévoré de la foif, mais c eft 
uxe foif ardente de leur falut. Sitio. ( Joan . 
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Ÿç. ) Le falut de mon ame le dévore en- 
core de la même fuif : & moi la néglige- 
rai-je , cette ame , comme j’ai fait jufqu’à 
préfent ? 

11 a un pere ; il eft forti defonfein, il 
doit «bientôt y rentrer. Mon Dieu , s’écrie- 
t-il, pourquoi m’avez-vous délaifle dans 
l’abyme de l’angoifTe & des douleurs ? 
Pouvez-vous raeeonnoître votte fils bien- 
aimé , le tendre objet de vos complai- 
fances ? Deus meus , Deus meus , ut quid 
dertliquifli me ? Ah ! difons avec lui, mon 
Dieu , ne nous déîaiffez pas dans nos af- 
fligions; que deviendrons nous fans votre 
fecoursf Vous connoiffez notre foibleffe , 
loyez- en touché. 

lia une ame: ah! qu’elle eft fainte! 
qu’eîle eft précieuiè ! Elle a été trifte juf- 
qu’à la mort , elle fera foumile jufqu’à la 
-fin; il la recommande à fon Perecéleftè; 
il veut la rendre entre fes mains , comme 
c’eft de fes mains qu’il l’a reçue : In manus 
tuas commtndo fpiritum meum. ( Luc. 23. ) 
Recevez la mienne, ô mon Dieu ! quaad 
je ferai dans les dernier momens ; dès à 
préfent je vous fais le facrifice d’une vie 
«ont je n’ai que trop long- temps abufé. > 

Enfin , tout eft confomraé. Les oracles 
font remplis , les prophéties font accom- 
plies, les figures font terminées, le péché 
eft expié, la mort eft domtée # l’enfer eft 
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concerné, la voie du Ciel eft ouverte , le 
grand ouvrage de la rédemption eft. ache- 
vé. Jefus expire, Jeius eft mort : Confiera- 
matum eft. Qjoan. 15/ ) Confommiuonde 
juftice , canfommation de miféncorde , 
confommation de lacrifice/La viéhme eft: 
offerte ; TAgneau l'ans tache eft immolé, 
tous les defleins de Dieu fur lui font rem- 
plis: Confummatum eft. Voilà où l’a con- 
duit l’on amour ; mais aufti voilà où l’ont 
réduit nos péchés: veuez donc, pécheurs, 
venez conlîdérer votre ouvrage & déplo- 
rer vos malheurs; c’eft votre Dieu, votre 
Sauveur, votre pere mourant qui vous ap- 
pelle au pied de fa croix ; 6c que nous dit- 
il à tous ? Venez , confidérez : Attendue & 
vide te ,Ji ejl dolor Jimilis ftcut dolor meus, 
( Tkren. i. ) Venez, ambitieux, confidérez 
les humiliations 6c les opprobres dont m’a 
couvert votre orgueil ; venez , avares , dé- 
plorez votre attachement aux biens de ce 
,tnonde , 6c voyez l’état d’indigence où je 
meurs, ne laiflant que ma croix pour hé- 
ritage à mes enfans; venez., fenÇuels , 6c 
voyez les plaies profondes qu’ont fait à 
mon coeur vos plaifirs criminels ; &<iom- 
ment ne craindriez-vous pas , ne rougi- 
riez-vous pas d’être des membres délicats 
fous un chef couronné d’épines ? Attendue 
& videte, . -- 

Mais enfin, puifque nous avons eu le 
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malheur de verfer ce fang précieux , n’ea 
perdons pas le fruit; dilons avec les Juifs, 
mais dans un elprit bien différent de celui 
des juifs . Sanguis e/us fuper nos. Q Matth. 
27. ) Oui , adorable Sauveur / que votre 
fang fe répande & coule fur nous ; qu’il 
coule , ce fang adorable , fur les pécheurs, 
& qu’il les touche , les convertifle , les 
ramene de leurs. égaremens ; qu’il coule 
fur les pénitens , & qu’il les foutienne dans 
les exercices pénibles de la pénitence qu’ils 
ont embraffée : qu’il coule fur les âmes 
tiedes, & qu’il les anime d’une fainte fer- 
veur, en les retirant de cet étatde langueur 
où elles gémififent; qu’il coule fur les 
urnes affligées , & qu’il foit leur confo- 
lation & leur force dans les triftes épreuves . 
de cette vie; qu’il coule fur les âmes juf- 
tes, & qu’il les conduife à grands pas dans 
les , voies de la perfe&ion ; qu’il coule 
enfin fur nous tous , & qu’il nous purifie , 
qu’il nous fanélifie , qu’il nous fauve. 

Quel feroit notre malheur , fi le fang 
d’un Dieu étoit pour nous répandu en 
vain , & fi fous les yeux de notre Sauveur 
nous venions à nous perdre. 

Quels feniimens doit donc produire 
dans nous la vue , Va confidération de ce 
grand myftere ? Les voici ; gravons- les .à 
jamais dans nos coeurs. 

i°. Sentiment de foi': renouvelions , 

ranimons 
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ranimons tous les fentimens de notre foi 
à la vue de ce myllere incompréhenfible , 
qui nous préfente toute la majefté, toute 
la fainteté & toute la grandeur de notre 
religion. Oui, je crois, ô divin Jefusî que, 
tout mourant que vous êtes, vous êtes 
mon Dieu , mon Sauveur 6c mon Juge ; 
augmentez ma foi , 6c faites qu’elle foit 
accompagnée des œuvres qui doivent 
l’animer & la foutenir. 

2 °. Sentiment d’admiration 5c d’étonne- 
ment. Dans quel état vous vois-je, ô mon 
Dieu! vous le Saint des Saints, vous le 
jufte par excellence ! Dans un état de vic- 
time , de fouffrances 6c de mort ! Cieux, 
fuyez étonnés à la vue du fpedacle que la 
terre préfente : Objlupefcits codi Jïipcr hoc. 
( Jcrem. 2. ) 

5 ®. Sentiment de reconnoiiïance 5c d’a- 
mour ! comment n’aimerions-nous pas un 
Dieuqniuous a tant aimés? & quelle plus 
grande marque de fou amour pouvou-il 
nous donner, que de fe livrer lui- même à 
la mort pour nous ? 6c à quelle mort? O 
Dieu foufifrant 6c mourant ! qui pourra ne 
pas vous aimer , s’il a un cœur capable de 
reconnoi (lance 6c d’amour ? 

4 °. Sentiment de douleur 6c de com- 
pon&ion : ce font mes péchés , ô Dieu 
laine ! o Dieu jufle ! ce font mes péchés 
qui yous ont attaché à la croix ; pour- 
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rai - je jamais aflez les détefler ? Ah ! qui 
donnera à mes yeux des fontaines de larmes 
pour les mêler avec le fang que vous répan- 
dez pour moi ? toute ma vie ne dois-je pas 
gémir au pied de votre croix, & y noyer 
mon cœur dans un océan d’amertume ? 

5 °. Sentiment de frayeur & de crainte: 
fi Dieu n’a pas épargné fon propre Fils, fon 
Fils bien-aimé , le tendre objet de fcs com- 
plaifances ; s’il l’a immolé à fa vengeance , 
parce qu’il portoit fur lui le poids de nos 
péchés qui lui étoit étranger, que n’avons- 
nous pas à craindre de fa jultice, nous 
criminels & coupables , chargés du poids 
de tant d’iniquités perfonnelles ? 

Cependant fentiment de confiance : al- 
lons nous jeter au pied de cette croix, 
comme ail pied du tribunal des grandes 
mifiéricordes , allons-y trouver un afyle à 
nos maux, une confolationdans nos peines, 
une nouvelle force dans nos tentations, un 
refuge alluré dans tous les événemens de 
la vie. P ui fiions - nous à la mort prendre 
notre crucifix entre les mains , jeter nos 
regards expirans, coller nos levres mou- 
rantes fur lui , & rendre enfin entre fies 
bras nos derniers fioupirs ! 

Faites une fiation au pied 4© ta Croix. 
O Çmx ave , &c. 
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Confécration a la Croix de Jésus - 
Christ. 

. * • ' . t • * : . . 

Croix adorable de mon Sauveur ! je 
viens en ce moment me confacrer à vous 
pour toujours , pénétré de refped pour 
vous , de douleur pour mes péchés , de 
reconnoiflance & d’amour pour mon divin. 
Rédempteur, je viens me jeter à vos pieds , 
vous conjurant de me recevoir entre vos 
bras; je me dévoue à vous pour le refte 
de ma vie. Je vous confacre mes penfées, 
pies paroles, mes fcntimens , mes adions; 
je defire que déformais tout foit marqué 
au fceau de la Croix. Mais fur- tout, croix 
adorable ! je defire que vous foyiez gravée 
bien avant dans mon cœur : non, ce n’efi: 
pas aflez de vous avoir fous mes yeux , de 
vous porter fur moi; c’eft dans mon cœur 
que je defire vous placer; c’efl là que je 
veux que vous régnez , pour y faire régner 
J. C. avec vous & par vous. Je ne deman- 
derai pas des croix , je fens ma foiblefie, 
jç connois ma mifere : mais fi mon doux 
bauveur me les envoie, s’il veut m’aflbcier 
à lui pour les porter, je m’cflimerai heu- 
reux d’avoir part au calice de fon amer- 
tume. Mes péchés ont mérité l’enfer, pour- 
rai-je me plaindre de porter la croix ? Le 
Dieu que j’adore eft élevé fur la croix,, 
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pourrai je m’affliger d’être à Tes pieds ? Si 
la croix me paroît pelante , fa grâce m’ai- 
dera , me foutiendra , fera ma force & ma 
confoiation. 

O croix adorable ! ainfi veux-je vous 
être confacré toute ma vie ; ainfi efpére-je 
de rendre le dernier foupir entre vos bras, 
pour remettre mon ame entre les mains de 
fon Créateur. Ainfi foit-il. 

Avis falutaires. 

1°. Souvenez-vous que déformais , con- 
facré à la croix de votre Sauveur, vous 
devez vous regarder comme une vi&ime 
qui lui eft dévouée. 

2 e . Renouveliez fouvent la confécration 
que vous lui avez faite de vous-même; 
«lie ranimera votre ferveur & tous vos fen- 
timens. 

3°. Quand vous éprouverez quelque 
afflidfion , quelque peine fenfible , penfez 
que par-là Jefus- Chrift veut vous attacher 
plus intimement à fon cœur & à fa croix. 

4°. Demandez fouvent la grâce de con- 
noître toujours plus le prix de la croix, < 5 c 
d’entrer tous les jours plus avant dans fon 
cfprit; mais fur- tout demandez la grâce 
de mourir entre fes bras, c’efl: du fein des 
croix que nous devons paffer dans le fein 
de la gloire. 
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Pa.raphra.fe du Vexilla Regis. 

F 'Exilla Regis , Voici l’étendard du 

Roi même des Rois , que la foi nous 
préfente; c’eft le grand myftere de la croix 
où un Dieu auteur de la vie a été élevé en 
qualité de viétime pour la rédemption du 
genre humain. Ce fpe&acle étonnant que 
la Religion offre à nos yeux, quels fenti- 
mens doit-il produire dans nos cœurs 1 <Sc 
nos cœurs y feront-ils infenfibles? 

Quo vulneratus infuper y &c. Cleft là , c’eft 
fur cette croix que le corps adorable d’un 
Dieu Sauveur a été tout couvert de plaies, 
fon cœur facré percé d’une lance, & l'on 
fang précieux, mêlé avec l’eau , verfé juf- 
qu’à la derniere goutte pour laver nos ini- 
quités : quelle devoir être la profondeur 
-de nos plaies , puifqu’il a fallu un tel 
remede pour les guérir f 

lmpleta funt quce concinit , &c. C’eft ainfi 
que s’accomplit l’oracle que Je Prophète 
Roi avoit annoncé, en difant qu’un Dieu 
homme régneroit un jour par la croix fur 
toutes les nations , & par cette croix leur 
donneroic le gage de fon régné éternel 
dans la gloire. Ce n’eft donc que par la. 

F 3 
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croix que nous pouvons efpérer d’y encrer 
un jour. 

Arbor décora <5* fulgida , bc. O croix 
adorable ! ô arbre fâcré, qui avez été orné 
des dépouilles fanglantes de l’agneau fans 
tache ! vous avez été choifi pour être 
comme confacré par l’attouchement des 
membres du Saint même des Saints , & 
par-là vous êtes devenu digne de notre 
vénération. Ce n’eft pas feulement fur 
les Autels que nous devons vous placer , 
c’eft dans nos cœurs que vous devez 
être gravé , pour fervir de réglé à notre 
conduite. 

Bcata cujus brachiis , &c. Quel bonheur, 
quelle gloifre pour vous d’avoir porté entre 
vos bras cçlui qui devoir être le prix ôc 
la rançon de cet univers ! C’eft fur vous 
comme fur un Autel facré qu’a repofé fou 
corps adorable; c’eft par vous qu’il a rem- 
porté une glorieufe viéloire fur toutes les- 
puiffances de l’enfer : c’eft auffi par vous 
que nous triompherons de tous les en- 
nemis de notre falut. 

O Crux ave -, bc. Je vous falue, ô croix 
précieufe ! dans tous les temps vous êtes 
notre unique efpérance dans nos maux , 
notre force dans nos combats , notre con- 
lolation dans nos peines ; mais fur - tout , 
dans ces jours de lalut, faites que la piété, 
des juftes prenne un heureux àccroiffe- 
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ment, & que les pécheurs obtiennent le 
pardon de leurs péchés, en les déteflant 
jîncéremenc à vos pieds; je m’y jette moi- 
même pour pleurer les miens dans l’amer- 
tume de mon cœur. 

Te fumma Deus Trïnlias , &c. Trinité 
fainte, Trinité adorable! que toute intel- 
ligence créée vous loue 6c vous bénilîe 
dans les tranfports de fa reconnoiffance ; 
par le myilere facré de la croix vous avez 
opéré le îalut des hommes ; par la vertu 6c 
les mérites de cette croix confervez- les , 
protégez-les , conduifez-les, dans les ren- 
tiers de la juftice , jufqu’à ce qu’ils arri- 
vent heureufement au' terme, pour y ré- 
gner avec vous dans les fiecles des fiecles. 

Mon Créateur, mon Sauveur 6c mon 
Dieu ! c’elt fur la croix que vous mourez 
pour moi; c’eft au pied de ce r re croix que 
je veux vivre pour vous; puifTé-je avoir le 
bonheur de rendre entre fes bras les der- 
niers foupirs ! Ainfi foie- il. 



Jésus- Christ reJJ'ufcué. 

D Ans ce grand jour, qui eft par excel- 
lence le jour du Seigneur, J. C ref- 
fufeite à la vie de la gloire; 6c dans fa ré- 
furre&ion à la gloire, il nous donne le 
vrai modèle de notre réfurreétion à la vie 
de la grâce. 

F 4 
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Combien de traits éciatans dans fa re- 
furreélion contribuent à la gloire de ce 
Dieu fauveur, de ce célefte vainqueur! 

1 °. llrelfufcite véritablement : la gloire 
outragée de fon Pere avoit exigé qu’il 
mourût; chargé des péchés des hommes , 
fa mort feule devoit les expier; mais aufli 
fa propre gloire , comme éclipfée dans fa 
mort , demandoit qu’il reflfufcitât d’entre 
les morts :aufli à peine le moment marqué 
elt-il arrivé , que ce célefle vainqueur fort 
triomphant du tombeau , & femble n’y 
être entré que pour reprendre une vie plus 
glorieufe. 

2 °. 11 reflufcite après l’avoir prédit ï 
décruifezce temple, avoit- il dit aux Juifs, 
en parlant de Ion corps, & dans trois 
jours je le relèverai; comme Jonas a refté 
trois jours dans le fein de la baleine , ainlî 
le fils de l’homme reliera trois jours dans 
le fein de la terre. Allez en Galilée , 
ajoute -t-il à fes Apôtres, & dans peu je 
vous y précéderai. Quoi de plus formel, de 
plus glorieux & de plus confolant ? 

3 °. 11 fe reflufcite lui-même : on avoit 
bien vu des réfurreétions jufqu’alors : mais 
toujours opérées par une vertu & une puifi- 
fiance étrangère. Le Lazare étoit reflufcite, 
mais il ne s’étoit pas reflufcité lui-même ; 
le fils de la veuve de Naïm étoit refliifciré, 
mais il n’avoit pu contribuer en rien à fa 



Digitized by Google 




L'Ame F i d elle. 12$ 

rcfurre&ion : d'autre étoient reflufcités, 
mais loin de fe reffufciter eux-même , fans 
le fecours d’en-haut ils feroienc toujours 
reliés plongés dans l’horreur du rombeau. 
J. G , & J. C. Teul reffufcite par fa propre 
vertu. 11 étoit convenable , dit S. Am- 
broife , & qu’il reffufcitât , ôc qu’il fe ref- 
fufcitât lui-même; en reflufcitant, il prou- 
voit qu’il étoit véritablement homme ; & 
en fe reflufcitant lui -même, il montroic 
évidemment qu’il éroit Dieu : Ut apparent 
& reffufcitatus homo , & rejfufcitans Dois. 

4 0 . 11 reffufcite & il paroît reflufciré : 
tantôt fous la forme d’un voyageur , il fe 
joint aux deux Difciples allant à Emmaiis, 
& leur annonce lui - même la gloire de fa 
réfurreétion v . tantôt il paroît à Marie fous 
Ja forme d’un jardinier, & la ravit d’admi- 
ration & de joie: tantôt il fe montre tout- 
à-coup à plus de cinq cens de fes Dilci- 
jples affemblés , comme autant de témoin* 
réunis de cette réfurre&ion triomphante, 
& autant de hérauts delïinés à la publier 
à tout lfraël : Eritis mihi tefi.es. {A 3 . 1. ) 
Témoins véridiques, témoins oculaires, 
témoins défintéreffes , témoins même 
lignant de leur fang la vérité de leur témoi- 
gnage. 5 0 . 11 reffulcite, & par fa refurrec- 
tion il répand la gloire de fa Divinité par 
Toute la terre ; c’eft-là en effet, le grand , 
leclatant témoignage que les Apôtres don- 
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, noient en preuve de la vérité & de la divi- 
nité de la Religion. Nous prêchons J. C. 
crucifié , difoient-ils , mais en même temps 
nous annoaçons J. C. reftufeité. Ils arbo- 
roient la croix arrofée de Ion lang ; mais 
iis montroient cette croix viéforieufe des 
puiftances de l'enfer. J. C. eft mort fur 
l’arbre de la croix , mais c’eft par la vertu 
même de la croix qu’il régnera dans tout 
l’Univers : Regnavit à ligno U cils. 

6 °. Enfin, il eft relTuicité pour ne plus 
mourir : Chrijlus rcfurgcns ex mortuis jam 
non moritur. ( Rom. 6 . ) S’il prend une 
nouvelle vie , c’eft pour ne la perdre ja- 
mais; une fois forti d’entre les bras de là 
mort f il n’eft plus fujet à Ion empire , ni 
expofé à les traits. 11 vit , il régné , il vivra, 
il régnera dans tous les fiecles & au-delà 
des fiecles ; c’eft le Roi des fiecles mêmes; 
ayant triomphé de la mort, une immorta- 
lité glorieufe devient à jamais fon partage. 
Régi fæculorum immartali. ( i. Tim. I. ) 

Le voilà donc , ce jour , ce grand jour 
que le Seigneur a fait lever pour fa gloire : 
Hcec dies quam fecit Dominus. QPfaL. 1 1 7.) 
Nous avons pris part à fes opprobres & à 
les humiliations, prenons parta fa gloire 
- & à fon triomphe : Exuliemus & Icetemur in 
ta. D’autant mieux que fi ce Dieu Sauveur 
eft reftufeité pour fa gloire, il eft encore 
reftufeité pour noire bonheur ; parce qu’en 
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reffufcitant à la vie de la gloire , il Pous 
donne le grand modèle de notre résurrec- 
tion à la grâce , c’eft-à-dire , de notre con- 
verfion fincere & parfaite. 

La réfurre&ion de J. C. fut tout a la fois 
une réfurreétion véritable, une refurreébon 
prompte, une rélurreétion entière, une 
réfurreétion éclatante & publique , une 
réfurreétion confiante & durable : grand 
modèle de notre réfurreétion & de notre 
converfion à la grâce 1 

Car enfin , tous tant que nous fommes , 
nous avons befoin de converfion ; foie 
d’une converfion du péché à la grâce, foie 
d’un progrès de la grâce à la perfèétion 
où Dieu nous appelle. Or , pour cette con- 
verfion , formons- nous fur le modèle par- 
fait , marchons fur les traces divines que 
la réfurreétion de Jefus - Chrifi nous 
préfente. - 

Méditation* 

Voici donc , adorable Sauveur ! le grand 
modèle que vous nous offrez , fi nous vou- 
lons afpirer au bonheur d’une fainte con- 
verfion , d'une véritable réfurreétion à la 
vie de la grâce, comme vous êtes reffufeité 
à la vie de la gloire. Aidez-nous, ô mou 
Dieu ! à retracer dans nous.ee grand mo- 
dèle, à en copier tous les traits , pour 
former dans nous cet homme nouveau , 

F 6 




L* A m E F I D E L le: 

cette nouvelle créature qui doit fortir avec 
vous du tombeau, pour ne vivre plus que 
de votre vie. 

Confidérons , ô mon ame ! méditons ce 
divin modèle, & tâchons d’en devenir de 
fidelles copies. 

i°. La réfurre&ion de Jefus-Chrift fut 
une réfurreétion véritable: la nôtrea-t-elle 
les traittd’une converfion véritable & fin- 
cere? Jugeons-en par le grand oracle de 
S. Paul : Si vous êtes véritablement reflfuf- 
cités avec J. C., nous dit-il : Si confurnxif- 
tis cum Chriflo. {Colof. 9.) Elevez-vous 
au deiTus de la terre , portez vos regards , 
vos fentimens & vos coeurs vers le Ciel: 
Quæ furfum funt quœritc. C’eft-à-dire , que 
fi nous fommes véritablement reflufeités, 
nous devons être des hommes comme 
céleftes & tout divins, ne nous attachant 
plus à la terre , ne vivant plus pour la 
terre, ne foupirant plus que pour le Ciel , 
nous élevant chaque jour de vertu en vertu, 
de clarté en clarté, pour arriver avec J. C* 
fur la fainte Montagne. 

Et, pour entrer dans le détail, fi nous 
fommes véritablement refîufcités avec Je- 
fus-Chrift , ou du péché à la grâce > ou de 
l’imperfeéUon à la ferveur, nous devons 
avoir plus d’ardeur dans le fervice de 
Dieu , plus de defir de notre perfection , 
plus d’attention fur nous-mêmes , plus de 
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force à nous vaincre , plus de générofité a 
faire des facrifices, plus de détachement 
de toutes les chofes créées. Quoique con- 
verti 5c reflfufcité, on peut encore ép ou- 
ver bien des répugnances , trouver bien 
de difficultés & bien des obftacles ; mais 
on doit être plus déterminé & plus coura- 
geux pour les furmonrer 5c les vaincre. A ce 
prix, ô mon Dieu! fuis-je véritablement 
converti & reflfufcité ? 5c reconnoiflfez-vous 
dans moi votre image , une fidelle copie 
de votre réfurreétion glorieufe ? 

z°. La réfurreétion de Jefus - Chrift fut 
une réfurreétion prompte. Hélas ! depuis 
combien de temps héfitons-nous , balan- 
çons-nous, différons nous? Depuis long- 
temps Dieu eft à la porte de notre cœur , 
pour nous en demander non - feulement 
l’entrée, mais la poflfeffion ; ce cœur lui 
eft - il ouvert , lui eft - il dévoué ? Depuis 
long-temps la grâce nous engage , nous 
prefle, nous follicite; que répondons-nous 
à la grâce ? Demain, bientôt, quand je ferai, 
plus libre, quand j’aurai moins d’obftacles, 
quand cetre affaire fera finie : cras,cras : en 
attendant le temps paffe, la vie s’écoule, la 
grâce peut fe retirer , la vie peut man- 
quer. Demain ; & pourquoi pas aujour- 
d’hui ? crain*-je d’être trop tôt à Dieu ? 
ce demain fera-t-il à moi ? ce demain m eft- 
il promis ? cc demain ne fera - ce point 
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pour moi l’éternité ? Une fainte réfurrec-* 
tion , c’efl ce que j’ai mille fois promis , 5c 
e’ell ce qui efl encore à exécuter : quand 
eft-ce donc que je commencerai ? 6c aurai- 
je le temps de finir ce grand ouvrage de 
ma converfion ? 

3°. La réfurreétion de Jefus-Chrift fut 
entière. Son corps fut revêtu de toutes les 
qualités glorieufes , toute fa perfonne ado- 
rable fut environnée d’un nouvel éclat 6c 
d’une nouvelle fplendeur. Formés fur ce 
grand modèle, notre converfion efl-elle 
univerfelle 6c entière ? & tout efl-il véri- 
tablement reffufcité dans nous ? Ah 1 grand 
Dieu! que deréferves ! que de reflriétionsl 
que d’indignes partages 1 Nous donnons, 
6c nous reprenons ; nous promettons , 6c; 
nous refufons ; nous voulons être à Dieu , 
6c nous craignons d’y être trop ; nous vou^ 
drions être Dieu , 6c relier encore à nous- 
mêmes ; jamais le facrifice n’ell entier ; 
toujours quelque rélèrve , quelque pro- 
priété de nous- mêmes; rien qui étonne , 
qui alarme tant notre amour-propre, que 
ce détachement , que ce dépouillement 
entier. Aveugles que nous fommes, crai- 
gnons-nous d’être tout à Dieu ? Ne voyons- 
nous pas que par-là nous rifquons de n’y 
être jamais véritablement ? Hélas ! nous 
craignons notre propre bonheur; 5c quoi 
donc ! Dieu ne nous fuffit-il pas ? Dieu ne 
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nous dédommagera-t-il pas de tout le refte 
avec abondance ? Ignorons-nous qu’on ne 
fauroit fervir deux maîtres ? Ou tout à 
Dieu, ou tout au monde ou à nous mê- 
mes. Balancerai-je donc toujours , ô mon 
Dieu 1 entre vous & le monde , entre vous 
& moi? Une trille expériencv.ie m’a-t-elle 
pas fait connoître qu’il n’y a de bonheur 
parfaitque dans un facrilice parfait? Igno- 
ré-je qu’à l’égard de certaines âmes, li 
elles ne font pas toutes à vous, elles ne 
vous font rien ? 

4°. La réfurreélion de Jefus-Chrill fut 
une réfurreélion éclatante & publique: 
Nous nous devons les uns aux autres l’édi- 
fication & le bon exemple ; c’eft à notre 
réfurreélion à remplir ce devoir, fur-tout 
fi nous avons eu le malheur de donner aux 
autres des fujets de mauvaife édification , 
& plus encore, des occafions de fcandale. 
Quelle obligation pour nous de les répa- 
rer, de les effacer par une vie édifiante & 
toute contraire ! Peut - être avons - nous 
engagé les autres au mal; peut - être les 
avons-nous portés au relâchement & à la 
tiédeur, par une vie tiede , lâche & négli- 
gente. Ah ! dès dors ne négligeons rien ; 
mettons tout en œuvre pour les ramener 
dans la voie , pour les attirer tous à Dieu , 
pour fermer les plaies que nous avons fai- 
tes à leurs aines : en un mot, après une vie 
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peu édifiante & peu régulière, obligation 
d'une vie fainte & édifiante ; nous la de- 
vons à Dieu que nous avons oflfenfé; nous 
la devons au prochain que nous avons mal 
édifié; nous la devons à l’Eglife que nous 
avons contriftée ; nous la devons à la grâce 
que nous a« ns combattue; difons-le, 
nous nous la devons à nous-mêmes qui 
nous fournies rendus refponfables de tous 
ces maux , de leurs fuites & de leurs effets. 
Ah ! quel poids devant vous , ô mon Dieu i 
& quelle converlion affez éclatante pourra 
réparer tant de maux 6c remplir de fi grands 
devoirs ? Du moins je ne différerai pas d’y 
travailler; dès ce moment je vais m’appli- 
quer à ce grand ouvrage ; il durera autant 
que ma vie ; heureux, fi à la mort il eft 
achevé! 

Enfin , la réfurreft ion de Jefus-Chrift fut 
une réfurreétion confiante & durable; c’efl 
fur - tout ce dernier trait de reffemblance 
qui doit rendre notre réfurreétion con- 
forme à ce grand modèle. Dieu nous a fait 
la grâce de nous reffufciter avec lui; éclai- 
rés de la lumière divine , pénétrés de l’onc- . 
tion intérieure de la grâce, nous avons fait 
des réflexions falutaires , nous avons gémi 
fur notre état, nous avons déploré ou nos 
infidélités ou nos égaremens; & en confé- 
quence nous avons formé devant Dieu les 
réfolutions les plus faintes , les promeffes 
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les plus folemnelles ; nous avons pris avec 
lui les engagemens les plus facrés & les 
plus inviolables : heureux état; faintes dif- 
pofitions ; effets admirables de la grâce de 
Dieu dans nous & avec nous ! que refle- 
t-il déformais à defirer ou à craindre ? 
Hélas 1 que pouvons-nous defirer, qu’une 
fainte & confiante perfévérance ? que de- 
vons-nous craindre , que d’en manquer & 
de nous éloigner de la voie de Dieu où 
nous fommes entrés? Veillons fur nous- 
mêmes , fur notre cœur & fur nos démar- 
ches; nous fommes foibles, nous fommes 
inconflans , nous fommes encore comme 
tout couverts ou de nos plaies, ou de leurs 
cicatrices; craignons notre foibleffe , no- 
tre inconfiance & notre mifere; craignons 
les occafions qui pourroient nous nuire; 
craignons les liaifons qui pourroient nous 
être funefles ; craignons les dangers où 
nous ferions expofés. Mais , je le com- 
prends , ô mon Dieu ! ce que je dois crain- 
dre, c’efl fur- tout moi-même. Non, je ne 
compte point fur mes réfolutions , ni fur 
mes promeffes , ni fur mes difpofitions , 
quelque faintes qu’elles me paroiffent; je 
y ne compte que fur votre grâce & fur la 
défiance de moi- même ; je penferai au 
trille état où j’étois, où je pourrois retom- 
ber, & où je pourrois être furpris de la 
mort. Sainte perfévérance , foyez défor- 
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mais mon partage; grâce divine, foyez 
mon bouclier , mais en même temps , 
fainte confiance en Dieu , l'oyez mon 
afyle, mon foutien : & vous fur- tout, ré- 
lurreélion glorieufe & confiante de Jefus- 
Chrifl , foyez mon modelé tant que je 
vivrai , pour me conduire à celui qui eft 
par excellence la réiurre&ion & la vie. 
Ainfi foit-il. 



Paraphrafe de l'Hymne Vidtimæ 
pafchali. 

C Ette Hymne eft à l’honneur dû 
triomphe de Jefus- Chrift dans fa 
réfurreftion; l’Eglifc invite tous les fideles 
à le célébrer : le vrai moyen , c’efl d’hono- 
rer & d imiter la refurrection glorieufe de 
fon corps par la réfurreélion fpirituelle de 
nos âmes. 

r 'Viclimœ pafchali , &c. Que tous les chré- 
tiens de concerc célèbrent les louanges de 
l’Agneau pafchal, qui s’efl immolé en qua- 
litéde viélime pour leur falut. Cet Agneau 
fans tache, par fon immolation volontaire, 
a racheté les brebis qui s’étoient rnalheu- 
reufemenc égarées. Jefus-Chrifi, qui étoic *■ 
l’innocence & la fainreté même, a récon- 
cilié avec fon Pere les hommes coupables, 
qui par leurs péchés avoient armé contre 
eux fa jufle celerc. 
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Mors & vita dutllo , &c. La more & la 
vie ont paru fe livrer différens combats ; 
l’Auteur de la vie a cédé pour un temps 
aux traits de la mort, mais il régné à pré- 
lent dans la région des vivans ; 6c plus 
les humiliations ont été profondes , plus 
aulîî ell grand l’éclat de fa gloire 6c de 
fon triomphe. 

Dicnobis , Maria , &c. Racontez- nous, 
6 Marie ! ce que vous avez vu fur votre 
chemin, & faites- nous part du fujet de 
votre furprife & de votre joie. J’ai vu le 
tombeau de Jefus reiTufcité; j’ai été témoin 
. de fa réfurreélion glorieufe ; les Anges 
eux-mêmes m’en ont rendu témoignage. 
Il ne relloit dans le fépulcre que le fuaire 
dont ce Dieu Sauveur étoit enveloppé : c* 
font les feuls monumens qui refient de fa 
mortalité ; pour lui , il ell entré dans le fein 
d’une immortalité glorieufe. 

Surrexie Chrijius fpes mta , &c. Oui , je 
vous l’annonce , celui qui étoit toute mon 
efpérance 6c toute ma joie ell reiTufcité: 
fi vous voulez vous en ràlfurer par vous- 
même, vous poovez vous rendre en Gali- 
lée, il vous y précédera , & vous aurez 
la confolation de le voir de vos propres 
yeux. 

Scirnus Chrijlumfurrexijfc , &c. Dieu Sau- 
veur , Dieu vainqueur de la mort , du pé- 
ché 6c de toutes les puiflances des ténèbres 
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nous croyons , nous favons que vous êtes 
véritablement reflufcité d’entre les morts: 
vivez , régnez dans la gloire ; mais ayez 
pitié de nous, & foutenez-nous dans nos 
combats , pour nous faire part un jour de 
votre triomphe. Ainfi foit-il. 



JJ Afcenjlon de Jefus - Chrijl dans 
le Ciel. 

L E grand ouvrage de la rédemption des 
hommes étant achevé, tous les ordres 
du Pere célefte étant exécutés , tous les 
deflfeins de la Providence fur Jefus-Chrifl 
étant remplis , toutes les prophéties étant 
accomplies, il ne reftoit plus au divin 
Sauveur que d’aller prendre poflclfion de 
la gloire qui lui étoit préparée ; toute la 
Cour célefte l’attendoit avec un emprefle- 
ment incroyable : ainfi le moment étant 
arrivé, il fe tranfporta fur le Mont des 
Olives, accompagné de tous les Apôtres; 
& là, après leur avoir faic les derniers 
adieux , après leur avoir donné les plus 
grandes marques de fa tendreiïe & de fon 
amour , après leur avoir promis la venue 
du Saint-Eiprit pour les confoler de fon 
éloignement ; enfin, après leur avoir donné 
fa derniere bénédi&ion , un nuage tout 
lumineux l’environne , le dérobe aux yeujç 
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de fes chers Apôtres, & l’ayant fubitement 
enlevé dans les airs, le tranfporte dans le 
fein de la gloire. A l’inftant des millions 
d’Anges viennenc au devant de leur nou- 
veau maître , en chantant à fon honneur 
ce cantique de David : Le Seigneur eft: 
fort , il e£l puifiant , il eft invincible dans 
le combat ; il a triomphé de fes ennemis ; 
les portes de la mort font brifées , & les 
portes éternelles s’ouvrent pour le recevoir 
en triomphe : EUvamini porta. attrnaUs , & 
introibit rex gloria. ( P fai. ) 

Ah ! que ces derniers adieux durent 
être tendres ! qu’ils durent être touchàns ! 
qu’il en devoit coûter aux Apôtres de fe 
féparer de leur divin maître , de leur ten- 
dre pere , de l’unique bonheur de leur vie ! 
Mais enfin, la terre ne méritoit plus de le 
pofiféder , il étoit temps qu’il rentrât dans 
le fein de fon Pere. 

Allez donc , adorable Sauveur ! allez , 
glorieux vainqueur, recevoir de cette cou- 
ronne de gloire qui vous a coûté tant de 
travaux, de fueur & de fang; allez jouir 
de la récompenfe que vous avez fi jufte- 
ment méritée ; allez prendre poflfeffion du 
trône qui vous eft deftiné, & vous afleoir 
à la droite de votre Pere célefte. 

Mais une fois entré triomphant dans le 
fein de la gloire, n’oubliez pas vos tendres 
enfans, qui gémiflent dans cette vallée de 
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larmes en attendant l’heureux moment- 
qui doit les réunir pour toujours à vous, * 
foutenez-les dans leurs épreuves , animez- 
les dans leurs combats, conduifez-les dans 
les voies où ils doivent marcher. 

Confolons - nous de l’éloignement de 
notre adorable Sauveur ; c’elt pour fa 
gloire , à la vérité , mais c’eft encore 
pour nos vrais intérêts qu’il remonte au 
Ciel. Il nous le dit lui -même comme à 
fes Apôtres : Si vous m’aimez véritable- 
ment , vous vous réjouirez avec moi de 
ce que je retourne à mon Pere : Si dili- 
gtritis me, gauderitis u tique , quia vado 
ad Patrem ; ( Joan. 8. ) & fi nous l’ai- 
mons en effet , quels fujets de réjouiffance 
ne trouvons-nous pas dans fon Afcenfion 
gl o rie u le ï 

En premier lieu, J. C. va ouvrir les 
portes du Ciel; elles avoiept été fermées 
jufqu’alors aux hommes -, les feints Peres, 
des Patriarches, les Prophètes, après leur 
mort, étoientdefcendus aux limbes , & at- 
tendoient le divin Libérateur qui devoir 
les introduire dans la célefte patrie; c’efl 
proprement alors que, le voile étant, pour 
ainfi dire , levé entre le Ciel & la Terre; 
le célefte vainqueur conduific avec lui en 
triomphe cette captivité captive qui fou- 
piroit après fa venue , & qui attendoit avec 
les plus vifs tranfports l’heureux jour de fa 
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délivrance : Captivant duxit captivitatem. 
( Ephef. 4. ) 

J1 me lemble voir un Général d’armée 
couvert de gloire, enrichi de dépouilles 
au retour d’une longue expédition où il 
a livré des combats, gagné des batailles , 
conquis des Villes & des Provinces , a (ïu- 
jetti des peuples entiers, & qui, accom- 
pagné de fes généreux guerriers , entrant 
en triomphe dans la capitale de l’Empire, 
fe préfente avec gloire à la cour de l'on 
Prince ; avec quelle joie , quel emprefie- 
menr, quels tranfports en eft - il reçu! 
quelle fête , quelle magnificence dans tout 
l’Empire ! Telle & mille fois plus grande 
ell la magnificence avec laquelle J. C. 
introduit les Patriarches & les Saints de 
l’ancienne loi dans le féjour de la gloire, 
dont il leur a ouvert l’entrée par fes mérites 
& dans fon triomphe. 

En fécond lieu, J. C. eft monté au Ciel 
pour envoyer fon divin Efprit lur la terre ; 
il avoit dit lui-même : Si je ne m’en vais 
pas , l’Efprit faint, le Paraclet ne defcendra. 
point fur vous : Si non ab'uro , Paracletus 
non vcnict ad vos. ( Joan. 1 6. ) Quelle 
bonté , quelle tendreffe dans ce Dieu Sau- 
veur I Mes enfans , dit- il à fes cher& Difci- 
ples, je m’en vais où mon Pere m’appelle 1 
je vous quitte pour rentrer dans fon lêin ; 
mais , chers enfans , je ne vous lailferai 
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pas orphelins fur la terre : Non rdinquam 
vos orphanos. ( Joan . 14.) Je vous enver- 
rai mon Efprit confolateur, qui vous adou- 
cira les douleurs de ma réparation ; il vous 
tiendra ma place en ce monde ; & en pof- 
fédant mon Efprit , vous aurez toujours 
mon cœur & mes fentimens. 

Mais un troifieme & bien plus grand 
fujet de confolation que nous donne à fon 
Afcenfion le Sauveur du monde, c’eft qu’en 
montant au Ciel , il va lui - même nous y 
préparer une place; c’eft la parole expreflè 
qu’il nous donne , c’efl la promefle folcm- 
nelie qu’il nous fait en nous quittant : Fado 
par arc vobis locum. ( lb:d. ) Je vais , nous 
dit-il, prendre la place qui m’efl deftinée 
à la droite de mon Pere; mais confolez- 
vous, réjouifiez - vous , je vais en même 
temps vous préparer à vous - mêmes votre 
place dans le féjour de ma gloire. Non, 
mes chers Difciples , mes chers enfans , 
je ne veux pas triompher fans vous , être 
heureux fans vous; mon bonheur ne me 
paroîtroit pas complet , fi je ne le parta- 
geois avec vous : je fuis votre Chef, vous 
êtes mes membres ; vous ferez réunis avec 
moi : je fuis votre Roi , vous êtes mes fu- 
jets ; vous entrerez en part de toutes les 
richeffes de mon empire : je fuis votre 
pere , vous êtes mes tendres enfans ; je 
vous porte tous dans mon cœur , & je 

vous 
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vous ferai part de mon héritage ; vous avez 
combattu avec moi , vous triompherez un 
jour avec moi ; je ne veux être heureux 
qu'avec vous; l'oyez fideles , votre place 
vous efl affurée dans mon Royaume , 
comme elle vous étoit affurée dans mon 
cœur : Vado paraît vcbis locum-. 

Quelle tendreffe dans ce Dieu de bonté ! 
& quelle coniblation pour nous dans cette 
douce efpérance ! mais prenons-y garde ; 
à quelle condition cette place dans le Ciel 
ftous eft-elle préparée & promife ? Confi- 
dérons , examinons bien par quelles voies 
J. C. eff arrivé dans le fein de fa gloire , 
quel eli le chemin qu’il a pris , par quelle 
route il a marché. Nous le favons , & toute 
fa vie nous en a inftruits , les fouffrances , 
les afHiélions, les humiliations, les mé- 
pris , les opprobres , les tourmens , enfin 
la rnoit même & la mort de la croix , voilà 
la route- qu’il nous a* tracée & marquée de 
fon fang : ainfi ne nous y trompons pas; n 
nous voulons avoir part à fa gloire, ayons 
part à fes humiliations ; fi nous voulons 
partager fes délices , partageons fes fouf- 
frances ; fi nous voulons arriver au même 
' bonheur , prenons le même chemin qui 
doit y conduire ; le difciple n’eff pas au 
deffus du maître , ni le fujet au-deffus du 
Roi ; c’eft une couronne qui nous eft pré- 
• parée , mai* il faut la mériter ; c’efl une 
• G 
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rccompenfe , mais il faut nous en rendre 
dignes ; c’eft un Royaume, mais il foudre 
violence , & il n’y a que ceux qui fe feront 
cette fainte violence, qui puiffent y entrer 
& en goûter les délices. 

Animons nous donc au combat, armons- 
nous de courage & de force , marchons fur 
les traces de notre divin Maître ; com- 
Jbattons avec lui , nous triompherons un 
jour avec lui ; par quelque voie qu’il nous 
conduife, peu importe , pourvu que nous 
arrivions un jour avec lui à l’heureux 
terme oh il nous appelle. 

Adorable' Sauveur ! j’entre dans routes 
vos vues ; il efl jufte que je marche par la 
même voie que vous; vous me montrez le 
chemin , je dois le prendre; vous marchez 
le premier , je dois vous fuivre. Oui , mon 
Dieu, mon adorable Chef, mon divin 
Rédempteur, je fuivrai vos pas , j’imiterai 
vos exemples, j’en.* raflerai votre croix. 
Fallût-il , comme vous, verfer mon fang & 
donner ma vie ; feroit-ce acheter trop cher 
la couronne de gloire , le bonheur des 
Elus , & le régné immortel que vous leur 
préparez P 

Après tout , que noits en coûtera - t - il 
pour nous en rendre dignes ? quelques 
jours d’épreuves , quelques années de com- 
bats ; après quoi, une éternité touteentiere 
de bonheur , de joie , de contentement , de 
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délices dans le féjour des Elus ; dans le fei** 
de Dieu même. 

Et encore , ô mon Dieu ! o mon divin 
Rédempteur ! durant ce temps de com- 
bats & d’épreuves , vous m’aiderez , vous 
me foutiendrez, vous combattrez avec moi. 
Hélas ! que ferois - je fans vous ? mais Ci 
après ces épreuves & ces combats , j’ai 
enfin le bonheur d’être admis dans la 
gloire , ah ! que je ferai alors bien con- 
lolé , bien dédommagé de toutes mes pei- 
nes ! 

Effujîons du cœur , tirées en partit 
de Saint Auguftin. 

Adorable Sauveur ! vous êtes monté au 
Ciel pour vousafleoir auprès de votre Pere 
célefte , aurai -je un jour le bonheur de 
vous fuivre dans le régné de votre gloire T 
Le delir que j’ai de vous pofieder n’efl 
pas moins ardent que celui d’un cerf altéré 
qui cherche une fontaine d’eau vive. 
Quand fera-ce donc, ô fource de vie! que 
mon ame altérée pourra éteindre fa foif 
dans ces eaux falutaires, que vous la plon- 
gerez pour toujours dans cet immenfe 
océan de délices ? Elle eft ici - bas dans 
un défert fec & aride , où elle languit & 
foupire à tous les inftans ; fans celle elle 
crie vers vous : j’ai foif, j’ai une foif brû- 
lante de vous voir , une ardeur extrême 

G * 
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de vous pofleder, beauté toujours ancienne 
& toujours nouvelle 1 quand me ferez- vous 
la grâce d’exaucer mes defirs, & de m’at- 
tirer pour toujours à vous P 

Ah ! puis-je efpcrer que je le verrai , ce 
beau jour, ce grand jour qui me mettra en 
potTefiion de mon bien-aimé ; ce jour de 
joie & de raviiïemcnt, ce jour de triomphe 
Sc de gloire que vous avez fait pour la 
félicité des Elus P O jour éclatant qui n’avez 
point de nuit ! ô jour éternel qui n’aurez, 
point de fin î 6 jour de tranfports & d’ex- 
çafes où vous direz à l’arne fidelle : entrez 
dans la joie du Seigneur; prenez polfelïion 
de fon Royaume, jouiflez d’une félicité 
incorruptible dont la joie n’eft traverfée 
d’aucun déplaihr , dont la férénité n’eft 
cbfcurcie d’aucun nuage , dont les biens 
r,e font mêlés d’aucune- ombre de maux, 
où toutes les la rmes font eiïùyées , tous 
les defirs accomplis, tous les travaux cou- 
ronnés, où la vie fera immortelle, la paix 
aflùrée, le calme profond ; où il n’y aura 
nuis attraits féduifans, nul tentateur dan- 
gereux, nulle crainte pleine d’alarmes; 
mais une tranquillité parfaite , un plaifir 
plein de charmes, une éternité bienheu- 
reufe, une béatitude éternelle, une vifion 
claire & entière de cette unité fainte , de 
cette Trinité adorable , qui fera l’objet: 
éternel du regard & de la félicité des Elus, 



D'igitizoci by GfrOgle 




U Ame F i d e l le. 149 

Hélas ! ô mon Dieu ! 6 mon fouverain 
bien ! qu’y a-t-il fur la terre qui puifl'e 
retenir mon ame & l’empêcher de prendre 
Ton vol vers ce bien fuprême? pourquoi 
mon exil & mon pèlerinage durent - ils fl 
long- temps ? jul'qu’à quand me deman- 
dera-t-on : où efi ton Dieu ? Vous êtes , 
adorable Jefus , l’objet de cette attente (i 
douloureufe ; vous êtes monté au Ciel pour 
confommer l’union ineffable de nos amcs 
avec votre Divinité. Ah ! ne nous oubliez 
point dans notre exil ; ne faites plus lan- 
guir des âmes à qui vous avez promis les 
noces de l’Agneau. Venez briferces liens 
qui attachent encore mon cœur, & qui 
retiennent mon ame captive dans la pri- 
fon de Ion corps ; venez , ô divin Rédemp- 
teur ! arrachez au monde les dépouilles 
de notre mortalité; venez, divin objet de 
tous lès cœurs & de tous les vœux , dé- 
couvrez à notre efprit les charmes de votre 
beauté, & nos cœurs embrafés 'de votre 
amour achèveront de brilér les liens qui 
les tiennenr encore attachés à la terre. Ah! 
qu’il y a long-temps que je fuis battu des 
orages de la mer agitée de ce monde ! je 
vous tends les bras pour m’en retirer : Sei- 
gneur mon Dieu , ne foyez pas inexora- 
ble à mes plaintes , écoutez mes foupirs, 
voyez les périls où je fuis expofé , déli- 
vrez- moi des dangers d’tfn naufrage fu- 
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nefte , & conduifez-moi à l’heureux port 
du falut après lequel je foupire. O heu- 
reux ceux qui , après être échappés de tant 
de périls, & s’être fauvés du déluge de 
tant de calamités , foiït enfin arrivés à ce 
port aflufé de l'éternité bienheureufe; qui 
ortt été traillprorrés de la prifon de leur 
corps dans ce palais édarairt de ieur Roi ; 
qui , fortis dé la* région des ténèbres où ils 
habitoient, font entrés dans les fplendeurs 
de la lunlieîe parfaite , dans la région des 
vivans ! 

O Royaume éternel , dont la magnifi;- 
cence & l’écla t rie finiront jamais?, parce 
que jamais ils n’ont commencé ! Royaume 
de gloire , où vos en t'a ns font ornés de 
la couronne d'immortalité 1 Royaume cé- 
lefle , où vous êtes vôüs- même la récoro- 
penfe de vos Elus ! Royaumede paix, où 
la joie eft fans tri ftefFe , là famé fans al- 
tération , la lumière laris ténèbres, la vie 
fans chagrin, le bonheur fins vieilli rade , 
le bien fans aucun mêlante de maux! Heu- 
reufes mille fois les aines qui , échappées 
aux tempêtes de la mer orageufe de ce 
inonde , font entrées en polE.flîon d'un 
Royaume fi magnifique & îï glorieux 1 
Que nous fomraes au contraire à plain- 
dre d’être encore agités des flots tumul- 
tueux de cette mer dangereufe ! quelle 
miferc de nous voir tantôt comme élevé» 
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jufqu’au Ciel, & tantôt comme plongés 
dans le fond des abymes 1 Que nous fom- 
raes à plaindre de voguer fans ceffè entre 
mille écueils qui peuvent nous expofer à 
un naufrage éternel 1 . 

O éternité bienheureufe ! qui êtes le 
terme falutaire où nous afpirons , ouvrez 
votre fein pour nous recevoir , faites briller 
à nos yeux le flambeau de la foi pour nous 
conduire dans les ténèbres de cette vie; 
éclairez nos efprits de ces céleftes lueurs 
qui feront comme les prémices des fplen- 
deurs éternelles de votre gloire. Nous en 
appercevons la lumière divine , nous la l a- 
luons de loin avec des larmes de joie ; mais 
néïas ! que le temps nous pâtotc long , ovl* 
courfe pénible. 

O Jefus ! à préfent élevé dans le Ciel , 
exaucez les prières des efclaves que vous 
avez rachetés , des malades que vous avez 
guéris , des morts que vous avez relïùf-' 
cités; mettez les enfin avec vous en pol- 
ie Ifion de la vie immortelle où vous* les- 
avez appellés , &c dans laquelle ils vivront 
& régneront à jamais avec vous & dan» 
vous. 

Quand enfin nous ferons arrivés à vous, 

& lumière éternelle ! ô beauté lùprême ! ô 
bonté infinie ! quand nous aurons le bon- 
heur de vous voir face à face , & non plus 
fous les voiles & les énigmes ; alors tous 
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nos defirs feront remplis, nos cœurs fans- 
faits. Tous les defirs que nous avons pour 
les chofes créées & les biens périflables 
étant éteints , nous n’aurons plus d’amour 
& d’ardeur que pour vous, qui êtes le fouve- 
rain bien , la récompenfe éternelle ,1a cou- 
ronne de gloire de tous les Elus ; ce fera 
alors que nous vous verrons, que nous vous 
aimerons, que nous vous pofféderons : nous 
vous verrons fans nuage, nous vous aime- 
rons fans partage , nous vous polféderons 
fans crainte & lans fin. O jour éternel 1 6 
jour fi ardemment defiré, fi long - temps 
attendu, quelle fera la bienheureafe aurore' 
qui m’annoncera ta venue ? 

Prier e. 

Seigneur mon Dieu , qui êtes monté au 
Ciel pour nous y préparer une place, qui 
nous appeliez avec tant d’amour à la parti- 
cipation de votre Royaume célefte , ne 
permettez pas que je répande mon efpric 
& mon cœur fur cette multitude d’objets 
terreftrcs qui m’environnent , toute la béa- 
titude des Saints confiée à contempler vos 
beautés & à les polféder , comme toute la 
joie de cette vie confifte dans l’efpérance 
& les defirs de cette poifelfion. Mais s’il y 
a , ô mon Dieu ! tant de douceur à vous 
defirer , que fera' ce de vous polféder f Si 
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fios cœurs éprouvent de fi doux fentimens 
en vous cherchant , quels tran! ports n’au^ „ 
ront-ils pas , quand ils vous auronc trouvé ? 
Que je vous defire donc , ô mon Dieu ! que 
je vous cherche tous les jours, tous les pio- 
mens de cette vie périfiable & mortelle , 
pour vous trouver , vous aimer, vous pofié- 
der à jamais dans le (ein de rimmorcaliré 
bienheureufe. Ainfi foit-il. 



Jésus-Christ envoyant Joti Saint - 

Efprit à Jes A poires. 

■* /• 

L E Sauveur du monde , en quittant Te* 
Apôtres , leur avoit promis que dès 
qu’il l'eroit rentré dans le lèin de l'on Pere , 
il leur enverroit l’ Efprit faine pour les con- 
foler de cetre réparation , qui devoit être 
fi fenfible à leur cœur. Non , mes chers 
:enfans , leur avoit-il dit , je ne vous bif- 
ferai pas orphelins : Non relinquam vos or~ 
phanosjjoan. 14.) Mais je vous enverrai 
mon divin Efprit , pour être votre fou tien 
& votre confolation : Std mittam fpiritum 
Patris. En attendant , refiez à Jérufalem ; 
mon Précurfeur a donné Je baptême de 
l’eau , dans peu de jours vous recevrez le - 
baptême de l’ Efprit faint ; Baptifabim'tni in 
Spiritu fancio non pojl multos hos dits . 

( A 3 . l. ) Aulîi ce Dieu Sauveur , ce 
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céiefte vainqueur du péché, de la mort & 
de toutes les puiffances de l’enfer , n’eft pas 
plutôt monté lur le trône de fa gloire, qu’il 
fe difpofe à exécuter fa promeffe , à ouvrir 
les trélors du Ciel , & à répandre fur fes 
Difciples les plus précieux & les plus ma- 
gnifiques de tous fes dons. 

En conféquence lés Apôtres , de concert 
avec Marie , Mere de Jefus , & les autres 
femmes pieufes , étoient affemblés dans le 
Cénacle, dans l’attente de ce grand événe- 
ment j là, dans le fein du recueillement 
le plus intérieur & de la priere la plus ar- 
dente , iis fe préparoienc à recevoir les 
effets des promeifes qui leur avoient été 
annoncés. Ils en étoient au dixième jour , 
& le temps marqué par la Providence étoit 
arrivé, lor que tout-à-coup on entend dans 
les airs un grand bruit femblable à un vent 
violent , qui retentit dans tout le Cénacle : 
Faclus ejl repenti de cxlo fonus , tanquam 
ttdvenitnùs fpiritûs vehemcntis. Alors des lan- 
gues de feu paroiffant à leurs yeux , vinrent 
ie repofer fur la tête de chacun d’eux : Si- 
ditque Jupra Jingulos eorum. Dans le mo- 
ment ils furent tous animés du Saine - Ef- 
prit , dont ils reçurent la plénitude : /?«- 
pleti funt omnes Spirltu Sancto. Rempli de 
cet Efprit divin , ils commencèrent tous à 
parler différentes langues , félon qu’ils 
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étoiene infpirés de Dieu : Cæp&runt loqui 
•par iis Lin gui s. 

Il (è trouvoic alors à Jérufalem des Juifs 
«jui s’étoient répandus chez toutes les na- 
tions de la terre , des Parthes, des Medes , 
des ELamites , des habitons de la Méfopo- 
tamie, de la Judée , de la Cappadoce, du 
Pont , del'Afîe , de la Phrygie , de la Pam- 
philie, de l'Egypte , du pays de la Lybie , 
des profélites de Crete , d'Arabie , &c- 
Toute cette multitude imtnenfe étoit ac- 
courue au grand bruit qui s’éroit fait en- 
tendre , & tous étonnés de voir les Apôtres 
parler leurs langues, s’écrioient : quel pro- 
dige eft donc celui-ci? ces hommes qui 
parlent ne font ils pas tous Galiléens , & 
comment nous font- ils tous entendre notre 
langue naturelle ? Nonne omnes ijli G alitai 
Junt , & audivimus unuj 'quif que linguam nof- 
tram ? Alors faint P«erre élevant la voix , 
écoutez-moi , habitans de Jérufalem , leur 
di - 1 , voici l’accompIilTement de la pro- 
phétie de Joël : Dans les jours de falut , 
dit le Seigneur , je répandrai fur toute 
chair mon divin Efprit : Ejfundam de Spi- 
ritu meo fuper otnnem carncrn. Vos fils & vos 
filles en feront remplis » '& annonceront 
des oracles ; on verra des lignes éclatans 
dans le Giel & fur la terre , avant que le 
grand jour du Seigneur arrive : alors qui- 
conque invoquera fou faint nom 9 fera 

(j & 
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fauve. Peuple d’Ifiraël , vous avez mis 'à. 
mort Jefus de Nazareth , homme puiffanc 
en oeuvres & en paroles ; Dieu l’a refluf- 
cité d’entre les morts , nous en fommes 
tous les témoins $ & c’eft celui qui , du ( 

fein de fa gloire , a opéré le prodige que 
vous voyez : faites donc pénitence : Pœni- 
tentiam agile , afin que vous foyez baptifés 
au nom de Jefus relîufcité , & que comme 
nous , vous receviez la plénitude de fon 
Efprit : El baptifetur unuf quif que vejlrûm in 
nom: ru Jefu , & accipieùs donum Spiritûs 
fancti. ( Acl. 2. ) Car il vous eft promis à 
vous & à vos enfans , de même qu’à nous < 

& à tous ceux qui fe rendront dignes des 
dons de Dieu : Vobis enim cjlpromffio & fi- 
liis vefiris. 

Touchés de ce difeours & frappés de la 
grandeur de cet événement, un grand nom-/ 
bre d’entr’eux fe convertirent à Dieu , re- 
connurent la divinité de Jefus-Chrift t & 
furent baptifés en fon nom : B aptifaii Junt 
circitcr tria millia. 

' Ici , peut-on ne pas admirer le chan- 
* gement fubit , le miracle étonnant opéré 
fur les Apôtres par la venue du Sainc- 
Efprit ? 

C’étoient des hommes ignorans & gref- 
fiers , enfevelis dans les plus épaiffes ténè- 
bres , ne comprenant rien fur les myfleres 
delà Religion , fur les objets de la foi, fur 
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ter morale que Jefus - Chrift leur avoit fi 
fouvent annoncée ; & l’Efprit laine en for- 
me a l’inftant des hommes éclairés des plus 
vives lumières , verfés dans les écritures- 
divines, élevés à la connoiflance des vérités 
les plus fublimes de les plus relevées. 

Ç’étoient des hommes lâches & cimiies, 
qui ofoient à peine paroître , eftrayés du 
moindre danger , abandonnant leur di- 
vin maître , <5ç prenant la fuite en toute 
occafion ; l’Efpric faint en forme des cœurs 
généreux & ardens , capables de livrer 
tous les combats -, de ré fi (1er à toutes les 
attaques , d’affronter courageufement les 
périls, les tourmens , la mort même, juf- 
qu’à étonner leurs ennemis par la fermeté 
de leur ame , 6c la confiance de leurs i’en- 
timens. 

C’étoient des hommes imparfaits , rem- 
plis de défauts , envie , jaloufie , b a fie fie 
de fentimens , petiteffes d’idées : l’Efprit 
faint en forme des hommes parfaits , des 
modelés accomplis de toutes les vertus 5c 
de toute la perfe&ion des vertus; capables 
des plus grands projets , & en état de tout 
fouffrir pour leur exécution. 

O Dieu ! que vous êtes grand dans vos 
vues ! 6 Efprit faint , que vous êtes puiiïanc 
dans vos œuvres ! Heureufes les âmes qui , 
dociles à votre voix , font fideltes à fuivre 
la lumière qui éclaire leur efprit , & à fe 
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prêter aux impreffionsde la grâce qui cou- 
che les cœurs. 

Le prodige qui s’opéra alors en faveur 
des Apôtres , fe renouvelle encore tous les 
jours en faveur des fideles , non point avec 
cet éclat extérieur , ce fpe&acle frappant 
&. fenfible , mais d’une minière intérieure, 
également efficace ; & ce que faint Pierre 
difoit aux Ifraélites , on nous le dit encore 
à nous-mêmes; la promeffe nous regarde 
Cous : l’Efprit faint defcendra fur vous , fi 
vous êtes difpofés à le recevoir ; Accipietis 
donum Spiritus Sancti. 

Or , avons- nous eu le bonheur de le re- 
cevoir , cer Efprit faint, cet Efprit divin ? 
Jugeons - en par les cara&eres facrés qu’il 
renferme , & par les effets falutaires qu’il 
doit produire dans nous. 

L’Efpric faint eft un efprit de lumières 
pour diffiper nos ténèbres, pour nous éclai- 
rer des vérités de la foi , pour nous donner 
l’intelligence des maximes de l’Evangile , 
pour nous détromper des préjugés , des 
illufions, des erreurs du monde, pour nous 
faire connoître le néant des chofes humai- 
nes , pour nous conduire , en un mot , dans 
les voies du lalur,& nous donner la fcience 
des Saints. 

L’Efprit faint eft un efprit de force pour 
nous animer dans nos combats , nous dé- 
fendre contre les attaques de nos ennemis 
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nous infpirer le courage de nous vaincre 
nous- mêmes , de nous faire violence , d’of- 
frir généreufement à Dieu les facrifices, 
quand il les demande , de faire de nous- 
mêmes une viêtime continuelle à fa gloire 
en holocaufte parfait. 

L’efprit de Dieu eft un efprit de fain- 
teté , qui purifie nos cœurs, qui fan&ifie 
nos affedions , qui nous dégage de tout 
attachement profane & terreftre, qui nous 
infpire une horreur infinie du péché, une 
crainte falutaire de tout ce qui peut dé- 
plaire à Dieu dans nos âmes ; qui nous 
porte à renoncer au monde , à la chair , 
au démon & à fes œuvres , pour vivre 
dans l’innocence & la pureté des enfans 
de Dieu. 

L’efprit faint eft par excellence le Para- 
clet , l’efprit confolateur dans nos peines , 
pour nous foutenir dans les épreuves, dans 
les affli&ions , dans toutes les miferes où 
nous vivons dans ce lieu d’exil ; il eflùie nos 
larme , il écoute nos gémiflemens ; il gé- 
mit lui-même avec nous & dans nous, pour 
nous obtenir les grâces fi néceffaires dans 
l’état de fouffrance. 

L’Efprit fàint eft fur - tout un efprit 
d’amour: c’eft fon cara&ere propre & per- 
fonnel : comme il eft l’amour fubftantiel 
duPere & du Fils, le lien indifioluble qui 
les unira à jamais, il eft aulfi l’amour fur- 
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naturel qui nous porte à aimer Dieu; ou 
plutôt c’eft l’efprit laint qui a'ime Dieu 
dans nous , 5t nous engage à nous aimer 
mutuellement en Dieu & pour Dieu : Cha- 
ritas Dei diffufa eji in cordibus no (iris per 
Spiritum fancium. ( Rom. y ) 

• Tels font ies cara&eres de l'Efprit faint ; 
cet Efprit divin, l’avons-nous reçu? Vit-il 
dans nous? Agit-il dans nous ? Regne-t-il 
dans nos âmes ? Interrogeons notre con- 
duite & nos fentimens. 

Avons-nous reçu cet efprit de lumière? 
fommes-nous véritablement détrompés des 
faux biens de ce monde ? connoifibns-nous 
Je vuide & le néant des choies humaines ? 
fommes-nous bien convaincus des ces gran- 
des maximes de l’Evangile , que les trélors 
re font que biens périfl'ables, les honneurs 
que vaine fumée, les plaifirs quefédu&ion 
& danger ? Avons- nous l’mtelligenee de 
ces fublimes vérités: Heureux Us pauvres 
d' efprit , heureux ceux qui pleurent , heureux 
ceux qui fouffient perficutwn , &c. ? Car fi 
nous jugeons deschofes du monde comme 
Jes mondains; li , comme eux , nous efti- 
mons,nous recherchons les biens de la terrç; 
fi ces grandes maximes font encore pour 
nous , comme pour les Apôtres , autant 
d’énigmes que nous ne comprenons point ; 
comment pouvons - nous dire que nous 
avons reçu l’Efprit faine ? 
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Avons - nous reçu cer efprit de force ? 
Sommes-nous armés contre le re'pe& hu- 
main , & toutes les complaifances mon- 
daines ? Sommes- nous dans les occafions 
en état de nous vaincre nous-mêmes , de 
nous faire cette violence qui ravit le Ciel , 
de remporter fur nous & fur nos penchans 
ces glorieufes victoires qui honorent la foi ? 
Avons - nous cette générofité qui offre à 
Dieu les facrifices que demande la grâce, 
quoi qu’il en coûte à la nature ? Sommes- 
nous prêts à répandre jufqu’à la derniere 
goutte de notre fang pour la foi ? Car s’il 
n’y a dans nous que lâcheté , que foibleffe, 
que langueur dans le fervicede Dieu, que 
négligence dans l’accompliffement de nos 
devoirs; fi la moindre contradiction nous 
abat, fi la plus légère mortification nous 
arrête, fi le nom même de pénitence nous 
alarme , à quelle marque pouvons * nous 
connoître que nous avons reçu i’Efpric 
faine ? 

Avons-nous reçu cet efprit de fainteté 
qui purifie , qui fanétifie tout dans nous f 
Sommes-nous faims dans nos penfées f s’é- 
levent-elles à Dieu ! s’occupent - elles de 
Dieu ? Sommes-nous faints dans nos affec- 
tions, c’ell-à-dire , véritablement détachés 
des biens de ce monde, dominant nos paf- 
fions, combattant nos penchans? Sommes- 
nous laines dans nos aétions ? n’ont - elles 
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que Dieu en vue ? Dieu féal en eft - il le 
principe <3t la fin ? Avons - nous loin de la. 
purecé de notre confcience , de l’intégrité 
de nos mœurs , de l’innocence de notre 
conduite ? Craignons- nous le péché mille 
fois plus que la mort f A ces feules mar- 
ques > nous pourrons nous flatter d’avoir 
reçu 1 Efprit faint; fans quoi il eft éloigné 
de nous : Sc quand même il n’y auroit pas 
dans nous de ces péchés giiefs qui ban- 
nirent i Efprit farnc de nos aines ; tant de 
fautes légères , mais réfléchies , tant d’in- 
fidélités volontaires , tant d’attaches trop 
naturelles ne fuiüfent-elles pas pour con- 
trifler 1 Efprit faine dans nos cœurs , Si 
pour arreref les opérations de Ta gtàCe ? 

Avons- nous reçu cet Efprit conioiaceur? 
Dans nos affligions & nos peines , à qui 
allons nous ? auprès de qui cherchons-nous 
un afyle? L’Eiprit faint n'eft il pas louvenc 
le dernier dont nous invoquons le fecours? 
On cherche un foulagement dans les créa- 
tures , dans les ditiipations de la vie , dans 
les amulemens de ce monde ; & qu’y 
trouve-t-on fouvent , que de nouveaux fu- 
jets de chagrins ? L’Éfprit faint étoit à la 
porte de notre cœur pour nous confoler, il 
auroit arrêté le cours de nos larmes , du 
moins nous auroit— il préfenté les motifs 
capables de les fan&ifier ; nous avons né* 
gligé d implorer fon affifUnce ; il nous ♦ 
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laifles plongés dans l’amertume de notre 
rriftefle. A qui nous en prendre ? L’efprit 
du monde que nous préfentera-t il , que 
des conlblateurs onéreux, qui , au lieu de 
foulager nos maux, ne feront qu’aigrir les 
paies de notre ame ? 

Enfin /avons - nous reçu cet Efprit d’a- 
mour , ce feu célelle , ces divines ardeurs ? 
Et comment l’aurions- nous reçu ? Hélas l 
dans nous , tout eil froid, tout eft languii- 
fant 1 peu d’amour pour Dieu , peu de fer- 
veur dans fon faint fervice ; peu de zele 
pour les iotérêts de fa gloire , peu de de- 
fîr , encore moins de foin de notre per- 
fection ! 

Ah I fi nous étions remplis de cê fetf 
divin , il embraferoit nos cœurs , il ani- 
merait nos lentimens , il allumerait dans 
notre ame ces flammes céleltes, cette faim * 
cette foif ardente de la jultice ; l’amour du 
monde ferait éteint , l’amour de nous- 
mêmes ferait réglé > l’amour de Dieu feul 
régnerait dans nous , & nous transforme- 
rait en hommes nouveaux. L’efpric da 
monde a mis obllacle à tous ces prodiges* 
nous a privés de tous ces précieux avanta- 
ges , & nous a peut* être réduits au trille 
état où étoient certains Difciples d’Ephefe , 
à qui $. Paul ayant demandé s’ils avoienc 
reçu le Saint- El prit : Si Spiruum fanctum 
acctpijüs , {A cl. ig.) fe virent obligés dç 
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lai répondre, qu’à peine favoient-ils s’il y 
avoir un Efpric faine : Sed neque fi Spiritus 
fanclus efl audivimus. 

Adorable Sauveur ! vous avez envoyé' 
votre divin Efprit pour nous éclairer, 
nous diriger , nous conduire ; & nous ne 
nous dirigeons, nous ne nous conduirons 
que par refprit du monde ; nous penfons 
lelon les idées du monde , nous parlons 
f élon les maximes du monde , nous agifïons 
félon les coutumes , les ufages du monde; 
i’efprit du monde forme nos projets, l’ef- 
prit du monde prélide à nos délibérations, 
l’efprit du monde devient lame & le mo- 
bile de toute notre conduite ; i’efprit de 
Dieu n’y entre pour rien, n’eft confulté en 9 
rien. C’eft ainfi que l’efpnt du monde in- 
flue dans tout, pervertit tout dans nous, 
& que, par fon oppofition criminelle , il 
force l’Efprit de Dieu, ou à fe retirer, ou 
à ne faire plus entendre fa voix. 

11 y a des ames dont toute la vie eft une 
féfiftance continuelle aux mouvemens de 
rEfjpritfaint, une oppofition confiante aux 
defleins de miféricorde fur elles; depuis 
bien des années il eft à la porte de leurs 
cœurs, fans jamais y trouver entrée » il les 
invite , il les foliieite, il les preffe , & tou- 
jours en vain. 

O Efpric faine ! que n’ai-je pas en mon 
particulier à me reprocher envers vous ? 
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& fi je rentre férieufement en moi-même, 
que de larmes n’ai-je pas à verfer 1 Je luis 
infidèle à vos grâces, je réfifie à vos infpi- 
rations ; je combats vos lumières , j’étouffe 
les remords falutaires que vous excitez 
dans moi ; mille fois je vous ai ofîenfé, je 
vous ai contrifté dans mon cœur. 

Cependant ,ô Efprit divin ! ayez encore 
pitié de mon ame , & foyez touché de l’a- 
mertume de mes regrets; je mérite d’être 
privé de vos douces conlolations , je le 
lais ; mais ne me privez pas de votre divine 
préfence : puniffez - moi , j’y confens ; 
mais, je vous en conjure , ne me puniffaz 
pas en vous éloignant de moi : Ne projicias 
, me à facie tua , & Spïritum fanclum tuum. 
ne auferas à me. Q PfaL ijo. ) Que devien- 
drais je, & où en ferois- je réduit ? Livré 
à mon propre efprit qui continueroit à 
m’égarer , ou à l’efprit du monde qui ache- 
veroit de me pervertir , & qui des ténè- 
bres fu nettes où il m’auroit plongé en ce 
monde , me précipiteroit dans les ténèbres 
éternelles, où, dans le fiel du défefpoir 
& de la fureur, je dérefterois à jamais mes 
réfittances à vos grâces. Daignez donc 
me conduire dans les voies jlu falut ; éclai- 
rez-moi de vos lumières, animez-moi de 
votre force , purifiez- moi dans mes affec- 
tions, confolez moi dans mes peines ; em- 
bralez - moi de vos divines ardeurs jj 
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prenez votre empire fur mes fens, fur mon 
cœur, fur toutes. les puifiances de mon 
arae. Pour attirer vos faveurs , voici les 
faintes réfolutions que je forme , & dont je 
tâcherai, avec votre alfiftance, de ne m’é- 
carter jamais. 

Réfolutions <j* Pratiques . 

I e *. Je ferai déformais docile à votre 
voix, fidele à vos grâces, attentif à vos int- 
pirations lalutaires; plus même je leur ai 
réfifté, plus je m'efforcerai de leur donner 
une continuelle correfpondanCe. 

Je craindrai fouverainement de vous 
eomrifter dans mon cœur; je comprends 
enfin combien vous devez être fenfible aux 
réfiftances d’une ame que vous avez com- 
blée de vos dons. 

3°. Je me défierai de l’efprit du monde; 
je fais qu’il n’y a rien de fi oppofé à l’efprit 
de Dieu que l’efprit & les illulions de ce 
inonde pervers. 

4 0 . Je vous confulterai , je vous invo- 
querai en tout ; vous feul ferez mon guide , 
mon confeil & la réglé affurée de toute ma 
conduite. Je vous dis donc avec l’Eglife : 
Venez, Efprit faint , rempiifiez le cœur 
des fideles, & allumez- y le feu de votre * 
divin amour. 
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Phrafe du Veni Creator. 

E N récitant cette Hymne, il faut prier 
inflamment l’Efpric l'aint de nous pré- 
ferver des illufions de notre propre efprit 
qui nous trompe, & de la féduétionde l’ef- 
prit du monde qui nous pervertit. 

Veni Creator S pi ri tu s , &c. Venez , Efprit 
fainr , Dieu Créateur ! par vos vifites inté- 
rieures , répandez - vous dans nos âmes; 
elles font à vous , par la confécration que 
vous en avez faite dans leur Baptême ; 
remplirez de vos grâces nos cœurs „ vous 
ne les avez formés que pour vous , & ce 
n’elt que par votre fecours qu’ils peuvent 
être dignes de vous ; mais parmi toutes les 
grâces dont vous nous favorifez , accordez- 
nous fur-tout celle de leur être fideles & 
d’y correfpondre. 

Qui P a racle tus die tris , &c. Vous êtes le 
vrai conlolareur dans nos peines ; vo.us 
êtes par excellence le don du Très -haut; 
vous êtes la fontaine d'eau vive , qui jaillit 
jufqti’à la vie éternelle 1 vous êtes le feu 
facré qui allume celui de la charité dans 
nos cœurs ; vous êtes fur tout cette on&ion 
fumâturelle & ccleftc , qui fait goûter aux 
âmes les plus doux attraits. A tant de 
titres, que ne voüs devons-nous pas ? Je 
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par quel autre frntiment pouvons - nous 
vous témoigner notre jufte retour, que 
par une fidélité inviolable à vos faintes 
in fpi rations ? 

Tu feptiformis muncre , &c. Vos dons pré- 
cieux font pour nous fepc lources abon- 
dantes de grâces ; par vous le doigt de 
Dieu fie inanité fie dans tous les ouvrages: 

Je Pere célefte avoit promis aux hommes 
de vous envoyer l'ur la terre , & il a ac- 
compli fa promelTe dans les jours de fa 
magnificence. C’elt vous, ô Elprit divin! 
qui avez infpiré aux Patriarches, aux Pro- 
phètes & aux Apôtres les oracles de la 
iagelfe qui font fortis de leur bouche, & 
qu’ils ont annoncés à tout l’Univers. 

Acunde lumen fenjibus , &c. Difiîpez, 

. ô Efprit de lumières ! les ténèbres dont nos 
. efprits & nos fens font environnés; allu- 
mez dans nos cœurs le feu facré de votre 
divin amour, dont ils doivent être era- 
brafés. Hélas ! nous lereconnoilfons , nous 
ne femmes qu’infirmicé & que foiblelfe: 
revêtez-aous de force & de courage , pour 
nous aider à marcher dans les voies de la 
. juflice que vous nous ouvrez , & qui doi- 
vent nous conduire à l’heureux terme de 
notre bonheur. 

Hoftcm repellas longius , &c. Outre la 
foiblelfe qui nous efl naturelle, nous fom- 
mes encore de toutes parc environnés 

d’ennemis, ' 
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d’ennemis, qui nous livrent çje continuels 
combats ; éloignez de nous ces ennemis 
de notre falyt, faites- nous goqten les dou- 
ceurs de la paix qu’un Dieu Sauveur elî 
venu apportée fur la terre; & dirigez tel- 
lement nos pas dans le cours de cette vie 
mortelle , que nous évitions tous les piégés 
& tous les dangers oi'i nous lommes expo- 
fés à nous égarer & à nous perdre. 

'■ Perte feiamus da Fuirent , &c. Par vous , 
6 Efpric faint ! nous apprendrons à con- 
noître Dieu le Peré J principe de toute 
grandeur ; par vous nous connoîtrons y 
nous adorerons lbn divin- Fils , image de 
fa fubftance, & objet éternel de fes com- 
plaifances ; & dans eux nous vous recon- 
naîtrons, nous vous adorerons vous-même 
comme l’amqur fubilantiel de l’un & de 
l’autre , comme le lien indiflToluble qui les 
unit à jamais* dans la gloire, où nous ef- 
pérons d’arriver un jour avec le fecours de 
vos grâces. * 

1 Gloria tibi'y Domine , &c. Gloire foie 
donc au Pere, qui nous a créés à fon 
image ! gloire l'oit au Fils, qui nous a ra- 
chetés de Ion fang ! gloire au Saint Efprit, 
qui nous l'andine par fes grâces ! Puiflions- 
nous les louer, les bénir, les glorifier dans 
le fein des Elus, dans tous les fiecles. Ainlî 
doit-il. 

H 
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J efus-Chrifi Juge fouverain des 
vivans & des morts , à la fin des 
Jlecles. 



\ • 4 > • , , . . , 

J 'ESUS-Christ étoit le Sauveur & le Ré- 
dempteur des hommes durant fa vie; il 
falloir qu’il en fût le Juge à la fin des temps; 
c’eft fon Pere célefte lui- même qui l’a éta- 
bli en qualité de Juge fouverain des vivans 
oc des mores ; Confiituius e(l à Dto judsx 
yivorum 6 * piortuorum. ( A cl. 2 . ) 

Ce Dieu Sauveur avoit été injuftement 
jugé, condamné par les hommes; il con- 
venoit- qu’il vînt lui- même les juger à lôn 
tour , & les appeller à un jugement plus 
juüe de plus équitable : on avoit contefté 
fa divinité , outragé fa gloire , combattu 
fon évangile, méprifé fa loi , abüfé de fa 
grâce; il falloir qu’il vînt . triompher 
de les ennemis, & établie à jamais fon 
empire, 

11 viendra donc, ce. grand jour, ce der- 
nier des jours : Voxdui Domlni. (Soph. v.) 
Jour de joie, de confoiation dç de glojre 
pour les Elus, jour dejuliiee, de cole re de 
de vengeance pour les pécheurs : Amara 
y aidé. 

Jl paroîtra enfin, ce Dieu Juge , ce Dieu 
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lies Dieux , ce Seigneur des Seigneurs ; 
mais qu’il fera bien différent de ce qu’il 
fut autrefois fur la terre dans fon premier 
avènement 1 II parut dans le monde avec 
la foibleffe & la douceur de l’agneau; &c 
il paroîcra. dans la fureur du lion de Juda 1 
autrefois fa tête étoit couronnée d’épines , 
& dans ce grand jour il fera couronné de 
gloire ; autrefois fes yeux étoient noyés 
dans fes larmes & dans fon fang , & dans 
ce grand jour fes regards fur les pécheurs 
feront foudroyans & étincelans de co- 
lère ; autrefois fes mains ne portoienc qu’un 
foibie rofcau, & dans ce jour elles feront 
armées d’un fceptre de fer pour brifer les 
fceptre , abattre les trônes , renverfer les 
empires. 

Non, ce qu’il y aura de plus terrible 
dans ce grand jour des vengeances , ce ne 
fera pas de voir le foleil éclipfé , la lune 
fanglante, les affres détachés du firma- 
ment, la rerre tremblante , la mer en fu- 
reur, le trouble, la confufion , le boule-' 
verfement général de la nature entière ; 
tout ce fpeélacle de terreur & d’alarme 
n’aura rien de fi effrayant que la vue du, 
Souverain Juge & du Dieu vengeur. 

Après donc que la trompette fàcale fe 
fera fait entendre dans toutes les parties! 
de l’univers , après que les tombeaux ou- 
verts auront rendu les morts à la vie; tout 

H A 
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le genre humain étant affemblé dans cette 
fkmeufe vallée de Jofaphat , pour attendre 
& recevoir la décifion du fort éternel , 
le fils de l’homme , le Juge fuprême pa- 
roîtra dans tout l’éclat de là gloire & de 
fa majcfte, élevé fur un char de feu, porté 
furies ailes des vents; l’étendard de fa 
croix, le ligne adorable de notre falut> le 
précédera entre les mains des Anges ; & 
tout éclatant de lumière au milieu des airs , 
le fouverain Juge s’avance ainfi fur la trace 
des prodiges , & vient placer fon trône 
dans cette célébré vallée : Tune videkunt 
filium hominis cum poujiate magna & majef- 
tatc. ( Luc. 2 T . ) • 

Venez, ôhommes qui avez jamais exillé! 
le fouverain Juge vous appelle tous à fon 
jugement : Judicium fine mij ericordiafjaccb . 
2.) Venez, Roi & fujets , grands 6t pe- 
tits, favans 6c ignorans ; venez, Monar- 
ques qui jugiez la terre; venez, Juges qui 
portiez des arrêts ; venez puiflans , qui 
dominiez les humains; venez , ambitieux 
qui formiez des projets ; venez , avares 
qui engloutirez les t réfors ; venez, irri- 
pies qui affrontiez le Ciel ; venez , hypo- 
crites qui trompiez l’univers ; venez, pé- 
cheurs , qui que vous puiffiez être, venez 
rendre! compte de votre vie 6c de vos ac- 
tions/ qui letiles doivent vous fuivre au 
çribunal du Juge luprême. 
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O ! que les qualités de ce Juge feront 
redoutables pour les pécheurs ! 

Juge éclairé, qui fondera le fond des 
cœurs, qui dévoilera les replis des conl- 
ciences , qui mettra au grand jour tout ce 
qui avoir été enfeveli dans l’horreur des 
ténèbres. -, 

Juge équitable , qui rendra à chacun 
félon fes œuvres , & pefera tout dans la 
balance du fanétuaire. 

Juge offenfé & irrité par tant de crimes 
& d’excès , qui auront enfin lalfé fa 
patience outragée. , 

Juge inflexible &: inexorable, que ni les 
prières, ni les lôupirs , ni les larmes ne 
pourront déformais appaifer. 

Juge puiflant & abfolu,dont rien ne 
pourra arrêter la coiere. 

Juge fans appel : après fafentence il n’y 
aura plus de reiïburce , & il ne reliera aux 
pécheurs qu’un défefpoir fans retour. 

Déjà les Anges ont fait cette trille & 
terrible féparation des juftes & des ré- 
prouvés, qui mettra entr’eux un chaos im- 
menfe , & une divifion éternelle. 

Alors toute la nature étant dans un pro- 
fond fi'ence, toutes les créatures dans une 
étrange conllernation , tous les yeux des 
hommes attachés fur le fouverain Juge» 

& dans l’attente terrible de ce qui doit ar* 
river, il ne reliera plus qu’à pratiquer 

H s 

Digitized by Googli 




174 L'Ame F i d e l le. 

le dernier arrêt qui doit décider à jamais 
du fort de tous les mortels. 

Le Juge fuprême portera donc enfin la 
fentence décifive de l’éternité; mais comme 
il y a deux éternités différentes , une bien- 
heureufe, qui préfenrera toutes les déli- 
ces ; l’autre malheureufe, centre de tous 
les tourmens : il y aura auffi deux fentences 
bien differentes , l’une de paix 6c de con- 
folation fur lesjuftes, l’autre de malédic- 
tion & d’horreur fur les pécheurs : c’eft-à- 
ciire, que le fouverain Juge des vivans 6c 
des morts , fe tournant à la droite où feronc 
placés les Elus : Venez, les bien-aimés de 
de mon Pere, leur dira- i-il, entrez en pof- 
ï.flion du Royaume qui vous aécé préparé 
depuis le commencement du -monde : 
V c ni te, benediüï Patris mti. ( Mattk. 2 J. ) 
J’ai eu foif, 6c vous m’avez défaltéré; j’ai 
eu faim, 6c vous m’avez rafla fié; j’ai été 
affligé, 6c vous m’avez confolé, en fouflFrann 
avec moi & pour moi : vos peines font 
finies , vos larmes font effuyées.; vos travaux 
feront couronnes; entrez avec moi dans le 
fein de ma gloire ; Pojjidetc paratum vobis 
regnum. Ah '. quelle joie alors pour une 
ame jufte 1 qu’elle fe faura bon gré d’avoir 
fervi le Seigneur, d’avoir obfervé fa fainte 
loi, de s’être éloigné du monde 6c de fa 
conrtgion; en un mot, d’avoir penfé à fort- 
* feint 6c à Ion éternité ! En même temps le 



.J 

Digitized by Google 




L'Ame Fj belle. \1$ 

Juge irrité fe tourne .à (a gauche vers le* 
réprouvés , il lance fur eux des regarda 
eflrayaos ,• ,éc .d’une voix foudroyante il 
prononce cotre redoutable & derniere ien- 
tence : Difudite a me maledicii in ig/iem ster- 
num. Paroles terribles., fouvent .citées, ja* 
mais aflez méditées; il n’en eft aucune qui 
ne mérite nos réflexions , nos foupirs 5 c nos 
larmes : Defcedite. Retirez-vous , je ne vous 
connois plus ; jamais vous ne me verrez, 
6c jamais vous n’aurez de part dans ma 
gloire : Ante , derjioi : je voulois être votr-ff 
bauveur & votre Pere ; je ne ierai plus pour 
vous que Juge & vengeur : Maledicii. Je 
vous avois comblés de mes grâces & de 
mes faveurs, vous m’avez forcé à lancer 
fur vous toutes mes malédictions 6c mes 
anathèmes : Jn igncm (sternum. La haine de 
Dieu , un feuéternel , un défefpoij affreux 
feront votre unique partage. 

C’en eft fait , l’arrêc eft porté, il s’exé- 
cute à l’inftant : le fouverain Juge s’élévaric 
vers le Ciel ,, élev.e «lvjcc lui fes .Elus : il les 
conduit en triomphe , il les préfente à fon 
Perje -célefte , il les introduits dans fon- 
Royaume , & les fait régner à jamais avec 
lui dans la gloire. 

Le temps eft fini, !’ éternité commence , 
J. C. fouverain Juge régné 6c triomphe à 
jamais .avec fes Elus, i 

... H 4 
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Paraphrafè en Jentimens fur. le 

Dies iræ, dies ilia, &c. 

J \ \ . 

Z>/« m? , i74ï , Oc. 

• * • i * ' , 

O Jour trille ! 6 jour lamentable ! où un 
Dieu irrité & vengeur des crimes doit 
enfin, félon les oracles des Prophètes , par 
un déluge de feu , réduire en cendre ce 

valte univers & tout ce qu'il contient. 

* 

Quantus trcmor ejl futurus , &c. 

Quel trouble , quelle frayeur, quelles 
alarmes faifiront tous les cœurs , quand 
ce J u ê e redoutable t armé d’éclairs & de 
foudres, viendra s’afTeoirfur fon trône, & 
appellera tous les hommes & toutes leurs 
œuvres à un examen févere, à un juge- 
aient rigoureux 1 

Tuba mirum fpargens fonum , Oc. 

Les Anges, mini lires de fes vengeances, 
feront retentir aux quatre coins de la terre 
alarmée ces effrayantes paroles : Levez- 
vous, morts , venez paroître au' tribunal 
du fouverain Juge. Au premier fon de 
cette trompette & dans un clin d’œil , les, 
cendres feront ranimées, & tous les morts 
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fortiront du tombeau pour fe rendre où 
Dieu les appelle. 

Mors Jlupebit & natura , &c. 

La mort étonnée obéilTant à la voix de 
Dieu, rendra les dépouilles qu’elle avoir 
enlevées; & la nature dans l’effroi & la 
confternation , rendra hommage à Ion au- 

' t/ 

tour par le bouleverfement affreux qu’elle 
aura clfuyé. 

Liber fcriptus profsretur , &c. 

Alors fera ouvert aux yeux de tout 
l’univers ce livre de vie 6c de mort où feront 
écrites en caraélere de feu toutes les aélions 
des hommes , qui doivent fervir de matière 
à ce jugement , 6c de condamnation contre • 
les pécheurs. ■ i 

Judex ergo ciim fedebit , &c. 

Que de monflres d’iniquités, que de 
péchés cachés , que de crimes inconnus 
paroîtront alors au grand jour , & couvri- 
ront d’une confufion éternelle les réprouvés 
donnés en fpe&acle aux yeux de l’univers 
affemblé ! * . , • ' 

Quidfum mi fer tune diclurus , &c . \ 

Je paroitrai moi-même , ô mon Dieu ! 
o mon Juge là votre jugement redoutable, 

; je ferai examiné 6c jugé dans toute la 
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rigueur de votre juftice. Helas ! criminel 
comme je fuis , que pourrai- je répondre & 
qui pourra prendre ma défenfe , puilque le 
jufte même fera faili de crainte, de trem- 
blement & de frayeur P 

Rex trtm&ndœ majsfiatis , &c. 

Roi de gloire. Roi des vertus 1 il ne fl 
que vous ôz votre clémence à qui je puifle 
avoir recours ! vous êtes le Dieu des ven- 
geances, mais vous êtes le Dieu des mife- 
ricordes,; ayez pitié de moi ; & dans ce jou r 
de votre |u fie colere* n’oubliez pas votre 
ineffable, bonté* 

Recordar-e fefu pie , 

O Jefusl ô Sauveur adorable 1 fouvenez- 
vous que vous êtes venu fur la terre pour 
me fauver; je fuis l’ouvrage de vos mains. 
& le prix de votre fang ;-ne perdez pas ce 
prix qui vous a coûte fi cher* 

Quærens me fedijii lajfus , 

Tendre Pafteur , vous m’avez cherche 
avec tant de bonté quand je vous fayots; 
comme une brebis, égarée ; Agneau fan$' 
tache , vous vous êtes immolé pour moi lûr 
la croix; que tant de travaux ne foient pas 
inutiles ; que tant de lang ne £bit pas> 
ïépandu en. vain ! 

Jujîe Judex: liltïonïs , &*- 

ffltjt j'uffe f Dieu puiffant V faites - mot 
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reffentir les effets de votre clémence ; avant 
que de devenir mon Juge, foyez mon Sau- 
veur & -mon cPere ; prévenez le jour des 
juftices, & pardonnez mes péchés; que je 
détefte., avant que le jour des vengeances 
arme contre moi votre jufle colere. 

Ingemifco tanqttam nus , &c. 

Je fuis criminel, mais je gémis de mes 
crimes; mon vifage eft couvert de confia- 
fîon; mon (Cœur eft brifé de douleur; laif- 
fez-vous toucher à la vue de mes i’oupirs 
& de mes regrets. 

Qui Marïam abfolvijil , &c. 

” • » ? , • 

Une Mag.de lai ne pénitente , un larron 
affligé & contrit ont trouvé grâce à vos 
yeux; à leur exemple, j’ofe encore efpérer 
en vous ; les trifors de vos miféricordes ne 
font pas .épuifés ; daignez e-n répandre 
quelque effufion falutaire fur moi , tout 
indigne que j’en fuis devant vous. 

Preces mkæ non J uni iigruz , &c. 

Ah ! je le fais, la voix de mes prières ne 
mérite pas de fe faire entendre à votre 
cœur; mais prenez dans vous - même & 
dansfvotre :bonté le motif de mon pardon, 

,& faites que par le torrent de mes larmes j.e 
puiffc éteindre les .feux éternels que j’au- 
mis mérités. ... 
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Imer ovcs locum prccjla. , fi* c. 

Quand vos Anges viendront féparer les. 
bons d’avec les médians , ah ! Dieu de 
bonté, ne me rejetez pas à la gauche avec 
les réprouvés , condamnés à ne vous voir 
jamais; placez moi à la- droite avec les 
élus , deii-inés à chanter éternellement vos 
louanges. 

Flammis acribus addicîis , &c. 

Et quand vous précipiterez les impies 
dans les gouffres des feux vengeurs , ap- 
pellez-moi avec les julles à la pofielfion 
éternelle de votre régné , pour n’être con- 
sumé que des flammes de votre amour. 

Oro fupplcx & accünis , &c. 

Je le dis encore, &'je le reconnois , & 
mon Dieu ! je. n’ai que la voix de mes fou4 
pirs & des gémiflfemens de mon cœur à 
vous faire entendre; ayez pitié de, mon 
ame; & fi vous n’avez pas eu les prémices, 
de ma vie , ayez-en ce qui me relie jufqua 
la fin de mes jours. 

Lacrymofa. dits ilia , fi te., 

iq'on, rien de fi trifle & de fi redoutable- 
que ce dernier jour, ce jour des vengeances,;, 
fi vous nous jugez à la rigueur, nul 
domine vivant ne fera juftifié a vos, yeux : U. 
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n’eft que votre miféricorde en qui nous 
puiflions efpérer ; ouvrez- nous donc Ton 
Tein, pour nous recevoir à jamais dans le 
repos éternel. Ainfi Toit il. ■ , 




CONSIDÉRATION 
Sur Tamour de Jefus-Chrift.j 



ELU réunit tous Us My/leres , & doit en 
produire les fruits. 

r Ï^Outes les pratiques de piété peuvent 
JL être utiles aux Chrétiens ; mais celle-ci 
e(l abi'olument néceffaire & indifpenfable 
dans le- ChriflianiTme ; c'eft comme le 
fond & la bafe de route la Religion. 

Confidérons les qualités adorables que 
Jefus Chrifl veut bien prendre envers nous, 
& les rapports facrés qui nous unifient 
# intimement avec lui ; rien de fi propre, dans 
la pratique , a nous - infpirer un ardent 
amour pour fa perfonne adorable, & à 
nous porter à u-ne imitation fidelle de Tes 
divines vertus. 

Les' voici , ces qualités aimables , ces 
rapports ineffables ; gravons-les dans nos 
cœurs, & faii’ons-en la réglé confiante de 
notre conduite. 

i°. JeTus- Chrifl efl notre Dieu: Etre 
fuprême, auteur de notre être, maître Tau- 
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verain de tout .l’univers s puiique fous Les 
voiies de fon humanité il eû toujours par 
efl'ence la -fplendeur du Pare, image de :1k 
fubfl'ance , Dieu .de Dieu , lumière de 
lumière, vrai Dieu de vrai Dieu : or, ces 
voiles relpeétables qui le rendent lenfibie 
à nos yeux , .'ne doivent ,qua le irendre 
encore plus cher à nos .cœurs. 

2 °. Notre Rédempteur : en qualité de* 
pécheurs , nous étions les objets de 1« 
colere de Dieu,, eiclaves du Démon, 
condamnés à l enfer, dcftinésaux horreurs 
d’une éternité malheureufe : tel eil 'l’état 
déplorable où Jeius-’Cbrili nous a trouvés , 
& la-profondeur de l’abyme d’où il lions a 
tirés., en devenant le prix de notre rançon* 
C’eft ce qu’il fait encore tous les jours par 
une continuité de grâces .& de prodiges. 

5 °. Notre médiateur, par l’établiiTement 
d e l’ai lia nce nouvel le e n c te D i e u&l ’iiomme; 
médiateur laint , parfait., à jamais ado* 
rable , qui élevé au deffus des ,ckux par 
£a divinité, & uni à nous pa-r fon huma- 
nité, efl parslà même plus en .état de 
former cette alliance étemelle entre leCi&t 
& la terre : le voilà encore'aétuellemenc: 
fur fes autels, offrant à Dieu les facriùces 
jfc les hommages, obtenant les grâces & 
méritant d’être exaucé, par le refpeâ: qui: 
•lui eft dû : Exauduus cflpro [ua re.vcrmi 'uu 

y'} 
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4°. 'Notre Roi : Roi pacifique. Roi 
débonnaire, ncréfidant fur nos autels que 
pour établir fon régné dans nos coeurs i 
régné, non de crainte , non de menace, 
non de terreur ; mais régné de bonté, de 
douceur, de tendrefle : Roi de gloire. Roi 
des vertus, Roi des cœurs, ae voulant 
régner à préfent fur nos âmes., que pour 
nous faire régner à jamais avec lui dans 
fa gloire. 

5°. Notre ami , & le feul peut-être que 
flous ayions au monde, & à qui nous puif- 
fions fû rement donner notre confiance dan^ 
«osbefoins, nos affligions & nos peines, 

Jes autres pourront nous manquer : ami 
Æncere & confiant, Jefiis-Chrift ne nous 
manquera jamais; .quand tout le refie noas 
«bandonneroit, il feroit toujours avec nous 
•pour nous foucenir , toujours dans nous 
•.pour nous -confoler.ià ceiticre il réfide fur 
nos autels, dans .cette vue.il veut réfidar 
•dans nos âmes : Jicct ego vobjfam J'uty. 

*( Mat eh. 28 ) 

6 °. Notre Pere, & le plus tendre , le 
plus charitable , le plus aimable des peres 
envers fes enfans , qui ne le rebute jamais 
en lupportanc nos défauts; qui ne s’épuife 
jamais en foulageanc nos -befoins ; qui 
•dans le pécheur qui l’ofFenfe, ne laiiTe pas 
de reconnoître encore un fils cjui lui ap- 
partient ; Per e tendre , jqui jaovs poiae; 

1 
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tous dans Ton cœur , & nous appelle tous 
à fa table , pour nous y nourrir d’une 
manne toute divine : Vtniu ad me omnes. 

7 0 . Notre Pontife, mais Pontife faint , 
innocent & fans tache , féparé de la conta- 
gion des pécheurs , élevé au deffus des 
cieux ; il a exercé cette fonction de Pon- 
tife fur la ciOix, en offrant avec de grands 
cris les lupplications & les prières , il 
l’exerce tous les jours fur nos autels par 
l’obration pure & fans tache qu’il fait de 
lui-même dans toute la terre: In omni Loco 
effertur oblatïo munda. 

8°. Notre Pafteur, chéri (Tant fes brebis, 
les conduifant dans d heureux pâturages, 
les garantiflant de la fureur des loups; il 
a déclaré qu’il efl venu chercher & fau- 
ver celles qui étoient égarées ; il les 
recherche avec emprelfement , il les reçoit 
avec bonté , il les charge fur fes épaules , 
il les ramene comme en triomphe au ber- 
cail, il en vient jufqu’à les nourrir de la 
propre chair , & à les délaltérer de Ion 
îàng adorable. 

Notre viétime : par le péché nous 
méritions la mort; mais notre mort n’étoit 
pas un (âcrifice digne de la juliiee de Dieu ; 
line viétime toute divine pouvoir feule 
fatisfaire à cette juftice outragée & à la 
vengeance célefte. Le Verbe fait chair 
devient lui-même cette vi&ime; c’ed pour 



„ J 

Digitized by Google 




V A M E F I DE LLE. 1 

xela que Saint Jean l’appelle l’Agneau de 
Dieu; immolé une fois dans fon lang fur 
la croix, il continue de s’immoler d’une 
maniéré non fanglante iur les Autels. 
Notre bonheur, c’elt de nous unir à lui , 
& de devenir avec lui une même viétime. 

A la vue de ces qualités adorables , de 
ces titres li glorieux & fi précieux , à qui 
donnerons-nous notre cœur? à qui confa- 
crerons - nous nos fentimens , fi nous les 
refufons à Jefus-Chrift, qui veut bien tui- 
même fe donner à nous , fe dévouer, s’im- 
moler pour nous ? 

Ainfi , amour envers Jefus-Chrift, 
amour rendre, amour fincere , amour ar- 
dent, amour efficace , amour généreux, 
amour confiant ; ne cherchons que lui, ne 
nous attachons qu’à lui , ne vivons que 
pour lui, & defirons uniquement de mou- 
rir pour lui. Après lui , qu’avons-nous à 
defirer fur la terre ôc dans le Ciel même? / 

Pratiques a l'honneur de Jésus - 
Christ . 

J °. L’adorer fou vent comme notre Dieu , 
en lui dilantavec Saint Thomas: Dominus 
meus & Deus meus. QJoan. 20.) Vous êtes 1 
mon Seigneur & mon Dieu. . - ; 

2°. Graver fon faint Nom dans: nos 
cœurs , le prononcer avec refpect , l’invo- 
quer avec coniiance ; li on l’a rarement 
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^ans la bouche , c’eft qu’on l’a foiblemenc 
dans le cœur. 

3 °. Lui rendre des vifîtes fréquences fur 
fes autels & dans Ion faine Temple. 

4 °. Porter fa croix , fes livrées ; avoir 
toujours fur foi quelque marque de fa 
-religion. 

5 U . Loin de rougir de fon Evangile , fe 
faire «une gloire de le pratiquer , .& de 
paroîrre difciple de cet Homme- Dieu. 

6°. Le prendre pour modèle dans nos 
vertus , & les pratiquer en vue de lui 
plaire. 

7 °. Nous unir a lui dans tout ce que nous 
faifons , dans nos .allions de dans nos 
prières, dans nos fouifran.ee s , dans toute 
•notre conduite. 

8°. Honorer fes anéantiffemens par das 
aétes de foi., d’adoration , d’humilité. 

£°. Recevoir de fa main .le calÎGe de nas 
afHidtions , comme il a reçu celui que lui 
jjréfenta fon Pere cèle de. 

lo°.Nous proftemer fouventau pied de 
la croix , lui rendre grâces de ce qu’il s’y 
Ht immolé pour nous ; nous offrir nous- 
mêmes en facrifke, en qualité de vie- 
cimes , en union de fon iacrifice de de fes 
douleurs. 

i l°. Le «recevoir dans inous par des 
communions fréquen tes .& ferventes , pour 
«ous unir intimement .à lui jadider & la 
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fainre Meffe le plus fouvent que l’on peut , 
comme un grand Sacrifice de la Religion. 

12°. Lui dire fouvent comme Saine 
Pierre, que nous voulons le fuivre jufqu’k 
la mort : Etiam (i opponuerit me mori ttcum. 
( Matth. 26. ) 

1 9 0 . Honorer fpécialement les Saints 
qui lui ont été unis par les liens du fang ; 
la Sainte Vierge, S. Jean, & tous les 
Saints de la Sainte Famille. 

14 0 . Lui donner fouvent notre cœur, & 
le prier de le remplir de fon faint amour. 

Après tout , le moyen le plus fur .& le 
plus efficace de témoigner à Jelus - Chrill 
notre amour, c’ed de l'imiter. Tout le fond 
de notre Religion, dit S. Angudin , con- 
fiée à imiter celui que nous adorons ; 
Summa religionis , imïtari quod colimns, 
Jefus humilié , Jefus pauvre , Jefus fouf- 
frant & mourant : voilà le grand modèle 
que nous devons nous propofer, & autant 
qu’il eft en nous , tâcher de nous rendre 
conformes en tout à ce divin exemplaire 9 
comme au chef des prédedinés. 

Friere en firme de Litanies > qui 
réunifient tous les Myjleres de 
Jésus — Christ dans le grand 
myfiert de fin faint amour. 

O jefus humilié & anéanti durant neuf 
mois dans le kin dune Vierge* je vous 
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aime de tout mon cœur; faites que pouf 
l’amour de vous , j’aime les humiliations 
& les anéantiflemens où vous vous êtes 
réduit pour l’amour de moi. 

O Jefus ! qui avez voulu naître pauvre & 
manquant de tout dans une vile étable , 
je vous aime de tout mon cœur; faites que 
pour votre amour je me détache absolu- 
ment de tout, pour vivre & mourir pau- 
vre & attaché uniquement à vous feul. 

O Jefus ! qui avez daigné eflfuyer les 
douleurs de la circoncifion , & mérité le 
nom adorable de Jefus au prix de votre 
fang, je vous aime de tout mon cœur; 
faites qu’à votre exemple, je pratique ceste 
iainte mortification de cœur & d’efprit qui 
me rende conforme à la vôtre. 

O Jefus ! Roi des Rois , Seigneur des 
Seigneurs, qui avez reçu les hommages 
des Rois de la terre, je vous aime de tout 
mon cœur; établiffez votre régné dans 
moi, le régné de votre croix, le régné de 
votre grâce , le régné de votre amour, & 
régnez feul à jamais dans mon cœur. 

O Jefus ! qui durant trente ans avez 
mené une vie retirée, cachée Ôc comme 
inconnue , je vous aime de tout mon cœur; 
faites qu’à votre exemple je mene une vie 
cachée dans votre cœur, inconnue aux 
hommes , connue dans vous leul , & que 
tout le relie ne me foie rien. 
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O Jefus ! qui fur le point de quitter la 
terre , avez voulu établir le Sacrement 
adorable de vos autels, pour relier avec 
nous jufqu’à la confommation des fiecles, 
je vous aime de tout mon cœur; faites que 
je trouve ma joie , ma conlblation , mes 
délices aux pieds de vos faints Autels , & 
dans la participation du Sacrement par 
excellence de votre amour. 

O Jefus 1 Saint des Saints, Agneau fans 
tache, qui en qualité de viélime pour nos 
péchés, vous êtes immolé fur la croix, & 
avez répandu jul’qu’à la derniere goutte de 
votre fang , pour laver nos âmes ; je vous 
aime de tout mon cœur ; faites que je paflfe 
ma vie au pied de votre croix , en gémif- 
fant & pleurant amèrement fur mes 
péchés, qui ont verfé votre fang & caufé 
votre mort. " 

O Jefus, célelte vainqueur ! qui après 
trois jours êtes forti du tombeau , triom- 
phant de la mort & de toutes les puiflances 
de l’enfer, je vous aime de tout mon 
cœur; faites que par une laince converfion 
je reflufeite à la grâce, à la ferveur, ôtque 
je mene déformais une vie nouvelle, félon 
le modèle que vous m’en avez donné dans 
votre réiurreétion glorieufe. 

O Jefus ! qui après votre courfe mortelle 
avez quitté la terre pour monter au Ciel & 
vous réunir à votre Pere célefte, je vous 



Digitized by Google 




JQO L’ A Af E F I D E L L E. 

* « 

aime de tour mon cœur ; faites que je ne 
vive plus fur la terre que pour mériter le- 
Ciel & pour occuper un jour la place que 
vous m’êtes allé préparer dans le fein des 
Elus. 

O Jefus ! qui , à la fin des fiecles , devez 
, venir en qualité de Juge fouverain des 
vivans & des morts, je vous aime de tout 
mon cœur; faites que dans ce grand jour 
je fois placé à votre droite avec les Elus , 
pour aller avec eux vous louer , vous 
bénir , vous aimer à jamais dans le fein de 
votre gloire, & y régner pour toujours 
avec vous 8c dans vous. 

Oraifon . 

O Jefus ! mon Dieu, mon Créateur, 
mon Roi , mon Sauveur & mon Pere 1 
je vous adore & vous aime comme l’unique 
auteur de la vie, & je defire de vivre 8c 
de mourir avec vous & pour vous. Ah 1 
que j’ai de regret de ne vous avoir pas tou- 
jours aimé î 8c que ne puis-je en ce mo- 
ment mourir de l’excès de ma douleur ôc 
de votre amour I Je vous le dirai fouvent, 
ayez pitié de moi durant ma vie ; mais je 
defire fur tout pouvoir vous le dire au mo- 
ment de la mort: Jefus, foyez-moi Jefus , 
ayez pitié de mon aine , que vous avez 
rachetée par votre fang précieux ; je la 
remets entre vos mains , daignez recevoir 
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les derniers foupirs, & la recevoir elle- 
même dans le l'ein de votre miléricorde. Je 
ne defire plus en ce monde que de vous 
aimer uniquement, pour vous aimer par- 
faitement & éternellement dans l’autre. 

tc T A confidération des Myfteres de 
» A-vJefus-Chrifi nous conduit naturelle- 
w ment à celle de fa morale, La doctrine 
» de ce Dieu Sauveur , dit Saint Léon , 
y > Accmdtns mcntium nojlramm luurnas , & 
» igné nos fuæ charitaiis ïnflammans , (.S crm. 
» i.dcjejunio) eft la lumière qu’il eft venu 
» apporter au monde, pour en difliper les 
y) té.iebres , & le chemin afluré qu’il eft 
» venu montrera la terre pourconduire au 
» Ciel. Rien donc de fi nécelfaire pour nous 
» . que de connoître cette morale divine. 
» Ne pouvant en donner ici une eonnoif- 
» Tance pleine & entière, nous en préfen- 
» terons du moins un précis abrégé, tracé 
» par Jefus.-Chrift même dans le fermon 
» qu’il fit à fes Apôtres fur les Béatitudes , 
» auxquelles il ajoute le fruit que chacune 
y> doit produire en nous dans le temps, & 
» la récpmpenfe qu’il leur prépare dans 
» lecernité. » « 
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La Morale fublime de Jefiis - 
v Chrijl , tracée dans fort Evan- 
gile , & Jpécialement dans les 
Béatitudes . 

L E Sauveur du monde voulant faire le 
difcours tout divin que nous allons 
rapporter, alla fur une haute montagne; 
& s’étant aîîis, il fit approcher les l'euls 
Difciples , parce que la fublime perfection 
dont il avoit à leur parler, n’étoit pas en- 
core alors pour la multitude du peuple qui 
l’avoit fuivi. Voici le précis de ce difcours 
fur les béatitudes , qui font le fond de route 
fa morale , & l’abrégé de tout fon Evangile. 
Imaginons-nous que nous foin me s avec les 
Apôtres affis aux pieds de Jefus-Chrift; 
écoutons* le & recevons les oracles de fa 
fageffe. Voici fes paroles. 

J’exige beaucoup de vous , mes chers 
Difciples, puifque je prétends que mon 
exemple vous ferve de réglé. 

i°. J’exige qpe vous foyiez pauvres d’ef- 
prit <5cde cœur-, petits à vos yeux, jufqu’à 
vous croire incapables de tout bien , & 
indignes de toute faveur. 

2 °. Que vous portiez la douceur jufqu’à 
tout céder, plutôt que de réfifter à pcr- 
fonne. 
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5°. Qu’abandonnant la joie & les pla'firs 
aux mondains, vous choifi (fiez les larmes & 
les affligions pour parcage. 

4 0 . Que méprifant les faux biens de la 
terre , vous ne defiriez que le vrai , que le 
fouverain bien, & que ce defir foie en 
vous une efpece de faim qui vous dévore. 

5 0 . Que vous foyiez miféricordieux 
jufqu à tout pardonner , jufqu’à regarder 
les maux d’aucrui comme les vôtres pro- 
pres. 

6°. Que votre cœur foit pur, & que 
vous n’y fouffriez aucun mélange d’in- 
tention qui l’empêche d’être uniquement 
à Dieu. 

7 0 . Que vous aimiez la paix , que vous 
la procuriez aux autres , & que le calme 
de votre intérieur foie tel, que rien de vo- 
lontaire ne le trouble, & ne s’oppofe à ma 
volonté. 

8°. Enfin, que vous foyez prêts à fouffrir 
toutes fortes de perfécutions , plutôt que 
d’abandonner la juflice. 

Cette perfection eft grande & difficile à 
acquérir ; mais voici ce que je promets à 
ceux qui y afpirent , & qui s’efforcent d’y 
arriver ; je leur prépare le véritable & folide 
bonheur, bien different de celui du monde, 
mais établi fur des fondemens folides & 
permanens. 

Ils feront bienheureux, parce que le 
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Royaume des Cieux leur appartient, non 
feulement comme il appartient a tous ceux 
qui gardent mes commandemens jufqu’a 
la fin , mais encore parce que l’aflurance 
que je leur donnerai de le poiïeder un 
jour , leur fera goûter dès cette vie les dé- 
lices de ce Royaume. Elle fera dans leur 
cœur la fource intarilfable d’où coulenc 
lans celle les fleuves de cette eau vive qui 
jaillit jufqu’à la vie éternelle ; ils pourront 
dire que mon Royaume eft au milieu d’eux> 
& qu’ils participent à la tranquillité inal- 
térable , à la paix ineffable , qui en iont le 
vrai caraétere. 

En leur promettant le Ciel , je ne pré- 
tends point leur ôter la terre ; ils la polfé- 
deront véritablement , en la cédant par 
la douceur à ceux qui fe la difputent j par 
le mépris qu’ils en feront , ils en feront 
plus maîtres que les Rois qui la gouver- 
nent. Je ferai la portion de leur héritage , 
ils n’auront que moi ; & c’efl: pour cela 
qu’ils feront riches , parce qu’ils pourront 
me dire avec mon Prophète : Vous êtes 
mon partage dans la terre des vivans S’il 
leur en coûte de fe détacher des créatures 
& d’ euxrmêmes , mon efprit confoiateur 
que je leur enverrai , les dédommagera 
abondamment de leurs peines ; il les enri- 
chira de fes dons , pour remplir le vuide 
que le renoncement à tout aura fait dans 
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leur cœur ; & ils verront par leur propre 
expérience qu’ils ont tous gagné en per- 
dant tout pour l’amour de moi. 

Ils pourront être attaqués & perfécu- 
tés , parce qu’ils font hommes ; mais ils 
ne feront point ébranlés , parce que je fe- 
rai avec eux : tous les maux de la terre 
réunis contr’eux contribueront à leur 
gloire & à leur bonheur, parce qu’ils ne 
ferviront qu’a augmenter & à faire éclatef 
leur courage & leur patience. La paix de 
leur cœur établie fur la deftru&ion du 
vieil homme , <3c fur le renverfement de 
l’empire du péché, fera l'olide & profonde, 
elle participera en quelque chofe à mon 
immutabilité. 

Au milieu de ce calme & de cette paix, 
ne trouvant rien en eux qui me réfifte , je 
régnerai dans eux, & je les ferai régner 
avec moi ; ils feront mes favoris & mes 
cnfans bien -aimés ; ils éprouveront à ja- 
mais les effets de ma miféricorde , parce 
qu’ils en auront exercé les œuvres à l’égard 
des autres. 

J’ai dit autrefois à Moïfe : nul homme 
ne me verra fans mourir ; à préfent je dis 
à ceux-ci : vous me verrez & vous vivrez 
en moi d’une vie toute divine. C’eft à la 
pureté du cœur que ce privilège eft ac- 
cordé. Je me laiffe voir volontiers à ceux en 
qui je ne trouve rien qui bleffe la pureté 
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Digltized by Google 




i()6 VA me Fidel le. 
de mes regards ; c’eft en me contemplant 
qu’ils s’unifient à moi; en forte qu’il n’y a 
plus que le voile de la foi à ôter, pour ren- 
dre la reflemblance «5c la transformation 
entière. En attendant ce grand jour de la 
révélation, ils doivent s’attendre a pafler 
leur vie dans les affli&ions & les larmes ; 
mais l’éternité bienheureufe fera leur con- 
folation. 

Telle eft la doétrine , telle eft la morale 
„ que Jefus-Chrift, auteur & confommateur 
de la foi, eft venu apporter au monde , & 
fur laquelle il a établi le folide bonheur 
des hommes. 

Morale fublime & toute divine ; & quel 
autre qu’un Dieu auroit pu tracer le plan 
d’une loi fi parfaite ? Si les hommes avoient 
- formé une religion, l’auroient-ils formée fi 
•contraire à l’empire de la nature & des 
î'ens ? Non , il n’y avoit qu’un Dieu qui 
pût tracer le plan d’un ouvrage marqué à 
des traits fi divins. 

Morale falutaire; fi tous les hommes 
• étoient fideles à la pratiquer, la faimeté 
régneroit dans les cœurs , la paix dans les 
familles , la tranquillité dans tous les em- 
pires ; tous les hommes feroient faims , & 
ils feroient heureux ; le monde entier feroic 
un fpeétacle digne de Dieu, & préfenteroit 
fur la terre une image fenfiblç de la çéieft© 
Jérufalem. 
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Morale à la portée de, tous ; quel eft 
rhomine qui , aidé de la grâce de Jefus^ 
Chrift , ne puilfe fe conformer à cette loi 
fainte? On l’a vue réduice en pratique par 
fes feélateurs ; non- feulement dans l'obier- 
vation exa&e des préceptes ; mais encore 
dans la perfection des confeils c’eft ce 
qu’on a admiré dans les Vierges , les Con- 
feffeurs, les Martyrs & tant d’autres hom- 
mes recommandables parmi les hommes. 
Dans un corps mortel &. terreltre, iis ont 
mené une vie angélique & toute célefle. 
Le monde les admiroit, & le monde n’en 
étoit pas digne. 

Mais, ô mon Dieu ! cette morale préfen- 
tée à tous , Lai- je fuivie ? m’y luis-je con- 
formé dans ma conduite & mes fentimens ? 
Ai-je cette humilité fincere qui prend par- 
tout la derniere place, qui n’eft point of- 
fenfée que les autres lui foient préférés , 
qui connoît fon néant , qui s’y tient <3c qui 
l’aime ! 

Ai-je cette douceur qui fait les délices 
de la lociété , qui eft la première leçon 
que Jefus-Chrift a faite en venant au monde? 
Vertu commune en apparence , & ce- 
pendant vertu qu’il a élevée au rang des 
béatitudes, & dont il a toute fa vie donné 
des exemples fi admirables , fi fenlîbles <Sc 
fi touchans. 

Ai-je regardé comme un bonheur les 
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affligions & les larmes ? Celles qui ont 
coulé de mes yeux, marquoienc-elles un 
cœur bien réfigné à la volonté du Sei- 
gneur ? & ce cœur , loin de fe réjouir , de 
s’eftimer heureux dans les fouffrances, n’a- 
t-il pas regardé cet état comme un état mal- 
heureux & frappé de la main de Dieu ? 

Ai-je fur-tout éprouvé dans moi cette 
faim avide , cette foif ardente de la juftice P 
Tant de tiédeur dans le fervice de Dieu , 
tant de négJigenc£*de mon falut, tant d’ar- 
deur pour les faux biens de la terre , tant 
d’infenfibiliré , tant d’indifférence pour 
ceux du Ciel , montrent-ils dans moi une 
filin te conformité à la loi que Jefus-Chrift 
à tracée à fés lideles Difciples ? 

A l’égard des autres, ai-je montré les 
fentimens de cette miféricorde , de cette 
charité tendre qui ouvre fes entrailles au 
prochain , qui fait compatir à fes maux , 
i'üpporter fes défauts, excufer fes imper- 
fections , le foulager dans fes befoins , le 
confoler dans fes peines , prendre part à 
tout ce qui le touche , fe prêter à tout avec 
condefcendance , quand la confcience n’y 
eft pas intéreffée ? 

Mon cceur eft-il véritablement pur aux 
yeux de fon Dieu ? Craint-il fouveraine- 
jnenr tout ce qui peut lui déplaire & bief- 
fer la làinteté inviolable de fes regards ? 1 
La faute la plus légère , dès quelle eft ré- 



Digitized by Google 




JL’ A M E F I D E L L E. Ipp 

fléchie , elle eft capable de m’alarmer par 
la raifon feule qu’elle offenfe Dieu. 

La paix, cette paix divine , qui fait le 
vrai caradere des ènfans de Dieu , l’ai-je 
établie dans mon cœur? l’ai-je procurée 
autant qu’il eft en moi , dans les autres , 
en tâchant de concilier les efprits , de mé- 
nager les humeurs , d’exciter les difputes, 
les altercations , les difculTions où la cha- 
rité dl n fouvent altérée, & où elle reçoit 
même des plaies quelquefois mortelles? 

Enfin, en vue de la juftice, & plutôt que 
de l’abandonner, ai-je toujours été prêt' à 
fouffrir les injures , les affronts , les perfé- 
cutions , les mauvais traitemens , à pré- 
fenter la joue quand l’autre auroit été flé- 
trie par le plus fanglant des affronts. 

O mon Dieu ! à m’examiner félon ces 
maximes , quelle reffemblance ai je avec 
vous ? Au lieu dte ces fainces difpofltions , 
je ne trouve dans moi que langueur, que 
tiédeur, que vanité, que vivacité, qu’in- 
fenfibilité , qu’attachement aux chofes de 
la terre, qu’amour de moi-même. Hélas 1 
fuis-je chrétien, je n’en ai que le nom le 
•caradere & les grâces; nom que je désho- 
nore , le caradere que je profane , les ' 
grâces dont j’abufe, Sc toutes vos maximes 
trouvent en moi une oppofition univerfelle 
Sc confiante. 

C’eül cependant fur ces divines maximes 

,14 
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que je ferai jugé; & fi je vais paroître de- 
vant vous avec cette oppofition criminelle, 
à quoi dois-je m’attendre qu’à un jugement: 
rigoureux , & à une condamnation éter- 
nelle r Non, mon Dieu, vous ne me livre- 
rez pas à la rigueur de votre juftice ! vous 
ouvrirez encore en ma faveur les tiéfors de 
votre miféricorde. 

Pricre. 

D ivin Rédempteur , fuprême légi£ 
lateur , vous êtes venu fur la terre 
pour éclairer les aveugles , , pour guérir 
.les malades , pour reliuiciter les morts ; en 
un mot , pour l'auver les pécheurs: je lui* 
tout cela à vos yeux ; l’oyez touché de mon 
état : vous voyez la ferme réiolution que je 
prends de me conformer à vos faintes 
maximes , & la douleur fincere que j’ai de 
m’en être écarté ; faites que j’en connoifte 
de plus en plus la vérité , la fublimité , la 
fainteté; rappellez-moi dans les lentiers de 
la juftice; rempliflez-moi de votre elprit; 
animez moi de vos (entimens ; donnez- 
moi avec vous une fainte conformité ; ce 
fera alors que je pourrai me regarder 
comme étant au nombre de vos difciples 
en ce monde, & efpérer encore une place 
parmi vos Elus dans l’autre. Ainfi foit*il. 
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JJ Imitation de Jésus - Christ. 

P Our accomplir toute jujlice dans la Reli- 
gion, ce n’ejt pas ajje{ d’adorer les Myf- 
teres de Jefus-Chnjt , 6 * de s’inflruire de fa 
morale ; l'effentiel , cefl d'en venir à La prati - 
-que dans C imitation defes vertus : les My (1er es 
captivent Us lumières de Cefprit , la morale 
réglé les affections du cœur ; la pratique doit 
animer la conduite dans toutes Us actions de 
.la vie . 

Quand. Jefus - Chrift eft venu fur la. 
terre , il y eft venu , non-feulement pour 
être le prix de notre rédemption par l’ef- 
fufion de fon fang , mais encore pour être 
le modèle de notre conduite par l’imi- 
tation de fes vertus. Dans l’ancienne Loi 
tous les Patriarches & les Prophètes 
ont été des modèles de fainteté ; ces mo- 
dèles cependant , quelques faints qu’ils 
fuflfent , étoient des modèles puremenr 
humains , & par conféquent toujours im- 
parfaits : mais dans la Loi nouvelle , notre 
vie devoir être plus parfaite , & plus 
fainte, & en quelque maniéré toute divine, 
à raifon de l’excellence de l’état où la 
nouvelle Alliance nous avoir élevés ; nous 
avions befoin d’un modèle tout divin fur 
lequel nous puflîons nous former, pour 
nous élever nous-mêmes à la fublimité de 
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cecétat: or, ce modèle, les hommes ne 
pouvoient pas nous le donner; il n’y avoir 
qu’un Dieu Homme qui pût nous le 
préfenter. 

C’eft-là ce que fignifie & ce que nous 
annonce ce grand oracle de l’Apôtre : 
Dieu, dit il, avoit parié autrefois aux 
hommes par la bouche des Patriarches & 
des Prophètes ; mais dans la plénitude 1 
des temps , il a daigné nous parler par la 
bouche de fon propre Fils : Novijffimè lo- 
cutus ejl nobis in filio. ( Heb. i . ) Or ce 
ia’cfb pas feulement par les dilcours que 
ce Fils adorable nous a parlé, mais encore 
par fes exemples & par fes aélions ; afin 
que fur le modèle de fes aétions & de fes 
exemples , nous puiffions afpirer à l’imita- 
tion d’un Dieu homme , & devenir en 
quelque maniéré des hommes tout divins 
nous mêmes. 

Audi remarquons que quand ce Dieu 
Sauveur effc venu fur la terre , dès le pre- 
mier pas qu’il a fait dans ce monde, il a 
pu nous dire ce qu’il devoit nous dire 
vers la fin de fa courfe, cxemplum dtdi 
robis , ut quemadmodum ego feci , ita & 
vos faciatti } ( Joan. 13. ) je vous ai donné 
l’exemple, afin que vous faffiez vous- mêmes 
ce que j’ai fait, & que par l’imitation de 
mes exemples , vous vous éleviez à la per- 4 
fe&ion que j’attends & qu e j’exige de vous» 
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C’eft-là ce qu'ont pratiqué à la lettr e 
tous les Saints de la nouvelle Loi , & ce 
ii’eft que par cette imitation fidelle de la 
vie & des exemples de Jefus-Chrift , qu’ils 
lé font rendus Saints , <3c qu’ils font deve- 
nus nos modèles , en fe formant eux- 
mêmes fur celui que Jefus-Chrift; leur 
avoit préfenté. S. Paul nous l’annonce en 
termes exprès ; Soyez mes imitateurs, nous 
dit-il , comme j’ai tâché moi-même de 
devenir l’imitateur de Jefus-Chrift. Imi - 
taiores met ejîcu , ficut & ego Chrijli ; 
( 1 . Cor. il.) & ici remarquons encore 
que S. Pauln’ofe fe donner pour modèle 
aux autres , qu’autânt qu’il s’eft formé lui- 
même fur celui de^ Jefus-Chrift , ficut & 
ego Chrijli. * > ■ 

Telle eft doncPl’oMigation où nous 
fommes tous d’afpirer & de tendre , au- 
tant qu’il eft en nous, à Limitation du divin 
exemplaire qui nous eft propofé dans la 
perfonne de l’PIomme-Dieu. 

Obligation fiabfolue quelle a été, pour 
ainfi dire, le terme & L million de Jefus- 
Chrift fur la terre. Ce Dieu Sauveur, 
après la gloire de fon Pere, ne s’eft pro- 
pofé pour fin que de nous attirer à lui & 
de nous rendre femblables à lui ; tous fes 
travaux , toutes fes a&ions , toutes fes 
grâces ont été offertes dans cette vue & 
dirigées à ceîte intention. En ' lé faifant 
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homme , il a voulu former des homrfceï 
nouveaux, de nouvelles créatures, qui, à 
fon exemple , puflent offrir à Dieu ion 
Pere de véritables adorateurs en elprit , 
& lui rendre des hommages dignes de 
lui. 

Obligation fi indifpenfable , que c’eft 
proprement fur elle qu’eft fondée notre 
qualité de Chrétien. Non , nous ne fom- 
mes véritablement & parfaitement Chré- 
tiens, qu’autant que nous fommes les fi- 
dèles imitateurs de Jefus-Chrift, & que 
jettant fouvent les yeux fur l’auteur & le 
confommateur de notre foi , nous en ex- 
primons en nous tous les traits, afin que 
nous ne fartions plus avec lui qu’un même 
corps , dont il eft le Chef en qualité d’au- 
teur du Chriftianifme , & dont nous 
fommes les membres , en qualité de 
Chrétiens. 

Je dis plus encore, obligation fi facrée, 
fi ertentielle , que c’eft fur elle , & uni- 
quement fur elle qu’eft établi le fonde- 
ment & la bafe de notre prédeftination. 
C’eft encore ce que nous annonce fi ex- 
preflement l’Efprit faint par la bouche de 
l’Apôtre , quos præfcivit 6* prædejlinavit 
conformes fieri imaginis filii fui. ( Rom. S. ) 
Telles font les vues du Pere célefte , tel 
eft l’ordre & l’économie de fa providence 
fur les élus : non , jamais nous ne ferons 
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de ce nombre f qu’autant que nous por- 
terons dans nous l’image 5c les traits de 
reffemblance avec fon divin Fils , tout ceux 
qu’il a prédeftinés à la vie de la gloire , il 
les a en même temps prédeftinés à être 
les copies vivantes de ce divin modèle , 
par la vie de la grâce ; 5c jamais nous 
n’aurons de part à fon régné célefte , 
qu’autant que nous aurons une fainte 
conformité avec fon Fils bien-aimé , qui 
eft par excellence le chef des prédeftinés , 
& qui, en qualité de chef, les appelle tous 
à fa fuite par l’imitation de fa vie 5c de fes 
exemples : Conformes fieri. 

De - là comprenons combien cette imi- 
tation fidelle de Jefus-Chrift nous eft ho- 
norable 5c glorieufe, puifqu’en vertu de 
cette fainte conformité qu'elle nous donne 
avec lui, nous devenons tout à la fois , 
fes Difciples , fes amis , fes membres, les 
enfans de Dieu même ; c’eft le pouvoir 
ineffable 5c le glorieux privilège que 
Jefus Chrift a accordé à fes fideles imi- 
tateurs qui croyant en fon nom , ont fuivi 
fes exemples: Dédit eis potefiatem filios Dù 
fieri. ( J o an. I . ) 

Comprenons encore combien cette imi- 
tation fainte eft pour nous douce 5c con- 
folante, puifqu’ellc nous unit intimement 
à notre Dieu ; qu’elle nous donne entrée 
dans le fan&uaire de fon cœur; quelle 
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forme entre lui & nous une communi- 
cation ineffable dlafïeétions & de fenti- 
mens ; en forte que Jefus-Chrift ne nous 
regarde plus comme des efclaves & des 
étrangers, mais comme des amis & des 
favoris Ipécialement choifis & privilé- 
giés: Jam non dicam vos fervos, fcd arnicos. 
\Joan. IJ.) 

Comprenons enfin combien cette imi- 
tation eil pour nous méritoire &falutaire, 
puifque par cette union intime qu’elle 
forme entre Jeiüs-Chrilt & nous , nous ne 
fommes plus avec lui qu’une même per- 
fonne, élevés dès-lors à un état tout divin, 
où toutes nos penfees , toutes nos affec- 
tions, toutes nos aétions, uniesà celles de cet 
H omme Dieu , & relevées par celles de cec 
Homme-Dieu, deviennent, en quelque 
maniéré, elles-mêmes toutes divines, étant 
comme revêtues des mérites de J. C. , 
qui par l’imitation de fes vertus & la com- 
munication de fes droits, nous a non-feule- 
ment élevés à un état furnaturel & divin, 
mais nous a faits , en quelque forte , par- 
ticipai de la nature divine : Divince con- 
fortes naturee. (2. Pur. 1. ) 

L’obligation indifpenfable de l’imita- 
tion de jefus-Chrift étant donc établie $ 
& fes précieux avantages connus , il ne 
nous relie à préfent qu’à favoir en quoi 
confite cette imitation , c’eit-à-dire , ea 
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quoi nous pouvons & nous devons nous 
rendre conformes à ce divin modèle. 

Le voici , c’eft Jefus-Chrift même qui 
nous Tapprend , écoutons fes paroles & 
rendons-nous attentifs à l’oracle qu’il va 
prononcer. Qui vult venire pojl me , abneget 
Jemetipfum , tollat crucem fuam , 6 * fequatur 
me. ( Matth. 1 6 . ) Cet oracle divin ren- 
ferme trois points effentiels qui doivent 
être remplis , fi nous voulons afpirer à une 
imitation de Jefus-Chrift folide ôc pratique. 

i Q . Abneget ftmetipfum. Pour être con- 
forme à Jefus-Chrift , il faut que tout 
Chrétien fe renonce foi-même , c’eft-à- 
dire qu’il combatte fes pallions , qu’il 
crucifie fa chair , qu’il domine l’empire 
des fens , qu’il meure à lui-même, pour 
vivre de Jefus-Chrift feul , & , s’il le faut 
enfin , qu’il perde la vie du corps , pour 
fauver celle de l’ame; car, félon l’Apôtre, 
la vie de Jefus-Chrift doit être manifeftée 
dans notre chair mortelle : Ut vita Jefu ma • 
nifejieiur in carne vejird mortali : ( Cor. 4 . ) 
& fa vie ne peut être manifeftée en nous 
que par la mort à nous-mêmes. 

a°. Tollat crucem fuam. Il faut que tout 
Chrétien porte fa croix. 11 n’y a point d’état 
dans la vie où il n’y ait des croix; celles 
des uns plus pefantes que celles des au- 
. très ; mais enfin , chacun a quelque croix 
à porter; c ? eft le partage de tout Ckr-é- 
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tien ; mais pour la porter en Chrétien 
penfons que Jefus-Chrift même a porté la 
fienne ; penfons que toutes nos croix font: 
une portion de celle de Jefus-Chrift j cette 
feule penlée devroit nous rendre toutes nos 
croix, non feulement fupportables, mais 
refpeétables , mais aimables , quelque 
pelantes qu’elles puflent être ou paroître* 
après tout, la croix ne fera jamais fans la 
grâce ; & avec la grâce , la croix peut-elle 
paroître jamais trop pefante ? 

3 °. Sequatur me. Pour imiter Jefus- 
Chrift , il faut le fuivre & marcher fur fes 
traces , c’eft-à-dire, prendre fon efprît , 
entrer dans fes vues , être animé de fes 
fencimens , fe conduire félon fes maximes, 
fe conformer à fa volonté , s’abandonner 
à fa providence. Car ce n’eft pas aiïez de 
détruire dans nous le vi?il homme, cet 
homme charnel & terreftre , malheureux 
enfant d’un pere coupable ; il faut encore 
nous revêtjr de cet homme fpirituei & 
célefte, formé fur le modèle de l’Homme* 
Dieu qui nous appelle tous à fa fuite : 6* 
fcquatur me. 

De là , pour en venir à un détail encore 
plus circonftancié & plus pratique, de-là 
il s’enfuit que pour imiter véritablement , 
fidellement & conftamment Jefus-Chrift, 
nous devons avoir une fainte conformité 
avec lui ; Si en quoi ? çn tout. 
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Conformité de penfées & de juj^e- 
mens- Nous aurons cette faince confor- 
mité avec Jefus-Chrift, quand nous juge- 
rons dos chofes comme il en a jugé, que 
nous eftfmerons ce qu’il a eftimé, que 
nous mépriferons ce qu’il a méprifé ; en 
conféquence , il faut que nous regardions 
les biens prétendus de ce monde , comme 
des biens fragiles 5c périflabLs , le péché 
comme le grand & l’unique mal o.u’il y 
ait lur la terre , les affligions de cette vie 
comme la peine due à nos péchés, l’ af- 
faire de notre falut comme l’unique af- 
faire que nous ayons en ce monde ; ainfî 
a penlé , ainli a jugé Jefus Chrift ; ainlt 
devons-nous penfer 5c juger nous-mêmes , 
ft nous fommes fes difciples 5c fes enfans. 

Conformi:é d’affe&ions 5c de fenti- 
mens; en n’aimantque ce que Jefus-Chrilt 
a aimé, en ne délirant que ce qu’il a déliré, 
en ne recherchant que ce qu’il a recherché; 
obligés dès -lors de renoncer à tous les 
vains defirs du liecle, à fes pompes, «t 
fes fpedfacles, à fes fauffes 5c trompeufes 
dé lices ; aimer Dieu , aimer notre pro- 
chain, aimer notre falut, notre perfection, 
les biens de l’éternité, feuls capables d’atti- 
rer un cœur chrétien., feuls dignes d’occu- 
per une ame chrétienne. Voilà notre de- 
voir, notre gloire 5c notre mérite. 
Conformité fur -tout de conduite & 
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d’aétions. Si nous fuivons la vie de JefuS- 
ChriA, nous trouverons que dans toutes 
Tes adions , toute fa conduite , tous feS 
myfteres même , il nous a prél'enté le mo- 
dèle de toutes les vertus Ôt de toutes la 
perfedion des vertus : c’ell ainfi que dans 
ion incarnation , il s’eft comme anéanti , 
pour nous apprendre à nous humilier, 
& confondre l’enflure de notre orgueil ; 
dans fa naiflance , il eft né dans le lein 
de la pauvreté , pour nous apprendre le 
détachement , 5c confondre cette avidité 
infatiable que nous avons des richefl'es. 
Dans fa circoncifion , il a commencé à 
verfer fon fang pour nous enfeigner la 
mortification du corps 5c des lens , 5c con- 
damner notre délicatefle & cet amour ex- 
ceflîfdes ailés & des commodités delà vie. 
Durant fa Paflion 5c fur le théâcre du Cal- 
vaire, il a fouffert pour nous, il s’elt immolé 
pour nous, il efi: mort pour nous ; afin de 
nous apprendre à fouftrir , 5c, s’il le faut, à 
mourir pour lui. C’efi: en finififant ainfi fa 
courfe en ce monde, qu’il nous a dit à cous: 
lnfpice &fac fccundum trtïnp a r quo 'd libi in 
monte monftrdcum efî ( Exod 25 .) Oracle 
qu’il a ligné de loti fing , 5c dont il nous 
a confié l'exécution 5c l’accompliflement : 
infpice & foc. 

C’efl là ian doute, irn grand ouvrage 
que Jelus-Cnnit nous préfente dans fou 
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imitation, un ouvrage bien pénible , bien 
difficile , bien au defifus de nos forces. 
M ais raffiurons-nous , 6c conlidérons qu’en 
exigeanc de nous de fi grandes chofes , & 
nous élevant à de fi grands fentimens , ce 
Dieu Sauveur nous propoie fon exemple , 
nous offre fa grâce , nous affiure la ré- 
compenfe. Or , quoi de plus capable de 
nous attirer, que l’exemple d’un Dieu? 
quoi de plus capable de nous foutenir , 
que la giace d’un Dieu ? quoi de plus 
capable de nous animer , que les récom- 
penfes d’un Dieu ? Infpirés par de fi grands 
motifs , 6c allurés de fecours fi puiflans , 
élevons-nous au-defi'us de nous-mêmes ; 
n’écoutons plus ni nos craintes, ni notre 
fbiblelïe , ni nos fentimens trop humains; 
6c puifque Jefus-Chrift nous juge dignes 
de nous élever au privilège & à la gloire 
de fon imitation , ne dégénérons pas delà 
grandeur de la deftination où il nous ap- 
pelle. C’eft fon ouvrage qu’il nous confie , 
ce fera fa main qui nous conduira ; il nous 
montre le chemin , il faura nous con- 
duire au terme. 



Méditation fur le même fujet. 

I L eftdonc vrai qu’en qualité de Chré- 
tiens, nous avons un Dieu pour mo- 
dèle, que nous pouvons imiter le Dieu, 
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que nous adorons , que notre Religion 
nous engage à nous former à la refiem- 
biance d’un Homme - Dieu dans toute 
notre conduite. 

Méditons cette grande vérité, & difons : 
Imiter Jefus-Chrift , c’efl-là notre obli- 
gation ; car ce Dieu Sauveur, non-feule- 
ment nous le permet , mais il nous l’or- 
donne : je vous ai donné l’exemple , nous 
dit-il , afin que vous fafliez pour moi ce 
que j’ai fait moi-même pour vous: Fxem - 
pLum dedï vobis , ut qae.madm.odum ego feci , 
ita & vos faciatis. Pourrions-nous nous re- 
fuler à une loi fi jufte ? & ne ferions- nous 
pas infiniment coupables de ne pas ac- 
complir un commandement fi formel, in- 
timé par la bouche de notre Dieu , & au- 
torifé par la force de fon exemple ? 

Imiter Jefus Ch ri fl , c’eft notre mérité ; 
que feroient aux yeux de Dieu toutes nos 
prières , toutes nos mortifications , toutes 
nos adions, fi elles n’étoient fandifiées 
par l’union que nous en faifons avec les 
adions de ce Dieu Sauveur , qui feules 
peuvent donner aux nôtres tout leur prix 
& tout leur mérite , parce que dès-lors 
elles font revêtues de la vertu <3c des mé- 
rites de Jefus Chrift même , qui daigne les 
offrir à fon Pere en notre nom & pour 
notre falut ? 

Imiter Jefus-Chrift, c’eft-là notre gloire? 
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"th î quoi de plus honorable , de plus glo- 
rieux pour nous , que de pouvoir nous 
élever à l’imitation d’un Dieu-Homme ; 
de porter nos vues , nos efpérances , nos 
prétentions jufqu’à une fainre conformité 
& une reffemblance intime avec lui ? Un 
homme foible & mortel auroit-ii jamais 
pu penfer d’être élevé à un état fi fublime î 
Telle elt néanmoins la gloire où nous 
pouvons afpirer , fi nous prenons l’efprit 
& les fentimens que notre Dieu & nptre 
Religion nous infpirenr. 

Mais hélas ! ce Dieu Sauveur , cet au- 
teur & confommateur de la foi , trouve- 
t-il parmi nous beaucoup de fideles imi- 
tateurs ? combien , au contraire , parmi 
ceux même qui fe difent Chrétiens, pour 
qui J. C. , loin d’être un modèle dans 
leurs actions , devient un ligne de contra- 
diction dans toute leur conduite ? Et juf- 
qu’où en effet ne fe porte pas cette contra- 
diction entre Jefus-Chrift & le monde , 
entre l’efprit de Jefus-Chrift & ceux qui 
vivent félon l’efprit du monde & felo* 
fes maximes ? 

Jefus-Chrift nous dit par fa conduite, 
bien plus encore que par fes difcours ; 
Soyez humbles d’efprir & de cœur , c’efl 
l’exemple que je vous ai donné; & dans 
le monde, on ne cherche que l’élévation , 
la prééminence , le rang, tout ce qui dif- 
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r ingue , tout ce qui éleve au deffus des 
autres : cet efprit de hauteur , de domina- 
tion ée d’enflure : qu’a-t-il de conforme à 
Tel prit de Dieu ? 

Jefus-Chrift nous dit: Soyez mortifiés 
& morts à vous -mêmes; c’eft l’unique 
moyen d’être à Dieu, & de vivre pour 
Dieu ; dans le monde, on ne cherche que 
ce qui favorife la nature, ce qui flatte les 
fens , ce qui fomente les paflions ; eft-ce là 
être les imitateurs d’un Dieu crucifié ? 
eft-ce là être les membres d’un chef cou- 
ronné d’épines ? 

J. C. nous dit : foyez doux , foyez pa- 
tiens , foyez charitables les uns à l’égard 
des autres ; vous êtes tous freres félon les 
fentimens de la Religion que je vous ai 
annoncée ; & dans le monde , que voit-on , 
que vivacités, que fenfibilités , qu’impa- 
tience , qu’animofité , que colere , procès 
injufles , inimitiés déclarées , averfions 
habituelles 6c invétérées P le frere animé 
contre le frere , le parent aigri contre le 
parent, le prochain ne pouvant Apporter 
fon prochain: où font lesenfanvd’un,même 
Pere ? où font les Dilciples d’un même 
Dieu ? 

Jefus-Chrift établit dans fon Evangile 
ces grandes maximes, ces maximes rou- 
tes divines : Soyez détachés des biens de 
ce monde , regardez - vous comme des 
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étrangers & des voyageurs fur la terre : 
confidérez le Ciel comme vorre véritable 
patrie ; ellimez-vous heureux quand ou 
vous peilécucera ; quand on vous outra- 
gera ; fi on voüs frappe lur une joue , of- 
frez l’autre , &c. 

Ce qu’il a enfeigné, il l’a pratiqué; ces 
grandes maximes , ces grands exemples ; 
font-ils la réglé de conduite qu’on fuie 
dans le monde ? Ôc le monde entre-t- il dans 
les fentîmens de Jefus - Chrifl ? penfe- 
t-on , raifonne-t-on, agit-t-on comme lui ? 
a-t-on la même idée des biens, des hon- 
neurs de ee monde ? Juge-t-on comme lui 
de tout ce qui favonfe les fens, de tout ce 
qui éblouit l’efpnt , de tout ce qui flatte 
le 'cœur ? Quelle monftrueufe oppofition 
encre les Difcipîes 6c les Maitrfes ! & peut- 
on n’être pas étonné , n’être pas affligé de 
ne trouver prelque plus de Chriflianifme 
parmi les Chrétiens ? 

Mais , hélas! ô mon adorable Sauveur , 
en gémillànt fur la conduite des autres, 
que n’ai je pas à déplorer & à réformer 
dans 1^ mienne ? ma vie a-t-elle les vrais 
traits de relfemblance avec votre vie ? 
Comment eft-ce que je me conforme aux 
leçons falutaires , aux exemples touchans 
que vous nous avez donnés ? 

Ces exemples d’humilité, de charité, 
de douceur, de mortification, d’abnéga» 
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tion , de détachement du monde , de re^ 
noncement à moi-même, font-ils la réglé 
de mes mœurs , & famé de ma conduite ? 
Ne luis-je pas iouvenc au contraire dans 
des difpolitions toutes oppolées ; plein de 
vanité, d’amour-propre, de complaifance 
en moi-même; fenfible lur le point d hon- 
neur , piqué juiqu’au vif, quand je crois 
qu’on manque d’égards pour moi ; ne 
voulant rien lupporter , ne pouvant rien 
fouifrir , cherchant en tout ce qui flatte la 
nature , évitant avec loin tout ce qui peut 
la gêner & la captiver ; n’ayant d’indul- 
gence que pour moi , & de févérité que 
pour les autres ; attaché à mon propre 
fens , elclave de mes idées , jaloux de mes 
droits ; en un mot , en tout oppole à celui 
qui devrait être en tout mon modèle : c’efl> 
là mon état ; au lieu de m’aveugler & de 
me le diflïmuler, je ne dois penler qu à en 
gémir & à le réformer. 

Prière. 

O mon Dieu , mon adorable Sauveur! 
c’efl: en ce moment que je connois com- 
bien je luis éloigné de ce que je devrais 
être ; vous ne me préfentez dans votre vie 
que des exemples de vertus formées par la 
grâce , & je ne fui6 que des maximes infpi- 
rées par le monde ; je ne puis être fauve 
que par la fainte conformité que j’aurai 

avec 



Digitized by Google 




VAMeFÏDELLE. fi 17 

avec vous , & je . n’ai avec vous aucun 
trait de reflfemblance ; cette oppofition 
m’alarme & me fait trembler ; comment 
pourrai - je aller paroître devant votre 
Pere célefte , s’il n’y a rien dans moi qui 
marque que je fuis au nombre de vos en- 
fans. Je déplore , ô mon Dieu ! ma con- 
duite paffée ; je tâcherai de ia régler fur 
le divin exemplaire que vous me pré- 
Tentez ; je ne me contenterai pas de vous 
adorer comme mon Dieu ; je fuis réfolu 
de vous imiter comme mon modèle ; je 
céderai de penfep,- de juger & d’agir 
félon le inonde , félon Tamourrpropre , 
félon les paflions ; mes penfées , mes ju- 
gemens , mes a&ions feront conformes 
aux vôtres ; foutenez-moi dans ma réfo- 
lurion , ô Dieu de bonté 1 je connois ma 
fftibleffe , mais j’efpere tout de votre mi- 
féricorde. • ï\ ,t«: • ; ** ; .* . 

— . ■ r * ^ ' j ■ . » m : v 1 1 i — ; -, — r- < — - • 

Explication ô* F araphrafe de 
VOraijon Dominicale. 

«HPRois chofes nous intéreGTent eflen- 
» A ciellement dans la Religion : i°. 
» ce que nous devons croire ; 2°. ce que 
» nous devons pratiquer; 3 0 . ce que nous 
» devons demander. Dans les myfteres , 

K 
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» nous avons- vu que'ce que nous devons 
» croire; dans les Béatitudes, nous avons 
» confidéré ce que nous devons prati- 
5j' quer ; il nous relie -à apprendre ce que 
nous devons demander, & c’efl ce que 
nous enfeigne l’Oraifon Dominicale. 

» Examirons-la‘,iméditons-la , appr.ofon- 
» difidns-la; rien de fi digne de notre 
, r refpeét ,. de notre attention & de tous 
» nos fentimens ». 

Nous pouvons dire qu’en fait de-priere, 
nous n’avons rien dans toute la Religion 
de firefpeétableque l’Oraifion Dominicale. 
C'efl la priere la plus fainte.én elle même , 
la plus glorieufe à Dieu, la plus méritoire 
pour nous; en un mot, c’eil.une priere 
toute divine, puifque c’elt un Dieu , Je- 
ius-Chrill même qui nous Ta enieignée ; 
dès-lors , en fatfant cette priere, nous . fem- 
mes allurés que nous prions Dieu comme 
Dieu veut être prié; & que fi nous la fai- 
fons dans les vrais fentimens de la- foi -,- 
nous femmes encore allurés d’être exaucés 
dans ce que nous demandons. Cette feule 
priere renferme toutes- les autres , & tout 
ce que nous pouvons demander dan^ les 
autres ; de quelle importance cfl-il - donc 
pour nous de nous bien inftrui're de tout 
ce qu’elle contient P 
• L’Oraifon Dominicale renferme fept 
demandes : les trois premières regardent 
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Dieu; la première , pour la fanétification 
de fon Nom ; la fécondé , pour l’établifle* 
ment de fon régné ; la troifienie , pour Tac* 
compliflement de fa volonté: les. quatre 
fuivanresnous regardent nous-mêmes; par 
la quatrième , nous demandons la fubfif- 
tance ; par la cinquième, le pardon de nos 
péchés; par la fixieme, le fecours dans les 
tentations ; par la feptieme, la délivrance 
de tous les maux. Entrons dans le détail , 
& examinons chaque demande & chaque 
parole; c’eft Jefus Chrift même qui parle, 
& qui nous apprend «à prier. 

L’entrée ou le prélude de cette priere 
mérite une attention fpéciale. Pater: Jefus- 
Chrifl: veut bien que nous prifons avec 
confiance , puifque dès la première pa- 
role , il nous le permet , il nous ordonne 
d’appeüer Dieu notre Pcre. Quoi de. plus 
capable d’ouvrir nos cœurs à cette fainte 
confiance ! un fils qui parle à un pere , Sc 
atl plus tendre des peres : quel titre pour 
tout demander 1 quel motif pour tout 
obtenir ! 

Pater nofjcr , notre Pere. Dieu efl le Pere 
commun de tous les hommes ; nous ne 
formnes tous que comme une famille dont 
Dieu efl le chef, & dont nous fommes les 
membres ; nous ne devons donc pas prier 
pour nous feuls en particulier , mais en- 
core pour tous les hommes en général ; un 
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même pere nous réunie tous dans fon 
cœur., une même charité doit nous réunir 
dans fes fentimens. 

Qui es in cœlis , qui êtes dans les deux : 
Jefus-Chrift nous montre par-là que le 
Ciel eft notre véritable patrie-, que nous 
ne loin mes en ce monde qu’en qualité de 
voyageurs & comme en pa liant ; que par 
conlequent nous ne devons pas nous at- 
- tacher aux biens péritTablcs de la terre , 
mais foupircr après les biens permanens 
du Ciel , où Dieu nous prépare notre vé- 
ritable héritage r que doit deiirer un fils , 
iï ce n’ert de lé réunir à fon pere , & de 
foupirer fans celle après l’heureux moment 
où il entrera en poffeffion des biens qui 
font préparés aux enfans de Dieu? Notre 
confiance étant ainli établie <5c afiurée , il 
cil temps d’élever nos cœurs &. nos vœux 
à Dieu. 

I. Demande. 

Sanclificctur nomentuum , que votre Nom 
foit lanétihé. Pas cer paroles nous deman- 
dons, en premier lieu, que le Nom de' 
Dieu (oit par-vout connu, relpe&é , ho- 
noré; qu’il foit adoré d’un culte fouverain 
8c digne de l’Etre fuprême. Nous deman- 
dons, en fécond lieu, que tous 1er. hommes 
confpirent, autant qu’il eft en eux, à faire 
connoître, fervir 8c glorifier Dieu , ? U* 
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faire rendre l’amour 5c les hommages qui 
lui font dûs dans tout l’univers, & par 
toutes les nations de la terre. Nous deman* 
dons, en troifieme lieu , que Dieu daigne 
fe fervir de nous pour étendre la gloire de 
fon Nom , & l’empire de fon amour, félon 
notre état & félon les moyens qui peuvent 
dépendre de nous. Quelle priere plus 
digne de celui qui vient d’appeller Dieu 
fon Pere , que de defirer que ce tendre 
Pere foit aimé & glorifié de tous fes- 
enfans qui vivent fur la terre , & qui 
n’y doivent vivre que pour l’honorer & 
pour le fervir ? 

O Dieu faint ! ô tendre Pere ! que tout 
l’univers vous connoilfe & vous glorifie t 
que tous les êtres publient vos grandeurs ; 
que toutes les créatures célèbrent vos 
louanges. C’eft-là l’occupation des Anges j 
c’eil leur joie ; c’ellleur béatitude de pou- 
voir vous aimer, vous glorifier dans le Ciel; 
comment ne feroit elle pas celle des hom- 
mer fur la terre ? Ah ! Dieu Saint ! que ne 
puis-je , embrafé de zele , aller au-delà des 
mers annoncer votre Loi fainte ? que ne 
puis-je , fur les pas des hommes apoftoli- 
ques, me tranfporrer aux extrémités de la 
terre pour publier vos grandeurs aux na- 
tions barbares & infidelles, qui gémilTent 
dans les ombres de la mort ? que volon- 
tiers /’irois arrofer ces terres de mes 
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jfueurs & de mon fan g ! mais , fi mon état 
ne permet pas les fonctions d’un li grand 
mimftere , du moins tâcherai -je , autant 
qu’il fera en moi, de vous faire connoître , 
fervir & aimer de tous ceux à qui je 
pourrai communiquer l’ardeur de mes 
l'en ti mens. 

Mais, mon Dieu, en délirant engager 
les autres à fanélifier votre Nom , je dois 
être encore bien plus emprefie de le fa no- 
tifier dans moi-même, de vous glorifier 
dans mon état, de vous rendre l’hommage 
de refpeét & d’amour que je vous dois à 
tant de titres : c’eit à quoi je travaillerai 
déformais avec tout le zele dont je fuis 
capable, par la ferveur de mes prières , 
par l’innocence de mes mœurs , par la 
fiinteté de mes œuvres, par l’édification 
de ma conduite , par tous les moyens que 
votre grâce pourra m’infpirer; dès ce mo- 
ment , je m’unis aux intelligences cé- 
leiles pour chanter avec elles le divin 
cantique , & vous dire fans celle comme 
elles : Saint , Saint , Saint , eil le Dieu 
des armées > 1? ciel & la terre font rem- 
plis des effets de fa puiflance; qu’il? foienc 
ians celle occupés à célébrer fes gran- 
deurs. 
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IL Demande. 

Adveniat regnum tuum , que votre régné 
arrive. ■ 

Par cespa rôles, nous demandons à Dieu 
l’érabliflement de fon double régné ; c’eft- 
à-dire ,• que dès cette vie il régné dans nous 
par fa grâce , & qu'en l’autre nous ré- 
gnions un jour avec lui dans fa gloire. 

Ce que nous demandons d’abord à Dieu, 
c’eft qu’il- régné en nous & en tous les 
hommes par là grâce ; qu’il nous délivre 
de la puiflance des ténèbres', & qu’il nous 
transféré dans le royaume de fon Fils. 
Dieu régné , il eft vrai , nécclïairement 
/ur nous en qualité de Créateur, & par 
la fouveraineté de fon être , mais c’eft un 
régné naturel & de néceflité, indépendant 
de notre volonté : le régné que nous de- 
mandons eft un régné de grâce , auquel 
ious devons coopérer par notre confente- 
nent libre; c’eft un régné tout fpirituel , 
un régné d’amour , que la grâce doit éta- 
blir dans notre cœur, en y dominant tou- 
tes les pallions, en y consacrant toutes les 
irclinarions, en banpiffant de ce cœur tout 
régné étranger à celui de Dieu, le régné 
du péché, le régné du monde, le régné de 
J'amour-propre & de toutes les affcdliens 
criminelles, afin que Dieu feul & fon faint 
amour régnent fouverainement en nous &. 
Pur nous. 
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En établiflant ainfi dans nous le régné 
de fa grâce , Dieu nous prépare au régné 
de fa gloire ; & c’eft le fécond régné que 
nous demandons: c’eil-à-dire , que nous 
ayions un jour le bonheur de régner avec 
Dieu dans le Ciel, ou plutôt que Dieu 
régné à jamais en nous par la claire vifior 
de fon elfence , & par l’amour béatifiquc 
de fes perfe&ions : c’eft-là le terme de tous 
nos defirs ; c’efl-là ce royaume célefle que 
Dieu a préparé aux juiles ; c’eft-là qu’il 
xegne fur tous les cœurs des Anges; c’eil- 
là qu’il doit réunir un jour tous les Elus 
dans le fein d’Abraham , dans le féjour 
immuable de la paix , dans la polfefTior. 
éternelle du bonheur fuprêine, 

O mon Dieu ! régnez - vous à préfern 
dans moi par votre grâce ? & aurai-je le 
bonheur de régner un jour avec vous dan* 
la gloire? Hélas ! au lieu du régné de votre 
grâce , qui doit s’établir en moi , combien 
de maîtres injufles ont établi un criminel 
& tyrannique empire dans mon cœur? le 
monde , les payions , le péché , vous oit 
fouvent ravi la pofleflion de ce cœur ; ré- 
tablirez -y le régné de votre grâce;, oui, 
mon Dieu , régnez-en moi , régnez-y feul , 

, régnez- y en i'ouverain & en maître; que 
votre régné confacre toutes mes penfées , 
toutes mes affeélions , tous mes fenti- 
mens. • 
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Mais, fur-tout, ô fouverain rémunéra- 
teur des vertus ! appellez-moi un jour au 
régné de votre gloire dans la fociété de 
tous vos Elus ; faites qu’en attendant cec 
heureux jour , où j’efpere que l’aurore de 
l'éternité bienheureufe fe lèvera fur moi , 
je ne m’occupe plus que des beautés du 
régné que vous nous préparez , que je me 
cliipofe à y entrer un jour , que je me dé- 
tache de tous les faux biens de ce monde , 
que je ne foupire plus que pour les biens 
de l’éternité. O Roi de gloire , Roi im- 
mortel , Roi des fiecles ! régnez fur tous 
les coeurs , & faites qu’ils régnent à ja- 
mais avec vous. 

111. Demande. . 

Fiat voluntas tua,Jicut in cœlo & in terra, 
que votre volonté fe faflé fur la terre 
comme dans le Ciel. 

Par ces paroles , nous demandons deu.x 
chofes à Dieu : i°. que fa fainte volonté 
s'accompliffe : 2 °. qu’elle s’accomplifîe 
fur la terre commedans le Ciel. Le premier' 
objet de notre demande , c’eft 1 accom- 
pliffement de la volonté de Dieu préféra- 
blement à la nôtre. Rien de fi jufte & dë fi \ 
nécefiâire; la volonté de Dieu efl toujours 1 
pour le bien , la nôtre efl toujours portée 
au mal; la volonté de Dieu efl éclairée 
la nôtre efl fouvent aveuglé ;• la volonté 1 
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tie Dieu efl faince , la nôtre efl naturelle- 
ment: déréglée. Or , dans l’oppofition de 
ces volontés , laquelle des deux doit cédée 
à l'autre ? N’efl-il pas jufte qu’une volonté 
trop fouvent aveugle, injufte , déréglée, 
cede à une volonté qui efl la juflice & la 
fainteté même ? 11 faut donc qu’elle s’ac- 
compli (le cette volonté fainte ; mais il fautr 
qu’elle s’accomplifle en tout fans diflinc- 
tion , fans réferve ; que les chofes nous; 
plaifent ou ne nous plaifenc pas , qu’elles 
foient félon notre goût ou contre notre 
intention , qu’elles favorifent nos delirs ou 
qu’elles s’y oppofent <5c les contredifent * 
rien ne doit réfifter à la volonté de Dieu 
tout doit être fournis à cette réglé fouve- 
Taine dès qu’elle nous efl: connue , elle 
doit être fuivie. 

Il y a deux fortes de volonté dans Dieu» 
une volonté abfolue & de bon plaifir , & 
une volonté purement permilfive: Dieu 
veut 'd’une volont é abfol.ue que nous ob- 
fervions là Loi-, que nous gardions fes: 
Conamandemens , que nous foyions fi- 
dèles k fa grâce , que nous foyions fou- 
rnis à. fa Providence , quoiqu’il nous en- 
corne i eette^volonré y nous devons l’ai- 
mer ' '’agrét^d’accomplir en tout. Que 
s’il a», /e qu’on nous fafle des injuflices,. 
qu’on nous maltraite , qu’on nous perfé- 
cutc , qu’on nous calomnie x qu’on nous 
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enleve hos biens, notre réputation , notre 
repos , e-ëft'une volorrié de Dieu permif- 
five qu’il faut refpeder : Dieu ne veut pas 
le mal , mais il le permet pour nous éprou- 
ver , pour nous punir pour nous donrer 
occafion de mériter cette voloritéde Dieu, 
•il faut s’y foumectre ; nous ne pouvons 
pas agréer & aimer ces injuftices qu’on 
commet envers nous , mais nous devons 
agréer la volonté de Dieu qui les permet , 
nous devons la refpeéter , l’adorer , nous 
y foumettre, & dire avec Jefus-Chrift : 
Fiat voluntas tua. 

Dans la leconde partie de cette de- 
mande , Jefus Chrifl nous propofe un mo- 
dèle bien parfait; il veut que la volonté de 
Dieu -s’accompliflê en nous fur la terre , 
comme elle s’accomplit par les Saints dans 
le Ciel. Or, les Saints dans le Ciel accom-' 
plilïent la- volonté de Dieu avec fidélité., 
avec ferveur , avec joie : ils l’accomplif- 
fent promptement & fans aucun délai , 
entièrement oc fans aucune réferve , pu- 
rement & fans aucun mélange d’intérêt 
propfe , conftamment & fans jamais fe 
laffer, ni fe débiter : tel eft le modelé 
que nous devons fuivre, autant que notre 
foibleiïe le permet en ce inonde ; c’eft-à- 
dire accomplir la volonté de Dieu avec 
la même exaélitude , la même fidélité , la 
-même générofité , la même joie, la même 
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ferveuF , la même confiance que les 
Saints & les Efprks bienheureux l’accom- 
pliffent dans le: Ciel ; la grâce pour cela 
nous fera accordée, & avec la grâce que 
ne pouvons nous pas ,- fi nous lui iommes 
fidèles ? 

Mon Dieu! que ce modèle efi grand ! 
que ces fentimens font fublimes ! Si dans 
cette vie mortelle je ne puis- pas atteindre 
à une perfe&ion fi éminente & fi reievée, 
du moins tâcherai -je d’en approcher & d'y 
afpirer : oui , mon l'ouverain Maître, quoi 
que vous demandiez de moi ; quoi que 
vous difpohez fur moi , je defire que vo- 
tre volonté foie accomplie , & foit accom- 
plie en tout ; que vous me vouliez dans 
l’élévation ou dans rabailfement , dans 
les confolations ou dans l’afflidton , dans 
l’abondance ou dans l'indigencè , dans 
la maladie ou dans la fanté ; de quelque 
maniéré que vous difpofiez de moi , vous 
difpoferez en fouverain Seigneur & en 
Maître ; je tâcherai de n’avoir d’autre fen- 
timent.que celui de la fourni (lion à vos 
ordres , & de l’abandon à votre Provi- 
dence. Oui, mon Dieu , quoique. la nature 
répugne , avec le fecours de la grâce , je 
veux & je voudrois ce que vous voulez , 
tout ce que vous voulez , parce que vous 
le voulez , de la maniéré & autant de 
temps que vous le voudrez ; puiilé - je 
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tellement accomplir votre fainte volonté 
' en ce monde , que vous remplirez les 
defirs de la mienne dans l’autre. Ainli 
foit-il. 

IF. Demande. 

Panem nojirum quotidianum da nobis 
hodie , donnez-nous aujourd’hui notre pain 
de chaque jour. 

Cette priere a trois objets : i°. Nous 
demandons à Dieu notre fubfiftance , 6c 
tout ce qui nous elt nécefîaire pour la vie 
corporelle. Quand Jefus-Chrift nous dit 
de ne pas nous mettre en peine pour notre 
nourricure 6c notre habillemenc , il ne 
nous défend pas d’y penfer 6c de le de- 
mander , mais feulement de nous en in- 
quiéter ; ce foin n’eft point vicieux ; pourvu 
qu’il ne l'oit pas excellif ; au contraire , il 
nous fait connoicre notre indigence natu- 
relle , & notre dépendance continuelle de 
Dieu. Nous ne demandons notre fublif- 
tance que de jour en jour; nous la de- 
mandons aujourd’hui ; nous la demande- 
rons demain: ainli lérons-nous toujours 
dépendans de Dieu , comme les enfans 
d’un pere de famille. . 

Nous demandons , en fécond lieu , les 
biens furnaturels pour la vie de l’ame , 
qui doit nous être bien plus chere que 
celle du corps. Cette nourriture de lame , 
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c’eft la grâce ; car comme notre ame tire 
Ton origine du Ciel , elle demande une 
nourriture toute célefte : chaque jour noua 
en avons un befoin preflaut; car la nour- 
riture fpirituelle eft encore plus néceflaire 
pour notre ame que la nourriture tem- 
porelle pour notre corps ; fans cet aliment 
divin nous tombons en défaillance , & 
nous ne pouvons nous foutenir par nous- 
même , ni marcher dans le chemin du 
ciel : l’homme ne vit pas feulement de 
pain , mais de la parole & de la grâce de 
Dieu : Non in (olo pane vivit homo. 

Oucre le pain naturel pour la vie du 
corps , & le pain /piriruel de la grâce 
pour la vie de lame , nous demandons , 
en troifieme lieu , le pain Euchariftique ; 
qui eft le pain par excellence , le pain des 
Anges , le pain du Ciel , partis vitee œttr- 
nœ , panis Angdorum \ c’eft -là ce pain 
fuperfubftantiel dont Jefus-Chrift a dst , 
que quiconque le mange , vivra éternelle- 
ment , qui manducat hune panem , vivet in 
teternum ; c’eft véritablement le pain des 
enfans de Dieu ; leur pere commun le 
leur diftribue , «5c leur donne dans lui le 
gage de la vie éternelle, ver'e panis filio- 
tttm : pouvons-nous le demander avec trop 
d’inftance ? mais auftî avec quelles faintes 
difpolitions devons- nous le prendre , pour 

i j i •> - • • . - - 
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qu’il foie en effet une nourriture toute di- 
vine pour la vie de nos âmes ? 

O Pere céielte ! * jus fommes vos enfans , 
mais des enfans pauvres de notre fond ; 
nous venons vous demander notre fubfif- 
tance , & nous vous la demandons cha- 
que jour , parce que nous voulons chaque 
jour vivre dans une dépendance conti- 
nuelle de votre Providence : vous avez 
foin de nourrir les oifeaux qui volent 
dans les airs , vous n’oublierez pas vos 
çnfans qui gémilTenc fur la terre ; c’eft 
de votre main & par votre libéralité qu’ils 
veulent recevoir le pain donc iis ont befoin 
chaque jour. Non, Pere célefie ! nous 
ne vous demandons ni l’abondant , ni le 
délicat , ni le fuperflu , mais le pur né- 
ceflaire. Que les enfans du fiecle cher- 
chent à amaifer , à accumuler pour l’ave- 
nir; que les fenl’uels demandent des mets, 
recherchés & exquis ; nous nous conten- 
tons de ce que vous daignerez nous ac- 
corder pour nous foutenir ; comme. le fage* 
nous vous prierons de ne nous mettre ni 
dans l’abondance ni dans la diferte , mais 
de nous accorder chaque jour ce qui nous 
efl néceflaire pour vivre. 

Après tout , ô Pere des miféricordes ! 
comme la vie de Pâme nous efl infiniment 
plus précieufe que celle du corps , c’eû 
Lux-tout l'aliment de cette «une que nous 
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vous demandons, le pain fpirituel , le paiti 
de la grâce ; chaque jour elle nous efë 
nécellaire; daignez chaque jour nous l’ac- 
corder félon nos befoins , &. plus encore , 
félon votre magnificence 5 daignez fur- 
tout nous accorder plus fpécialement en- 
core le pain Euchariftique , qui eft par 
excellence le pain de vos en fans ; prépa- 
rez-les à le recevoir dans des difpofitions 
faintes ; & quand ils ne le pourront pas 
recevoir réellement dans la participation 
efTedive du Sacrement , que du moins 
ils puilTent participer fpirituellement aux 
grâces que vous y accordez, & vous té- 
moigner le defir ardent qu’ils auroient 
de s’unir plus intimement à vous dans le 
Sacrement par excellence de votre amour. 

V. Demande. 

Dimittc nobis débita noflra , ficut & nos 
dimittimus debitoribus nojlris. 

Pardonnez-nous nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont of- 
fenfés. 

Par cette priere , nous demandons à 
Dieu une chofe, & nous lui en promet- 
tons une autre. Nous lui demandons le 
pardon de nos offenlès , & nous promet- 
tons de pardonner à ceux qui nous ont 
offenfés : l’un efi: inféparable de l’autre. 
t . i°. Nous demandons le pardon de nos 
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péchés ; mais prenons garde , jamais nos 
péchés ne nous feront pardonnes , fi nous 
ne les dételions, & fi nous ne fommes bien 
réfolus à ne les plus commettre ; fans ces 
deux conditions effentielles , fans cette 
douleur fincere, fans un propos efficace , 
jamais il n’y aura pour nous de pardon ; 
mais avec ces deux conditions , le pardon 
nous fera infailliblement accordé ; Dieu 
s’y efl engagé , Jel'us - Chrift nous en 
alïiire au nom de fon Pere célefte. Quand, 
donc nous demandons à Dieu le pardon 
de nos o.fifenfes , demandons-lui en même 
temps cette douleur amere , cette dételli- 
tion fincere , ce ferme propos , en un 
mot, toutes les difpofitions qu’il exige de 
tout pécheur fincérement pénitent. 

• ; 2 e '. - En même temps que nous deman- 
dons le pardon de nos offenfes , nous nous 
engageons nous - mêmes à pardonner à 
ceux qui nous ont offenfés. Le pardon que 
nous accordons, ell la mefure & le gage 
de celui que nous demandons. Rien de fi 
çonfolant que cette priere pour ceux qui 
pardonnent fincérement à leurs ennemis ; 
elle leur aflure leur pardon devant Dieu ; 
c eft pour eux un article de foi ; or , quoi 
de plus julte , de plus aifé , que de nous 
pardonner mutuellement de légères oflfen- 
fes, nous créatures mortelles & coupables 
às tant de péchés > de fi grands péchés 
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envers Dieu P Mais en même temps , rien 
de fi terrible que cette même pnere pour 
ceux qui ne pardonneroicnt pas fincére- 
ment à leur prochain ; c’efl comme s’ils 
difoienc : mon Dieu, je veux que vous me 
pardonniez comme je pardonne à mes 
freres : or, comme je ne leur pardonne pas, 
je defire que vous ne me pardonniez poinc 
vous-même ; vengez-vous; puniflez-inoi , 
frappez moi, faites éclater contre moi vos 
reffentimens & votre colere. (On frémir 
en entendant ces paroles. ) De forte qu’au 
lieu de faire une priere lalutaire pour eus, 
ilç feroienc contr’eux une imprécation exé- 
crable. Ayons donc grand loin , avant que 
d’offrir cette priere à Dieu , de bien fon- 
' der notre cœur, d’y étouffer tout reflTen- 
limçnt , toute animofité , toute rancune 
contre nos ireres ; prenons envers eux les 
fl-ntitnens de la charité & de la douceur , 
éc nous ferons allurés de trouver dans Dieu 
les lêntimens de la miféricorde 6c de la 
tendrefife. . • 

J’ai péché contre vous, 6c grandement 
péché, ô Dieu faint; ô Dieu jufle & ven- 
geur! ma vie n’a été qu’une fuite d’infidé- 
lités 6c de crimes ; que puis-je à préfentque 
vous en témoigner mon regret , 6c vous en 
demander le pardon f je vous le demande 
par mes foupirs 6c mes larmes , bien plus 
que par mes -paroles 6c mes difeours; .mais 
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ce pardon de mes offenfes, je fais que vous 
ne me l'accorderez qu’autant que je par- 
donnerai moi-même à ceux qui m’ont of- 
fenfé ; or je leur pardonne, &c’eft, ce 
me femble , bien fincérement & de tout 
mon cœur; non feulement je ne leur veux 
aucun mal , mais je leur déliré toute forte 
de bien; jevoudrois leur en procurer, je 
vous le demande pour eux aulfi ardem- 
ment que pour moi même. Dans ces fen- 
timens , que votre grâce a gravés dans 
mon cœur , j’ofe m’adrelfer à vous , vous 
conjurant de me pardonner; vous vous y 
êtes engagé, votre parole ell: exprelfe ; je 
fais ce que vous m’avez accordé; daignez 
m’accorder ce que vous m’avez promis. 

VI. Demande. 

Ne nos inducas in tentaùontm , ne nous 
expofez point à la tentation. 

i°. Par cette priere, nous ne demandons 
pointa Dieu de n’être jamais tentés , & 
d’être toujours à couvert de toute ten- 
tation ; tant que nous ferons fur la terre, 
nous ferons expofés aux attaques des en-' 
nemis de notre falut, & par -là même 
engagés dans mille combats ; la vie de 
l’homme elt une guerre perpétuelle; une 
paix inaltérable eft le partage des feuls 
élus dans le Ciel. 
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Ce que nous demandons à Dieu , c’effc 
qu’il ne permette pas que nous foyons ex- 
pofés à certaines tentations plus fortes , 
plus violentes, & où , vu notre foiblefle , 
nos mauvais penchans , nos dilpofitions 
habituelles, nous ferions dans un danger 
évident pour notre l'aiut ; c’elt de ces ten- 
tations que nous demandons à Dieu d’être 
préfervés , ou s’il permet que nous y foyons 
expofés , de ne pas permettre que nous y 
fuccombions. 

2°. Nous demandons donc deux chofes 
à Dieu , fa prote&ion ôc fa grâce ; fa 
protection , pour éloigner de nous les ten- 
tations qu’il prévoit devoir nous être lu- 
nettes ; & fa grâce , lorfqu’il permettra 
que nous y foyons expofés , afin que par 
ibn fecours nous remportions la viétoire. 
Le mal n’eft pas d’être tentés , mais de 
fuccomber à la tentation . les plus grands 
Saints ont été expofés à mille tentations 
différentes : Dieu les permet pour nous 
humilier , pour nous purifier , pour nous 
tenir dans la vigilance , pour nous don- 
ner occafion de mérite; mais il nous donne 
les fecours pour nous foutenir, & jamais 
il ne permettra que nous foyons tentés 
au dettùs de nos forces : c’eft pour nous 
une vérité de foi, & une vérité confo- 
rme. 

y. Mais en demandant à Dieu de ne 
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tous pas expofer à la tentation , nous 
devons bien prendre garde de nous y 
expofer volontairement nous-mêmes; ce t 
feroit une contradiction de conduite bien 
manifefle , de demander d’une part de ne 
pas fuccomber à la tentation , 5c de l’au- 
tre , de s’y expofer imprudemment 5c té- 
mérairement foi-même : quand la néceflité 
nous y engagera. Dieu nous a promis fon 
fecours; mais quand de nous-mêmes nous 
nous y livrerons , nous aurons tout à 
craindre, celui qui aime le danger, périra 
dans le danger. 

Jefns-Chril! nous donne deux moyens 
falutaires pour éviter les tentations , ou 
pour les vaincre quand elles nous atta- 
quent , la vigilance ôc la priere : veillez 
5c priez, nous dit -il ; vigilate & or au , ut 
non intretis in tenta tionem : la vigilance nous 
fait éviter le danger , en nous rappellant 
notre foibleiTV; la prière nous y foutient , 
en nous attirant le fecours de Dieu , qui 
nous aidera à vaincre quand nous ferons 
obligés de combattre. 

Dieu faint, Dieu bon , Dieu puiflant 1 
vous qui connoift'ez toute ma foibîelfe 5c 
toute la dépravation de mon cœur , ne 
permettez jamais que je fois expofé à des 
tentations où vous prévoyez que je ferois 
en un danger imminent de me perdre; ou 
fi par des deiïeins fecrets de votre Provi- 
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dence, vous le permettez , fecourez-moi , 
foutenez-moi , armez moi de la force de 
votre bras , afin que par votre fecours 
obligé de combattre , je remporte la vic- 
toire dans le combat : la gloire en fera 
toute à vous & à votre grâce ; car, hélas ! 
fans votre fecours , que pourrois-je , que 
fuccomber & périr ? Connoillant toute ma 
fragilité , j’éviterai , autant qu’il fera en 
moi , le danger de la tentation ; mais fi , 
malgré ma vigilance & ma crainte , je me 
trouve expofé à combattre , connoiffanc 
votre bonté & votre tendreffe, j’implorerai 
le fecours de votre protection , & avec ce 
fecours , j’efpérerai de forcir victorieux du 
combat , & je ne cefferai de bénir votre 
mi féricorde & votre puiiïance , qui m’au- 
ront fait triomoher de mes ennemis & des 
vôtres. 

i VIL Demande. 

, t.v . 

Libéra nos à malo , délivrez-nous du mal* 

i°. A proprement parler , il n’y a que 
deux grands maux véritablement à crain- 
dre pour nous , l’un dans le temps , & 
l’autre dans l’éternité; c’e fl -a - dire , lé 
péché & les peines de l’enfer , qui en font 
la fuite ; le péché, parce qu’il olTenfe 
Dieu, & que nous ne devons rien tant 
craindre que de lui déplaire ; les peines 
de l’enfer , parce qu’elles nous rendent 
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éternellement malheureux , & que nous 
devons fouverainemenr craindre un mal- 
heur éternel. 

C’eiVde ces deux maux que nous prions 
le Seigneur de nous préferver, en lui di- 
fant ; libéra nos a malo : tels font les deux 
grands maux que nous devons craindre ; 
demandons-en bien à Dieu la délivrance y 
demandons - la fouirent-, demandons - la 
humblement , demandons - la conftam- 
menc ; nous ne faurions jamais la deman- 
der avec trop d’ardeur & avec trop d’inf- 
tance ; tous’ les malheurs, eh comparaiferi 
de ceux-ci , ne font rien. 

2°. Outre ces deux grands maux , il y 
a d’autres ohofes qui' font aulfi communé- 
ment regardées parmi les hommes comme 
des maux , & dont Dieu nous permet de 
lui: demander, la délivrance-, fi c’elt la 
feinte volonté : ainfi nous pouvons de-* 
mander à Dieu d’être délivrés de certains 
événemens trilles, de certains accidens 
funeftes, de certaines calamités de' la vie ; 
nous pouvons demander d’être préfervés 
de la perte de nos biens , de notre réputa- 
tion', de notre fanté; d’êcre délivrés d’un 
procès injufte,. d’une persécution violence, 
d’une maladie douloureule ,- d’une more 
fubite , de mille dangers ou nous pou- 
vons être expofés fur la rerre : à - l’é- 
gard de ces maux , nous ne devons en de- 
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mander la délivrance que fous condition , 
5c conformément à la volonté de Dieu ; 
que fi Dieu les permet , nous devons nous 
y l'oumettre , les recevoir en efprit de 
réfignation 5c de pénitence 1 en les rece- 
vant ainfi dans l’efprit de Dieu , , ils tour- 
neront à notre avantage > c’eft dans ce fens 
que l’Apôtre a dit : que tout fe tourne en 
bien en faveur des Elus. • 

3 °. Libéra nos à malo. Par ces paroles , 
félon l’interprétation de quelques faints 
Peres , nous demandons encore d’être dé- 
livrés du malin .Efprit , à malo , hoc ejl 9 
à Maligno , c’eft -à-dire de l’efprit de 
ténèbres , de fes piégés , defes embûches, 
de fes artifices , parce que c’eft par-là 
qu’il conduit au péché ; tantôt déguilé 
en Ange de lumières , il tâche de nous 
féduire par. fes àllufions : tantôt en lion 
rugi (Tant , il tourne de tous côtés pour 
chercher une proie 5c la dévorer : dç 
quelle importance eft-il donc pour nous 
ôc pour notre falut , de demander inftam - 
ment d’être délivrés de fes rufes & de fa 
violence , de peur que par-là il ne nous 
trompe, il ne nous aveugle , 5c ne nous 
entraîne enfin dans l’abyme du péché , 5c 
■ par-là même , dans le comble de tous les 
malheurs ? . 1 ~ . • : - 

Quand je vous demande la délivrance 
des maux, ô mon Dieu, mon Créateur 5c 

mon 
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mon Pere i c’eft fur - tout du péché dont 
je vous demande d’être préfervé : oui , ô 
Dieu iaint 1 fi c eft votre volonté , affii- 
gez-tqpi de tous les autres maux ; mai» 
préfervez-moi du péché ; permettez, s'il 
le faut , la perte de mes biens , la déca- 
dence de ma fortune, le dépériflement 
de ma fanté, tout les revers & toutes les 
calamités temporelles , mais ne permettez 
pas que je tombe dans le péché : Ci vous 
permettez que tous les autres maux m’ar- 
rivent , vous m’aiderez de votre grâce , & 
avec le fecours de votre grâce, je tâcherai 
de les recevoir en efprit de pénitence, & 
ils tourneront à votre gloire & au fa! ut 
de mon ame ; mais pour le péché, il ne 
peut jamais être que mal.. Frappez - moi 
donc, ô Dieu jufte ! puaiffez-moi , livrez- 
moi à toutes les afflictions de la vie, fi 
telle eil votre volonté , mais préfervez- 
moi du plus' grand & du plus redou- 
table de tous les maux; que je foufflre, que 
je gémiflfe , que je meure; mais que je ne 
peche pas. Je vous le demande par votre 
inviolable fainteté , ô mon Dieu ! & je 
l’efpere de votre miféricorde infinie. Àinlî 
foic-il. . : 

Conclujlon, 1 . *• 

Je vous ai demandé , ô Dieu Créateur? 
la polfefflon des biens que je dois unique- 
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ment defirer , 6c la délivrance des maux 
què jè dois fouverainement craindre; cette 
prière , je vous l’offre avec d’autant plus 
de Confiance , qu’elle n’efl pas tirée de 
mon fond ; c’eft de la bouche de votre 
divin Fils que je l’ai reçue , c’eft dans Ton 
coeur que je ï’ai pùifée : ne regardez donc 
pas en moi le pécheur qui vous l’offre, 
niais Confidérez votre Fils adorable -, au 
nom duquel & par l’ordre duquel elle 
vous eft offerte ; fi vous daignez la re- 
garder ainfi , comme revêtue de tous f:s 
mérites, quel fujet n’ai- je pas d’efpérer 
que vous daignerez auffi exaucer mes 
vœux , en. m’accordant les biens que je 
demande pour votre gloire , en me déli- 
vrant des maux que je crains pour lè 
ï’âlut de mon ame? 

Amen. Âinfi foit-il. Qu’il foit ainfi fair, 

que tout arrive ainfi que je le demande 

r l 1 J 



félon mefc defirs. 
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] 1 * .y çaraphrafe abrégée . 

‘ TfyAter-noJier, notre Pere. Quelle gloire, 
ijf ..quel bonheur pour moi de vous avoir 
pour pere , ô mon Dieu ! vous êtes le pere 
commun de tous' les hommes par la fou- 
veraineté de votre être ; mais vous êtes 
plus fpécialemenc le mien , par votre inef- 
fable bonté envers moi. Quelle obliga- 
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tion pour moi de vous aimer de tout mon 
cœur ,' & de vous fervir tous les jours de 
ma vie ! 

Qui es in cœlis. Vous êtes dans le Ciel, 
o mon Dieu 1 ô mon Pere ! c’eft là que 
vous m’appeliez avec tous vos enfans; la 
terre n’eft donc pour moi qu’un exil : quel 
feroit mon aveuglement de m’attacher aux 
faux biens de ce monde, tandis que mon 
Dieu me prépare dans le Ciel mon véri- 
table héritage? 

Sanctificetur nomen tuum. Oui , mon 
Dieu ! que votre nom foit connu dans 
tout l’Univers , & adoré de toutes les 
nations, que ne puis-je leur aller annoncer 
vos grandeurs ! du moins tâcherai-je de 
vous faire honorer par la fainteté de mes 
œuvres, & par l’édification de ma con- 
duite. 

Adveniat regnum tuum. Vous régnez fur 
toutes les créatures , ô mon Dieu ! par 
votre puiflance ; mais vous deve 2 ^ régner 
fur tous les coeurs par votre gracé. Éta- 
blirez dans le mien le régné de cette 
grâce } elle me donnera le gage afiuré du 
régné de votre gloire, où j’efpere de vous 
bénir à jamais. 

Fiat veluntas tua. Ileftjufte, ô mon 
Dieu ! que votre volonté s’accomplifle, 
elle eft éclairée , elle eft fainte , elle ne 
veut que le bien; quelle s’accomplifle 

L 2 
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donc en tout & toujours en moi auffl par- 
faitement qu’elle s’accomplit par les Saints. 
Je veux tout ce que vous voulez , fans autrp 
motif que votre volonté lainte. 

Panem nojirum. A qui des enfaos pau- 
vres & dans l’indigence peuvent - ils de- 
mander du pain, qu’à leur tendre Pere?. 
Je ne vous demande , ô Pere célefte 1 
que le pain de chaque jour pour ma fub- 
lîflance corporelle ; mais je vous demande 
fur-tout le pain de la grâce pour nourrir 
moname, & plus fpécialement encore le 
pain Euchariftique , pour la fortifier & 
l’unir à vous. 

Dimittt nobis. J’ai eu le malheur de vous 
offerifer , ô mon Dieu ! j’en fuis fincére- 
ment affligé : que ne puis -je laver mes. 
péchés dans mon fang ! Pardonnez - moi 
mes offenfes , ô Pere des miiéricordes î 
comme je pardonne à ceux qui peuvent 
m’avoir offenfé ; je leur fouhaite tout le 
bien que je puis defirer pour moi-même 
c’eft de vous aimer. 

. Et ne nos inducas . Vous connoiffez ma 
Joibleffe, ô Dieu pu infant ! éloignez de 
aboi les tentations où mon falut feroit en 
fi grand danger; ou fi vous permettez 
«jue j’y fois expofé, ah ! foutenez-moi de 
votre grâce , & ne permettez pas que j’y 
fuccombe jamais; ce feroit vous ofienfer 
& me perdre, : : 



Digitized by Google 




V A M E F 1 D E L LE. 

Sed lib&ra nos à malo. Préfervez-moi , 6 
mon Dieu ! des maux de cette vie , fi c’efl 
votre fainte volonté; mais comme le péché 
eft le fouverain mal, préfervez-moi fur- 
tout du péché y de la mort dans le péché, 
& de la damnation éternelle, qui en feroic 
la fuite funefte. Que je fouffre , que je 
gémiflfe, s’il le faut; mais que je ne peche 
pas. C’eft la grande grâce que je vous 
demande pour ce monde & pour l’autre. 
Ainfi foi t- il. 



Fin de la premier t Partie. 




LAME FIDELLE, 

SECONDE PARTIE, 

O U 

CONSIDÉRATIONS 

SUR LES MYSTERES 
DE LA SAINTE VIERGE. 
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X Ji fécondé partie de cet Ouvrage 
eji confacrée aux myfleres de la. 
fainte Vierge ; on y verra avec con- 
folation , avec admiration y les foins 
emprejje's de P Eglife à faire fuccè - 
der , comme immédiatement y aux 
folemnités de Jefus- Chrifl celles de 
la fainte f^ierge ; défit ainf qu elle 
célébré , comme de concert , Vin- 
carnation du Fils f & la Concep- 
tion de la Mere s la Naijance dit 
Fils y &> la Nativité de la Mere / 
la Circoncifion du lils y quoique 
la fai nt été par ejfence y & la purifi- 
cation de la Mere y quoique la pureté 
meme. 



Dans V Annonciation , Jefus e fL 
uni intimement a Marie s dans la 
itatïon y Jefus efl dans le fein de 
rie i dans laFréfentatïon de Jefus 

L s 
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au Temple ; il efi offert par les mains 
deMarie.Jejusmourantfurla Croix , 
& Marie agoni fante au pied de la 
Croix ; PA fcenfion du Fils & PAC ' 
Jomption de la Mere les élevent enfin 
P un & Vautre dans le fin de la 
gloire 3 où) comme Jefus efi affis à la 
droite du Pere , ainji Marie efi ajfifi 
à la droite du Fils. 

Rapport ineffable y liaifon admi- 
rable / On diroit que les fêtes infii- 
t liées à la gloire du Fils annonçoient 
celles qui fieroient bientôt établies à 
V honneur de la Mere. 

Entrons dans P efprit de P Eglife , 
& après avoir adoré Jefiùs - Chrifi 
dans fis augufies myfieres , hono- 
rons Marie dans (es Jolemnités glo- 
rieufes. Si nous les confidérons avec 
une foi vive & une piété fincere^ elles 
fourniront une matière abondante à 
nos réflexions 5 plus encore a nos 
fentimens : a qui les confier erons- 
nous a plus jufte titre , & avec plus 
de fruit} qiP'a celle qui y par P éléva- 
tion de fou rang , efi Mere de fort 



\ 
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Dieu 9 & par la bonté de fin cœur fera 
à jamais notre divine mere ? Heu*- 
reux ! Ji elle trouve en nous des en- 
fans dignes d’elle , & difpofés à rece- 
voir les grâces qu’elle Jollicite fans 
ceffe en notre faveur . 

Pour confidérer les myjleres de la 
Sainte Vierge d’une maniéré plus 
utile & plus Jalutaire^y il faut Us 
co n fédérer avec la proportion nécef 
faire , comme nous avons confédéré 
ceux de Jefus-Chrifi. 

1 . Invoquer le fecours de Marie y & 
implorer Jon ajfijlance. 

2 . Se repré [enter en efprit de foi le 
jnyftere que Von confident. 

3. Suivre les réflexions qui font 
fu g gérées y & J arrêter quelques mo- 
mens dans les endroits qui intérefi 
fient & touchent le cœur. 

4. Former des réfolutions confir- 
mes aux 
infpire. 

5. Sur-tout en venir a la pratique 
des vertus [pédales que le myficre 
préfente . 

h 6 



fentimens que la grâce 
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Enfin.) célébrer ce faint jour par 
des prières plus fréquentes & plus 
ferventes , fur- tout par la fréquenta- 
tion des Sacrement avec les difpofi » 
fiions qu'ils exigent de nous. 
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CONSIDÉRATIONS 

SUR LES MYSTERES 



DE LA 

SAINTE VIERGE. 



LA CONCEPTION. 

• 

O N peut regarder la fête de Ta Con- 
ception , comme étant , par excel- 
lence , le grand Myflere de la grâce de 
Dieu dans Marie , parce que c’eft dans 
ce myflere, que Dieu en fait éclater tous 
les prodiges. Dans ce grand jour, elle re- 
çoit une grâce marquée à trois caraéteres 
bien précieux» Elle reçoit, tout à la fois , 
une grâce d'origine , une g r ace de plé- 
nitude , & une grace de perfévérance. 
Une grace d’origine; c’eft-k-dire , que 
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dès le moment de fon origine , elle entre 
dans la grâce & l’amitié de fon Dieu. Une 
grâce de plénitude; c’eft-à-dire, qu’elle eft 
dès- lors remplie des grâces & des béné- 
dictions de fon Dieu. Une grâce de perfé- 
vérance ; c’eft-à-dire, qu’en recevant la 
grâce , elle eft aflurée de la poflféder tou- 
jours & de ne la perdre jamais : faveur 
ineftimablelqui entre toutes les pures créa- 
tures n’a jamais été accordée qu’à cette 
Vierge par excellence. 

Premier privilège accordé à Marie; elle 
reçoit une grâce d’origine. Telle eft la 
trifte condition de notre naiffance & le 
funeftc héritage que nous recevons de nos 
premiers peres, nous naiffons tous enfans 
d’Adam, 6c en cette qualité, enfans de 
colere ; aufli - tôt criminels que conçus; 
auffi-tôt condamnés qu’engendrés ; aulfi- 
tôt objets de la haine de Dieu, que fortis 
du fein de nos meres, nous n'avions pas 
plutôt ouvert les yeux à la lumière du jour , 
qu’ils étoient déjà couverts des fombres 
nuages du péchés ; la défobéiflancede notre 
premier pere a paffé jufqu’à nous , comme 
fa fidélité auroit aiTuré notre fort. Adam 
peche au nom de fa poftérité , 6c en ce 
moment fatal , fon péché , comme une 
racine maudite, fe répand lur tous fes def- 
ccndans , fans diftin&ion d’âge , de fexe 5c 
d’état ; Rois 5c fujets, grands 5c petits , 




L’Ame Fi de lie. zjf 

fiches & pauvres, tout ce qui fort de 
cette lource empoifonnée, eftinfeété de fon 
funefte poifon , 6c en conféquence frappé 
du même anathème. Marie, 6c Marie 
feule , à couvert de la malédi&ion géné- 
rale , efl: conçue dans la juftice origi- 
nelle ; c’eft-à-dire , qu’au premier inftant 
que fon aine anima fon corps , la grâce 
fan&ifia fon ime , & la mit en poflfeflion de 
l’amitié de fon Dieu : comme le Créateur 
donna au foleil l’être 6c la lumière tout 
enfemble , il donna aufîî à Marie l’être 6c 
la grâce dans le même inftant. 

Il convenoit en effet qu’il èn fût ainfi : 
il étoit de la bonté , de la fagefle , 6c de 
la gloire de Dieu, que Marie fût aiâfi 
privilégiée. Eh quoi 1 celle qu’il a.deftinée 
pour être fa rnere , commencerait par être 
fon ennemie ? celle qu’il a choifie pour en 
faire l’objet des complaifances de fon 
coeur , paraîtrait un objet d’abomination 
à fes yeux ? celle qui devoit écrafer la tête 
du ferpent infernal, fe verrait réduite elle- 
même fous fa puiflance , & forcée de fe 
foumettre à fes loix ? Quoi ! il ferait vrai 
de dire que la mere d’un Dieu aurait été 
un moment efclave du démon , 6c fujetce 
à fa tyrannie ? A cette penfée la raifon fe 
récrie , le fentiment fe révolte ; cette feule 
parole ne femble-t-elle pas approcher du 
blafphême ? 6; un vrai ferviteur de Marie 
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peut - il l’entendre prononcer fans une 
efpece d’horreur ? 

Dira-t-on que fi jamais Marie n’a été 
fujette au péché d’origine, jamais auiît 
elle n’aura eu de part à la Rédemption? 
Difons, au contraire, que Marie y a eu 
une parc encore plus fpéciale. Pour expli- 
quer ce dogme , la Théologie nous en- 
feigne qu’il y a deux fortes de rédemptions 
différentes , l’une qui fe fait par voie de 
réparation; l’autre, par voie de préferva- 
tion : l’une qui empêche de tomber dans 
le péché , l’autre qui en retire quand on y 
eft tombé ; l’une qui prévient le mal ; 
l’autre qui le guérit. Or n’eft-il pas évi- 
dent que de ces deux rédemptions diffé- 
rentes, celle qui fe fait par voie de pré-" 
fervation, efl bien plus excellente, & par 
eonféquent plus digne de Marie que celle 
qui fe fait par voie de réparation ? A 
moins qu’on ne veuille dire que la main 
qui nous empêche d’être mortellement 
bleiïes , n’eft pas auffi bienfaifante que 
celle qui mec l’appareil pour guérir la 
bleflure. 

Ainfi ont penfé, ainfi ont parlé les faints 
Peres dans tous les lieux & dans tous les 
fiecies. Le témoignage de faint Auguftin 
elt bien formai fur ce point : J’excepte 
toujours la bienheureufe Vierge Marie; 
& lorfqu’il s’agit du péché , jamais on ne 
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•loit en faire la moindre mention : excepta 
Virgine Maria , de qud , cîim de peccato 
agitur , nullarn prorfùs haberi volo mentïo - 
nem. Car nous favons , ajoute ce grand 
Do&eur, que cette Vierge incomparable 
a reçu d’autant plus de grâces pour triom- 
pher entièrement du péché, que c’eft elle 
qui a mérité de concevoir & de porter 
dans fes chaftes entrailles celui que la foi 
nous afliire avoir été exempt de tout 
péché ; inde enim feimus qubd et tantb plus 
graiiee collatum fuit , ad vinccndum omni ex 
parte peccatum , quia corrùpere 6 * parère me - 
ruit^eum quem confiai nullum habuijfe pecca- 
tum. Je vous falue, 6 pleine de grâce, 
©rient du foleil de Juflice , fleur pré- 
cieufe d’une vie fans tache, dit S. Gré- 
goire de Nazianze : Ave , gratta plena , 
Jolis orienSyfios vitee immaculatus. ( Homil . 
de Annunc. ) O mere fainte ! ô mere uni- 
que ! ô mere immaculée ! s’écrie faint An- 
felme : Mater fancla , mater unica , mater 
immaculata. ( 'Orat . 48.) Il étoit convenable, 
ajoute le même Saint, que celle que Dieu 
avoit choifie pour mere , eût une telle 
pureté, qu’on ne peut en imaginer de plus 
grande que celle même de Dieu : Decens 
erat ut eâ puritate quâ major fub Deo nequit „ 
intelligi , Virgo ilia niteret eut Deus Pater 
unicumfilium difponebat. ( De Concept, cap, 
J 8. ) Dans la conception de Marie , dit 
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faim Vincent-Ferrier, au moment que fon 
corps fut formé , & fon ame créée , au 
même inftant elle fut fan&ifiée. 

Ainfi parient les faints Peres , les vrais 
enfans de Marie. L’Eglife elle-même s’eft 
expliquée en ce point de maniéré à inf* 
truire, à édifier, à confoler les ferviteurs 
zélés de Marie; cette Eglife fainte , tou- 
jours infpirée de Dieu , étant affemblée 
au Concile de Trente , & empruntant les 
paroles de faint Auguflin, a déclaré expref- 
fément qu’en parlant du péché d’origine , 
fon intention n’eft point , et ne fut jamais 
de comprendre l’immaculée et bienheu- 
reufe Mere de Dieu dans le décret qu’elle 
porte : Déclarât fancia Synodus , non ejfe 
intentionis fuç comprchendere in hoc décréta , 
uhi agitur de peccato originale , beataen 6 * 
immaculatam Dei genitricem. 

L’Eglife va encore plus loin ; ellea ins- 
titué une fête particulière à l’honneur & 
fous le titre de la Conception de Marie ; 
elle prétend honorer la grâce privilégiée 
et miraculcufe qui la fan&ifia au moment 
qu’elle fût conçue. Or , félon le grand 
principe de S. Thomas , l’Egîife n’honore 
d’une fête que ce qui eft véritablement 
faint aux yeux de Dieu : Non fitfejlum niji 
de fanclo. 

J Quand faint Bernard écrivit fa lettre 
aux illultres Comtes de Lyon , il étoit bien 
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éloigné de blâmer leur culte et leur dé- 
votion envers l’immaculée conception de 
Marie; il défapprouvoit feulement leur 
conduite , d’avoir établi cette fête fans 
avoir auparavant confulté le Saint Siégé , 
& attendu fon approbation. Confulenda 
trat priùs apoftolicœ fedis aucloritas. Ce qui 
fe concilie parfaitement avec cet autre 
texte du même faint Doéteur , quand il 
dit, qu’il a été accordé à quelques uns de 
naître dans la fainteté , mais non point 
d’y être conçus: auflî difons-nous que ce 
privilège eft uniquement propre de Marie. 
Et Ji paucis datum eft cum fanclitatt nafci , 
non tamen fi* concipi. ( Epift. ad Canon . 
lugd. ) 

Les Souverains Pontifes parlent fur cec 
article le même langage des Peres , foie 
en exhortant les Fideles par leurs écrits , 
foit en les animant par leurs exemples , 
et fur-tout en ouvrant ou répandant avec 
abondance les tréfors des indulgences en 
faveur de ceux qui honorent d’un culte 
religieux le glorieux privilège de la Mere 
de Dieu. 

Pour mieux connoître encore la gran- 
deur & l’excellence de ce glorieux privi- 
lège , rappelions-nous le déluge univerfel 
répandu fur toute la terre. Le Ciel , ir- 
rité & couvert de nuages l'ombres , verfe 
des torrens de malédictions fur les hom- 
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mes coupables, les catara&es du Ciel font 
ouvertes, la terre ablorbée n’eft plus qu’une 
vafte mer; on ne voit plus par -tout que 
mourans , que morts , que cadavres en- 
fevelis dans les flots : au milieu de ces 
cadavres flottans , l’arche portée fur les 
eaux, échappe aux horreurs du déluge 
qui inonde la terre , & toujours conduite 
par les mains du Tout-Puiffant , elle fur- 
nage à toute la fureur des ondes & des 
orages : belles image de ce qui arrive au- 
jourd’hui à Marie , & au refte du genré 
humain. En conféquence du premier pé- 
ché , un déluge affreux fe répand dans 
le monde , un torrent d’iniquités couvre 
la face de l’univers ; la colere de Dieu 
tombe fur eux & les frappe de fes ana- 
thèmes. Au milieu de cette inondation 
générale d’iniquités, Marie, cette arche 
fortunée de la nouvelle alliance, portée 
par la main du Très-Haut, triomphe de 
ce déluge univerfel du péché , eft garantie 
des horreurs du naufrage. Quelle gloire, 
quel bonheur pour elle ! au milieu de 
tous ces cadavres flottans, la feule pleine 
de vie; au milieu de toutes ces viéfimes 
immolées , la feule épargnée ; toujours 
foutenue par le bras du tout- Putffant , 
elle s’élève au deffus des flots, & fumage 
à toutes les horreurs du déluge de maux 
qui inonde la terre. 



? lc 
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; Second privilège de Mariç dans fa con- 
ception : non - feulement elle reçoit une 
grâce d’origine , mais encore une grâce 
de plénitude ; c’eft-à-dire que dès ce mo- 
ment elle fut comblée des bénédi&ions de 
fon Dieu, & dès ce moment l’Ange auroit 
pu la faluer en cette qualité & lui adreffer 
ces paroles : Avc y gratid plcna. QLuc. i.) 

' Marie étoit un temple où toute la plé- 
nitude de la divinité devoit réfider; toute 
la plénitude de la grâce devoit donc auffi 
la finétiber. Quand autrefois Salomon 
bâtit le temple célébré où la majefté de 
Dieu devoit habiter, il l’enrichit & l’em- 
bellit de tous les ornemens , de toutes 
les richefles , de tout ce que la nature & 
l’art pouvoient fournir de plus grand & 
de plus précieux : que fi tant de tréfors 
furent employés par les hommes pour 
préparer à Dieu un temple matériel & 
inanimé, que pen.fons-nous que fera Dieu 
même quand il. préparera dans fa mere 
un temple animé & fpirituel où il doit 
réfider lui-même en perfonne, & qu’il doit 
remplir un jour de toute la gloire de fa, 
majefté? Oui, dès le moment de fa con- 
ception , Marie fe trouva comblée des 
grâces de Dieu , enrichie des tréfors du 
Ciel, ornée de toutes les vertus, de tous 
les mérites , de tous les dons de l’Efprir— - 
Saint fon divin Epoux ; elle en reçut une 
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telle abondance, que dès-lors elle furpafîa 
en fainreté les Anges & les Séraphins 
même. Ainfi Dieu la combla de les cèle (les 
faveurs pour en former une digne Mere de 
lbn Fils,une digne Epoufe de l’Efprit Sainr, 
une digne Reine du Ciel & de la terre , 
en l’élevant , par l’éminence de fes grâces 
& de fes vertus , autant au defîiis de toutes 
les Inrelligences célefles , que la digniré 
de Mere de Dieu donc elle devoir être 
honorée, étoit au deffus de toute dignité 
créée de polîîble. 

Le troifieme avantage de Marie dans 
fa conception, comble tous les autres : elle 
reçoit une grâce de perfévérance ; c’eft-à- 
dire , que dans cet heureux moment , 
non feulement elle reçut la grâce & la 
plénitude de la grâce , mais encore elle 
fut confirmée en grâce & affinée de ne la 
perdre jamais ; en quoi elle fut privilé- 
giée, non feulement au deffus des hom- 
mes , mais encore au deffus des Anges & 
de toutes les Intelligences céleftes : les 
Anges avoient été créés dans la grâce 
de Dieu , il efl vrai ; mais ce trélor de 
la grâce , ils pouvoient le perdre , & plu- 
fieurs le perdirent malheureufement en 
effet ; favorifée au deffus des Anges , Ma- 
rie , au moment où elle reçut la grâce , 
fut affurée de la conferver à jamais; de- 
venue impeccable par privilège , comme 
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J. C. le fut par eflence , du moment qu’elle 
fut conçue , elle fuc fixée pour toujours 
dans un état de fainteté & de grâce ; 
l’Efprit Saint pofa fon trône dans fon cœur 
pour y régner à jamais. Dès ce moment 
Marie eft à Dieu , & y fera toujours ; 
elle aime Dieu , elle l'aimera toujours ; 
elle eft unie à Dieu , & elle lui fera unie 
pour toujours, fans que jamais ni les ten- 
tations , ni les occafions , ni toutes les 
puiffances des ténèbres réunies puiflenc 
lui ravir ce précieux trélor qu’elle poflede 
dans fon cœur. C’ell un temple , c’eft un 
fanétuaire dont tous les efforts de l’enfer 
ne pourront jamais ni ébranler les fonde- 
mens , ni altérer la beauté , ni ternir 
l’éclat. Marie a reçu la lumière de la 
grâce en venant au monde , elle vivra dans 
les fplendeurs de la grâce , & le dernier 
moment de fa vie ne fera que la confom- 
mation du facrifice parfait que la grâce 
à confacré par la plénitude de fes dons , 
& que la charité confumera par l’ardeur 
de fes flammes. * 

O divine Marie ! que notre fort eft dif- 
férent du vôtre! & que notre conduite eft 
oppofée à la vôtre , exempte du péché 
d’origine , vous recevez la grâce dès le 
premier inrtant de votre être ; c’eft votre 
bonheur. Nous naiflons dans le péché , 
nous ne recevons la grâce qu’avec le Bap- 
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tême, après bien des jours de nuages paf- 
fés dans le fein de nos meres ; c’eft notre 
malheur : mais notre crime & notre défor- 
dre , c’eft qu’après avoir été délivrés du pé- 
ché de notre origine , nous en commettons 
bientôt de nouveaux, par l’abus de notre 
liberté : fortis de l’abyme d’un péché qui 
nous étoit comme étranger , nous nous 
précipitons dans un nouvel abyme de 
péchés qui nous font perfonnels; devenus 
enfans de Dieu, nous nous rendons encore 
malheureux enfans de colere; &, par fur- 
croît de défordre , une fois tombés dans 



les péchés, nous y vivons, nous y perfévé- 
rons, nous nous expofons à y mourir, & 
à périr à jamais. 

Vierge fainte ! ce n’eft encore là que la 
première oppofition que nous avons avec 
vous. Ayant reçu une grâce de plénitude, 
vous l’augmentez , vous faites valoir à 
tous les inftans ce talent précieux, & à 
tous les inftans vous lui donnez de nou- 



veaux accroiffemens & un nouvel éclat i 



& nous , dans notre Baptême , nous ne 
recevons qu’une grâce bornée, avec une 
certaine mefure bien éloignée de la plé- 
nitude de la vôtre; c’eft notre état, tout 



au plus, c’eft notre raifere; mais le pro- 
grès de notre crime & de notre défordre , 
c’eft que loin d’augmenter cette grâce par 
nos falutaires efforts, nous la laiffons 

ftérile , 
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ftérile , infruCtueulé , fans augmentation , 
fans accroifTemenc. Que dis-je ? hélas î 
nous la laifTons diminuer, s’altérer chaque 
jour dans nous; loin d’augmenter la grâce, 
nous accumulons les infidélités , nous lui 
refilions , nous la combattons , nous la 
contriflons dans nos cœurs ; & il arrive 
fouvent qu’après bien des années paffées , 
bien des faveurs reçues , bien des talens 
confiés , nous fournies encore , non feule- 
ment également tiedes , également négli- 
gens , également défectueux , mais fou- 
vent plus coupables & plus criminels à 
l’égard de la grâce. N’arrive-t-il pas même 
quelquefois qu’en abufant de la grâce , 
nous portons l’infidélité jufqu’au blaf- 
phême , en difant que nous n’avons pas la 
grâce , que la grâce nous manque ? crimi- 
nels 5c injuftes tout à la fois, nous nous 
difons privés d’un fécours , dans le temps 
même que nous en abufons. 

Une troifieme oppofition avec vous , 6 
Vierge incomparable ! 5c une oppofition 
bien funefle : créée dans la grâce de Dieu 
& allurée de ne la perdre jamais durant 
votre vie, toute votre vie vous avez donné 
tous vos foins pour la conferver , vous 
avez été dans une vigilance continuelle 
fur vous-même ; une fuite confiante de 
tous les obflacles 5c de tous les dangers ; 
craignant fans cefle tout ce qui auroit pu 

M 
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oppofer le moindre nuage à la férénité , 
a l’éclat de la grâce dans vous. Nous 
avons reçu une grâce qui ne nous eft point 
affairée, que nous pouvons perdre à tous 
les inflans; nous le favons , nous en gé- 
mifTons. C’eft notre mifere, c’eft notre 
malheur ; mais le comble de notre aveu- 
glement & de notre défordre , c’eft que , 
Tachant que nous Tommes Tans cefle en 
danger de perdre cette grâce précieufe , 
nous Texpolons encore , nous la livrons 
à mille nouveaux périls , nous nous je- 
tons dans mille occaTions dangereufes ; 
nous Tavons que nous ne Tommes que de 
Toibles roTeaux , & nous nous expofons à 
tous les vents & à tous les orages; nous 
marchons Tur le bord des abymes , & 
nous avançons pour nous y précipiter en 
aveugles. Mille ennemis font armés contre 
nous pour nous perdre , & nous allons 
les affronter Tans défenfe ; eft-il furpre- 
nant qu’en nous jetant ainfi à travers les 
ccueils de la mer orageuTe de ce monde, 
nous y faffîcns un trifte naufrage ? Hélas ! 
Taut-il donc que ce myftere fi glorieux, 
fi confolant pour Marie, par une trifte 
oppofition de notre conduice , devienne 
pour, nous un Tu jet de Toupirs & de lar- 
mes , un fujet de honte & de confufions, 
peut-être d’accu Tation & de condamna- 
tion devant Dieu ? 
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Prierez 

O Vierge fainte ! Vierge privilégiée 
au de(Tus de routes les créatures , née 
dans l'éclat de la grâce , remplie de l’a- 
bondance de la grâce, confirmée dans la 
pofleflion de la grâce , jetez les yeux de 
votre miféricorde fur des infortunés qui,, 
par le malheur de leur . nai fiance , en ve- 
nant au monde , gémifient déjà fous le 
funefte efclavage du péché, & par la 
dépravation de leur cœur lé précipitent 
eux-mêmes dans de nouveaux péchés. Mere 
de grâce , foyez notre tendre mere , obte- 
nez- nous le bonheur de détefler nos pè- 
ches, de recouvrer , de conferver le tréfo.r 
de la grâce , de vivre 5c de mourir enfin 
dans la poifeflion de cette grâce qui feule 
peut conduire à la gloire. 

Pratiques . 

i°. Rendre gloire à Dieu de ce qu’i 1 
a ainfi favorifé Marie , en la comblant de 
fes dons au deflus de toute créature. 

2°. Féliciter Marie du privilège dont 
elle jouit, & s’unir aux Efprits bienheu- 
reux dans les éloges qu’ils font de leur 
Reine. 

3°; Concevoir une horreur infinie du 
péché. Dieu n’a point dédaigné d’avoir 
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une Mere pauvre, obfcure félon le monde ; 
mais jamais il n’auroit confenti à naître 
d’une Mere infe&ée de la tache du 
moindre péché. 

4 °. Comprendre quel eft aux yeux de 
Dieu le prix ineflimable de la grâce ; c’efl 
le feul ornement , le feul mérite qu’il a 
voulu trouver en Marie pour réfider dans 
fon fein. 

j Q . Craindre fur toutes chofes de per- 
dre jamais le tréfor de la grâce ; faire 
même , à l’exemple de Marie , tous nos 
efforts pour l’augmenter <3c pour faire va- 
loir ce précieux talent dont il nous de- 
mandera compte. 

6 Q . Nous adreffer fouvent à Mari» 
comme à la mere de grâce par excel- 
lence , & lui témoigner notre zele pour 
la confervation du glorieux 
fon origine. 

C’efl une pratique falnte de bien des 
âmes de réciter l’Office de l’immaculée 
conception. 

Antienne de VLglife : Conceptio 
tua , Dei genitrix Virgo , &c. 

Votre conception , Vierge fainte , a été 
«ne annonce de joie pour tout l’univers , 
c’efl dans vous que doit prendre naiffance 
Je vrai Soleil de Jultice , Jefus-Chrifl , 
notre Sauveur , notre Dieu , qui viendra 
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arrêter les terribles effets des malédictions 
lancées fur les hommes coupables , & ré- 
pandre fur eux les bénédiétions les plus 
abondantes ; il détruira l’empire de la 
mort, & deviendra pour nous le principe 
de la vie éternelle. 

Priere. 

Dieu Tout-puiffart ! répandez fur vos 
lèrviteurs les dons précieux des grâces cé- 
lcftes , afin que , comme l’enfantement 
de la glorieufe & toujours Vierge Marie a 
donné les prémices de notre falut , la fo- 
lemnité de fa Conception foit pour nous 
un accroiffement de confolarion & de 
paix. Nous vous en conjurons par Jefus- 
Chrift Notre Seigneur , qui vit & régné 
avec vous durant tous les fiecles. Ain fi 
foit-il. 



La LL ad vite de Marie , 

L ’Eglife ne célébré que trois naiffances 
différentes , celle de J. C. , celle de 
Marie , & celle de S. Jean-Bapriffe : celle 
Jefus-Chrift, Sauveur du monde ; celle 
de Marie, fa ^divine Mere ; & celle de 
S. Jean Baptifte fon précurfeur. Dans tout 
le refce des hommes , on trouve des 
or aifons funèbres à leur mort ; mais 
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l’Eglife ne confacre point d’éloge à leur 
«alliance. 

Oc peut eonfidérer la Nativité de Ma- 
rie, ou telle qu’elle paroît aux yeux des 
hommes, ou telle qu’elle eft dans les idées 
de Dieu même ; bien différente , fans 
doute , fous ces deux points de vue, 

A en juger félon les vues humaines * 
rien en apparence de plus commun & de 
plus ordinaire que cette naiffance de Ma- 
rie ; elle naît dans un état de foibleffe , 
dans un état d’obfcurité , dans un état 
d’indigence. C’eft-là tout ce qui parole 
aux yeux du monde. 

Elle naît, comme les autres enfans des 
hommes , dans un état de foibleffe ; fon 
berceau fut fans doute arrofé de fes lar- 
mes comme celui des autres , qui fem-* 
blent par-là prévoir en naiffanc les miferes 
oit ils feront expofés durant leur vie. Et 
c’eft dans ce fens que le Sage dit que le 
jour de leur mort efl préférable à celui 
de leur naiffance : Melior ejl diss mords * 
die nadvïiads. ( Ecchf. 7 . ) 

Elle naît dans un état d’obfcurité; cat 
quoiqu’elle fût du fang royal de David, 
éc qu’elle comptât parmi fes ancêtres les 
Patriarches , les Prophètes , & les Rois , 
dont l’illuftre fang couloir dans fes vei- 
neé , tout ce luflre avoir difparu , & fés 
parens n’avoient plus rien d’éclatant que 
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leur vertu & leur mérite : ce n’eft pas cè 
qui donne une grande diftinétion parmi 
les hommes ; aulli la nailïance de Marie 
ne fut-elle point célébrée comme celle des 
grands du monde. . . 

Elle naîc dans un état de pauvreté : 
l’Ecriture ne nous apprend pas que la 
fortune de fes parens fut au defifus de la 
médiocrité ; toute la fuite de fa vie laifi’e 
^percevoir au contraire quelle appro- 
choit de l’indigence où le malheur deà 
temps l’avoit réduite; ou plutôt, une 
permiflion fpéciale de Dieu en avoit ainlî 
difpofé, afin qu’elle eût plus de refiTcm- 
blance avec fon divin Fils. 

Telle fut donc la naiffance de Marie, 
à n’en juger que par les dehors; mais 
confidérée dans les vues de Dieu , à quel 
point de grandeur & de gloire ne fut-elle 
pas élevée? .. 

Marie naît ayant déjà été prédite , an- 
noncée & marquée de toute éternité dans 
les defleins de Dieu , figurée par les Pa- 
triarches , annoncée par les Prophètes, 
défignée par toutes les perfonnes illultres 
de fon fexe & de fa nation. 

Elle naît dans la grâce de fon Dieu , 
objet de fes complaifances , digne de toute 
la tendre (Te de fon coeur ; privilège inef- 
fable quelle préféré infiniment à toutes 
les difl in Ôtions , a toutes les laveurs > à 
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tout l’éclat de gloire dont le monde auroit 
pu fhonorer. 

Elle naît déjà remplie de mérites & 
enrichie de tréfors pour le Ciel : on peut 
penfer , & c’efl une opinion pieufe , que 
Marie avoit été favorifée de l’ufage de la 
raifon dès le fein de fa mere ; & dès- 
lors faifantle plus faint ufage de fa liberté , 
elle avoit déjà acquis plus de mérites à fa 
naiffance , que bien d’autres Saints au 
moment de leur mort. 

Difons plus encore: Marie naît deftinée 
aux plus grands emplois où une pure créa- 
ture puifie jamais être élevée^ c’eft-à-dire, 
elle naît pour devenir un jour la Mere de 
fon Dieu , pour être la Reine du Ciel & de 
la terre, pour être placée au rang de Sou- 
veraine des Anges & des hommes,pour être 
en quelque maniéré affocice au grand ou- 
vrage de la rédemption d’ifraël : quelle def- 
tination î quelle gloire ! Et aux yeux de 
Dieu, efl-il rien de fi grand au monde ? 

Pour l’ordinaire, quand les autres enfans 
viennent au monde, on eft plus qu’ineer^ 
tain de leur fort ; fur chacun d’eux on 
peut dire , quoique dans un lens diffé- 
rent, ce qu’on difoit à la naiffance de 
S. Jean: Qui s putas puerifh erit ? (Luc. 1.) 
Que penfez - vous que fera un jour cec 
enfant ? Sera-t-il grand ou obfcur félon 
le monde ? Sera-t-il pauvre ou dans i’abon.- 
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dance ? Sera-t-il heureux ou dans l’afflic- 
tion? Mais fur- tout que fera-t-il devant 
Dieu, félon Dieu & dans l’ordre de la ✓>. 
grâce ? Quis putas? Hélas ! bien fouvent 
les parens fe réjouiffent à la naiffance de 
tel enfant qui fera un jour le fujet de 
leurs larmes ; ils font dans les tranfports 
d’alégrelfe & de joie ; & s’ils favoienc 
ce qui doit arriver , ils n’auroient à cette 
naiffance que les fangiots & les foupirs 
pour partage. Oh , que la nailfance de 
Marie ell bien différente ! Dès le premier 
moment où elle vient au monde , “on fait 
quelle fera la gloire, quel fera le bonheur 
de fon fort ; on efl affuré de la hauteur, 
de la fublimité de fes deltinées; on peut 
dire avec certitude : elle fera grande aux 
yeux de Ion Dieu , elle fera chere à fon 
cœur, elle fera privilégiée au deffus de 
toutes celles de fon fexe , elle fera le fujet 
de la vénération de tout l’univers; toutes 
les grâces, toutes les vertus, tous les 
mérites fe réuniront en elle , pour en faire 
le prodige de fon fiecle & de tous les 
temps à venir. 

Ah ! fi le monde avoit connu la grâce 
que le Ciel lui préparoit dans cette naif- 
fance , quel heureux préfage n’auroit-il 
pas eu de fon bonheur ? Quand l’aurore 
paroît à la pointe du jour , & qu’elle 
commence à répandre fa douce lumière 9 
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elle femble répandre une efpece de joie 
dans le monde , parce quelle annonce 
aux hommes le lever du foleit , qui doit 
bientôt paroitre après elle. 

Telle fut Marie dans le beau .jour de 
fon hcureufe naiflfance : femblable à une 
aurore brillante , elle dévoie répandre l’a- 
légrefle dans tous les cœurs, parce qu’elle 
annonçoit au monde le lever prochain du 
vrai Soleil de juftice qui vtendroit en dif- 
fiper les funeftes ténèbres , & y faire naî- 
tre de plus heureux jours. Avec quel» 
tranfporcs le monde n’auroit-il donc pas 
fait éclater fa joie, s’il avoit connu ce 
que le Ciel lui annonçoit de bonheur en 
ce jour ? Du moins les Anges la célébrè- 
rent dans le Ciel ; toutes les intelligences 
cèle des en furent dans le raviflement; l’a- 
dorable Trinité elle-même vit avec com- 
plaifance ce chef-d’œuvre de fes mains, 
ce digne objet de fa tendrelfe : Dieu le 
Pere la regarda dès- lors comme fa fille 
bien -aimée. Dieu le Fils la confidéra 
comme le temple vivant où il dévoie un 
jour réfider, i’Efprit- Saint & Sanctifica- 
teur lui prépara toute l’abondance de fes 
grâces les plus fpéciales; tout de concert 
s’emprefla à l’embellir de tous les dons & 
de tous les tréiors qui pouvoient relever 
l’éclat d’une (i haute dellinée. 

Après cela faut-il s’étonner de la magni- 
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Æcence , de la fublimité des éloges que 
les faims Peres font de Marie & de fa 
naiflance ? S. Ambroife dit que dès ce 
premier inftant elle eft un miroir parfait 
de toute juftice ; S. Bonaventure , qu’elle 
eft les prémices de tous les Elus; S. Au- 
guftin , qu’elle eft l’ouvrage du confèil 
éternel de Dieu : Opus conciLii œterni. 
S. Ezichius ne craint pas même de dire 
qu’elle eft comme le complément de la 
Trinité Sainte, parce qu’elle eft le cou- 
ronnement & la perfection de tous les 
ouvrages de Dieu dans l’ordre de la na- 
ture , de la grâce & de la gloire : Ccm - 
plementum Trinitatis. Tous les fiecles , die 
S. Jean Damafcene, fe difputerent à l’envi 
qui d’entr’eux auroit la gloire de voir 
naître ce fruit de bénédiction & de g ra- 
ces ; le decret naturel de Dieu en décida , 
& donna la préférence aux derniers 
fiecles , qui devinrent les premiers par 
cette glorieufe naiflance de la Mere d’un 
Dieu, annoncée, attendue, defirée de* 
puis tant de fiecles : Cirtabant fecula , quod * 
nam onus Virginis gloriartiur. 

Quelque grands que foient ces éloges; 
ce ne font encore que ceux des hommes ; 
mais, oferoit-on le dire , fi l’Efprit-Saint 
même n’en étoit le garant & l’auteur , 
YEgüfe die - même , toujours éclairée & 
conduite par cet eiprit de lumière , ap- 
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plique , avec la fage proportion , à 
Marie , dans fa naiflance , ce qui eft die 
de fa fagefle éternelle elle- même : Je fuis 
prédeftinée de toute éternité : Ab æterno 
ordinatafum. ( Prov. S. ) Je fuis fortie du 
fein même de Dieu : Ego ex ore Altijjimi 
prodivi. ( Ecclef. 24. ) Je fuis dans les vues 
de Dieu la première entre les pures créa- 
tures , de ma nailTance a précédé celle de 
toutes les autres : Primogznita ante omnem 
crtaturam , 

Il ne manquoit plus à la gloire de cette 
enfant d« bénédiction dans fa naiflance , 
que de lui impofer un nom qui convînt 
à la grandeur des deflfeins de Dieu fur 
elle , de à la dignité où elle devoit être 
élevée. Le nom facré de Marie en rem- 
plit toute la gloire de toute l’étendue. 
On ne doute pas que ce nom glorieux 
ne fut venu du Ciel, que i’Ange du Très- 
Haut ne l’eût indiqué de la part de Dieu 
même , & par une révélation fpéciale. ALr- 
jie y ceft-à-dire , Reine. & fouveraine mat- 
ire (fe y lumière éclatante , étoile de la mer ; 
maîtreflê de fa nation; car c’eft-là ce que 
lignifie ce grand nom , & ce qu’il renferme 
dans fon étendue; Reine & fouveraine, 
deftinée au trône le plus fublirae après 
celui de Dieu ; lumière éclatante, devant 
un jour répandre fes rayons bienfaifanS 
fur toute la terre ; étoile de la mer, pour 
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fervir de direction & de guide à ceux qui 
feroient expofés au danger du naufrage 
fur cette mer orageufe du monde ; maî- 
trefle de fa nation , dont elle devoit faire 
l'ornement & la gloire , dont elle devoit 
procurer le lalut & la rédemption , donc 
elle devoit combler les vœux & les efpé- 
rances. O Marie ! nom de grandeur & de 
gloire ! nom de lalut & de grâces, nom 
de confolation 6c de joie. 

Entrons ici dans les doux fentimens , 
dans les vifs tranfports du grand S. Ber- 
nard , ce ferviteur fi zélé , ce difciple fi 
fidele , ce panégyrifle fi éloquent de Ma- 
rie : rien de fi folide , de fi éloquent que 
ce qu’il nous dit lur les grandeurs du 
nom de Marie , & fur les grâces & les 
faveurs que nous pouvons efpérer par fon 
invocation , fi elle eft animée par la 
confiance. Marie, nom faint , nom glo- 
rieux , nom favorable & propice , fous la 
protection duquel il n’eft permis a per- 
forine , à aucun pécheur de défefpérer: 
Maria, nom en fub quo nemini defperandum . 
Allons, mes freres, allons à Marie, re- 
courons a Marie dans toute la tend refie 
de nos cœurs , dans toute l’étendue de 
nos affeCtions , dans toute l’ardeur de 
nos fentimens : Totis mtdullïs cordium , 
totis prœcordiorum ajfcclibus Mariam ventre - 
mur. Car tel elt l’ordre de Dieu , qui a 
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voulu que bien des grâces nous fuflentdif- 
tribuées par les mains de Marie : Toium 
nos habcre, voluit per Mariam. O homme 1 
continue- t-il avec le même tranfport , 6 
homme, qui que vous foyiez, qui éprou- 
vez que la vie préfente refîemble à une 
mer orageufe où nous flottons, voulez- 
vous éviter le naufrage ? tournez vos yeux 
vers Marie, fixez vos regards fur cette 
étoile bienfaifante , qui doit vous fervir 
de guide? Refpice Jl&Uam , voca Mariam. 
Si les tentations, comme autant de vents 
violens , viennent à s’élever , fi vous vous 
trouvez au milieu des écueils en danger 
d’échouer , regardez l’étoile , invoquez 
Marie ; fl vous êtes agité des flots de l’or- 
gueil , de l’ambition, de la médifance, 
de' l’envie, tournez-vous vers l’étoile, re- 
courez à Marie ; fi la colere , fi l’avarice, 
fi la volupté mettent votre vailfeau en dan- 
ger de périr, levez les yeux vers Marie, 
implorez fon fecours. Si l’énormité de vos 
crimes vient à vous jeter dans le trouble ; 
fi, effrayé de la rigueur des jugemens de 
Dieu, la triftefle s’empare de votre cœur, 
& femble vous plonger dans l’abyme de 
la défiance & du défefpoir; enfin, dajis 
tous les dangers , dans tous les revers , dans 
les plus trilles extrémités de la vie, penfez 
à Marie, appeliez Marie à votre aide, que 
jfon laine nom ioit iatis celle iur votre bou* 
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çhe & dans votre cœur. En fuivant Ma- 
rie , vous ne vous égarerez pas ; en la 
priant, vous ne vous livrerez pas au.défef- 
poir ; fi elle vous foutient, vous ne fauriez 
tomber ; fi elle vous protégé , vous n'aurez 
rien à craindre ; fi elle vous conduit , vous 
ferez dans la voie. Enfin, fi elle vous elt 
favorable, vous arriverez au terme heu- 
reux , au port afiuré du falut. Eft-ce un 
homme qui parle, ou i’Efprit faim lui- 
même qui fait entendre fa voix ? 

Prière. 

Vierge fainte , Vierge naiflante , 5c en 
nailfant même déjà Reine du Ciel , j’a- 
dopte tous ces fentimens ; je vous les con- 
facre au pied de votre berceau, je defire les 
avoir gravés dans mon cœur jufqu’au tom- 
beau. Croifiez donc, augufte entant, pour 
remplir toute la grandeur de vos deftinées, 
pour accomplir tous les defleins du Très- 
Haut fur vous ; croifiez pour la gloire de 
Dieu, pour le foutien de l’Eglife, pour la 
rédemption du genre humain qui efpere 
en vous ; croifiez pour la converfion des 
pécheurs dont vous ferez l’afyle , pour la 
perfévérance des juftes dont vous ferez le 
modèle, pour la conlolarion des affligés 
donc . vous ferez le foutien , pour le bon- 
heur de tous les Chrétiens dont vous ferez 
la mere. Croifiez pour être à jamais la 
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dont elle donne l’exemple , la pauvreté 
l’humilité, la mortification, &c. 

Paraphrafe du Sub tuum Præ- 
fîdium. 

« Quoiqu’en ce jour vous ne paroifTiez 
» encore que dans les foibleffes de i’en- 
» fance aux yeux de hommes , Vierge 
ai fainte, vous êtes cependant appellée à 
» tout ce qu’il y a de plus grand dans 
» les vues de Dieu : en vous confidérant 
» donc dans l’état de cette future gran- 
» deur , je vous adrefie les paroles & les 
» fentimens que l’Eglife elle-même met 
» dans la bouche & dans le cœur des 
» fideles. w « 

Reine des Anges & des hommes , glo- 
rieulé dans le Ciel, honorée fur la terre, 
redoutable dans les enfers , Vierge & 
Mere tout enfemble ; mais Vierge toujours 
pure & toujours immaculée, & Mere la 
plus heureufe de toutes les meres, augufte 
Marie , allurés que nous fommes de votre 
crédit auprès de Dieu, & en même temps 
de votre ineffable bonté pour les hommes, 
nous nous mettons fous votre puiffante 
proteélion. Daignez nous l’accorder au- 
près de votre divin Fils : ne rejetez pas nos 
humbles prières; c’efi: du fein de nos mi- 
feres que nous les offrons ; c’eft avec la 
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confiance la plus intime que nous Vous 
invoquons. 

Obtenez- nous de Dieu la délivrance de 
nos maux , & plus encore celle de nos par- 
iions; obcenez-nous le pardon de nos pé- 
chés, la réfignation dans nos pein«es, la 
force dans nos tentations, l’alfiftance dans 
tous les dangers, une pureté inviolable de 
cœur; obtenez -nous fur-tout l’amour de 
Dieu , la ferveur dans fon faint fervice * 
une fidélité confiante à fes grâces, un aban- 
don entier à fa providence , un defir tou- 
jours plus ardent d’être à lui; enfin, la 
grâce d’une fainte perfévérance jufqu’à la 
mort. Ainfi foit-il. 



La Préjentation . 

D Ans cet augufte myflere , Marie nou* 
apprend la maniéré dont nous devons 
nous offrir & nous donner à Dieu. Elle 
s’offre au Seigneur dès fa tendre enfance, 
elle s’offre à Dieu fans aucune réferve ; elle 
s’offre à Dieu pour toujours. C’eflainfî 
que nous devons nous offrir, fi nous vou- 
lons faire de nous-mêmes une offrande par- 
faite. Nous donner à Dieu fans délai ; nous 
donner à Dieu fans partage; nous donner 
à Dieu fans retour. Confultons le grand 
modèle que Marie nous préfente. 

Elle s offre à Dieu dès fa plus tendra 
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enfance. Douée de la raifon dès le feia 
de fa mere , le premier ufage qu’elle en 
fait, c’efl de fe confacrer à l’auteur de fon 
être; dès ce moment, elle foupira après 
l’heureux jour où elle pourroit aller fe 
prélènter à fon temple pour remplir fon 
engagement; avec quelle ardeur fon cœur 
ne fe porta t-il pas vers la maifon du Sei- 
gneur , pour s’y confacrer folemnellemcnt ? 
& dès que le temps en fut arrivé , avec 
quel empreffemenc vint elle s’y prélènter 
à lui ? 

Qu a ejl ijîa quæ progrtditur quafi aurora 
confurgens? ) Cant. 6.) Quelle eft donc , 
s’écrient les fublimes Intelligences , quell» 
efl: donc celle-ci qui s’avance comme une 
aurore nailfame, belle comme le foleil, 
éclatante comme la lune, revêtue de tou- 
tes les fplendeurs céleftes ? A ces traits , 
pourrions-nous méconnoître cette créature 
fortunée, cette époufe de l’Efprit Saint, 
cette augufte enfant qui , entrant à peine 
dans fa carrière , attire déjà les regards du 
Ciel ? Elle n’efl encore qu’à l’aurore de fes 
premiers jours , & déjà nous admirons 
en elle cette vive lumière qui va croître 
jufqu’à la plénitude du jour parfait. Quoi 
de plus digne en effet de notre admira- 
tion , que de voir une tendre enfant, fortie 
à peine des bras de fa mere, faire d’abord 
l’ufage le plus parfait de fa raifon, témoi- 
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gner une prudence confommée , une fa- 
geffe toute célefte , la foi la plus vive , 
l’amour le plus ardent , la perfection de 
toutes les vertus , dans un âge où les au- 
tres ignorent s’il y a une vertu fur la terre ? 
Il n’y a encore que trois ans que Marie eft 
au monde , & il y a trois ans qu’elle fou- 
pire après le jour fortuné où elle fe verra 
placée dans la maifon de fon Dieu ; 
Quan do veniam & apparcbo antt facitm 
Domini ? ( P fai. 41.) 

Que de raifons auroient pu l’arrêter, fi 
elle eût pu prêter l’oreille aux raifons hu- 
maines ? La foiblefle de fon âge , la déli- 
catefie de fon corps , la tendreiTe de fes 
parens, la retraite où elle va s’enfevelir, 
la nouveauté de la vie qu’elle va embraf- 
fer , les engagemens qu’elle va contrac- 
ter ; tout cela , loin de l’arrêter , loin de 
l’étonner, redouble encore fon impatience ; 
tout ce qui fufpend fon facrifice , dif- 
féré fon bonheur , 6c afflige fon ame. J’ai 
toujours devant les yeux, s’écrie- t-elle, 
un Roi qui ravit mon cœur; j’entends 
fans cefle dans le fond de mon ame une 
voix intérieure qui me dit : écoute , ma 
fille : AudiffiLia , 6* vide. ( P fai. 44 ) Si tu 
veux être agréable à mes yeux 6c charmer 
le Roi de gloire qui t’appelle à lui , aban- 
donne tout pour le fuivre , oublie ton peu- 
ple 6c la maifon de ton pere : Oblivifceiê 
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fofuîum tumm 6* domum patris lui. Pfal. 44. 
Mais hâce-toi de lui offrir ton facrifice; le 
moindre délai en altéreroit le mérite. 
Vous ferez obéi , 6 mon Dieu ! Marie fe 
rendra fans délai à la voix qui l’appelle , 
& obtiendra enfin le bonheur qu’elle defire. 
La voilà déjà dans Jérul'alem, elle s’avance 
vers la fainte montagne de Sion , elle monte 
d’un pas ferme les degrés du Temple, elle 
entre enfin dans la mailon du Seigneur, & 
préfente dans fa perfonne au Grand-Prêtre 
la plus noble, la plus pure, la plus pré- 
cieufe viétime qui eût encore paru dans les 
facrés Tabernacles. 

O fille du Roi de gloire , que vos dé- 
marches font belles ! Quàm pulchri funt 
grejfus lui , fi Lia principis ! ( Cant. 7. ) Que 
votre facrifice efl prompt, qu’il efl méri- 
toire, qu’il efl précieux devant Dieu. 

Avons-nous la même fidélité, la même 
promptitude à nous préfenter , à nous 
donner au Seigneur , dès qu’il nous 
appelle? Avons-nous le bonheur de nous 
donner à lui dès la fleur de notre âge ? 
Que de délais, que de retardemens, que 
d’années, & de triftes années nous avons 
à déplorer en ce point ! On temporife, on 
renvoie , on différé toujours quand il s’agit 
de fe donner à Dieu ; le monde , la lâ- 
cheté , l’amour propre oppole toujours 
mille xaifons , mille faux prétextes pour 
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»ous arrêter; nous nous en faifons à nous- 
mêmes pour nous raffurer dans nos funeftes 
délais ; rien ne preffe, on fera à temps, 
il faut laiffer palier la jeunelTe , c’eft la 
faifon des plaifîrs ; viendra un temps oîi 
l’on pourra y penfer ; il ne faut pas s’en- 
gager témérairement ; attendons un âge 
plus mûr & plus avancé ; demain , demain , 
quand cette affaire fera terminée , quand 
je ferai plus tranquille & plus en liberté , 
quand cet obllacle fera levé , quand le 
feu des pallions de de l’âge fera ralenti ; 
rien ne preffe : & cependant la grâce cft 
à la porte du cœur, qui appelle fans ceffe; 
de cependant les jours s’écoulent , la vie 
paffe , les remords augmentent ; on fent 
qu’on réfifle à Dieu , qu’on contrifte font 
cœur, qu’on combat fa grâce, qu’on 
étouffe fa voix , qu’on s’expofe à fe perdre ; 
rien ne preffe , & les obftacles augmentent, 
de les pallions fe fortifient , & le combat 
intérieur devient toujours plus pénible, 
de la grâce menace de fe retirer , de peut- 
être quelque funelle accident viendra nous 
furprendre de nous enlever de ce monde ; 
rien ne preffe, de tout eft perdu. 

O Marie ! Vierge fage de prudente, que 
votre promptitude à vous donner à Dieu 
condamne bien tous ces funeftes délais! 

Un fécond cara&ere du facrificede Ma- 
rie dans fa préfentation , c’eft qu’elle le 
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donne à Dieu lans partage : Totam fc Dco 
devovit, dit faint Bernard ; elle le dévoue 
entièrement à Dieu, elle lui offre tout ce 
qu’elle a, tout ce qu’elle eft, tout ce qu’elle 
peut. De-là , concevons, admirons l’éten- 
due, la générofité de l'on facrifice. 

Elle quitte le monde , Tes joies , fes amu- 
femens , fes affemblées , la penfée , l’idée 
même du monde , pour entrer dans la re- 
traite, dans la maifon de fon Dieu , pour 
n’avoir plus d’autre affaire que celle du 
falut , d’autre defir que celui du Ciel, 
d.’autre penfée que celle de l’éternité. 

Elle renonce à tous les biens , à toutes 
les poffeffions , à toutes les efpérances 
même du fiecle, ne reconnoiffant d’autres 
biens que les biens éternels, d’autre pof- 
fellion que celle de la grâce , d’autre héri- 
tage que celui du Ciel. 

Elle quitte fes parens , brifant les liens 
de la chair & du fang, quelque légitimes 
qu’ils foient ; s’arrachant à tous les fenti- 
mens de la tend refie de fes parens, quel- 
que faints qu’ils loienc ; confentant , s’il le 
faut, à en être féparée pour toujours. 

Elle renonce à fa liberté; ne voulant 
plus déformais difpofer d’elle-même ; elle 
îe lie par des chaînes fi précieufes, qu’elles 
l’attacheront pour 
des maîtres. 

Elle fe dépouille de fa volonté pour 
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fuivre en tout celle de Dieu , & vivre dans 
une dépendance continuelle dans tout. 

Elle conlacre Ton chatte co ps en levant 
l’étendard de la virginité , & formant ce 
vœu admirable < 5 c julqu’alors inoui dans 
le monde, de n’avoir jamais d’autre époux 
que fon Dieu. 

En un mot, fon facrifice fut fi entier, 
qu’elle ne fe réferva rien ; fon efprit , 
toutes fes penfées , ion cœur 3c toutes fes 
affections , tout efi: offert , tout eil con- 
lacré : Toiam fe Deo devovit ! 

O que l’Elprit-Saint efl-un grand maî- 
tre, quand il prend poffeifion d’un cœur, 
3 c qu’il fe trouve des aines allez généreufes 
pour fuivre en tout les impreflions de fa 
grâce ? 

Oit font-elles , ô mon Dieu ! ces âmes 
nobles , ces âmes généreufes , capables de 
ces heureux fentimens , qui , à l’exemple 
de Marie, ne vous refufent rien, ne fe ré- 
fervent rien , pour vous offrir un holo- 
caufle parfait ? Nous offrons à Dieu no- 
tre facrifice 5 mais notre facrifice efi; -il 
entier ? 

Quand on penfe à fe donner à Dieu , on 
croit avoir beaucoup fait de quitter un 
extérieur trop mondain , de fe retirer des 
afferablées , des fpeétacles du monde , de 
renoncer à certains ornemens , à certaines 
parures , de tracer un certain cercle de 

prières. 
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prières, de fe rendre exa& à certaines pra- 
tiques extérieures de piété : tout cela eft 
feint & louable ; mais pour offrir un fa- 
crifice entier, penfe-t-on à defcendre dans 
fon cœur , à en fonder les fentimens in- 
times, à réprimer fes fenfibilités , fes vani- 
tés , à dominer fon amour propre , à arrê- 
ter les faillies de fon humeur, à rompre fa 
volonté , à combattre fes inclinations , fes 
goûts , fes répugnances , à fe faire vio- 
lence, à favoir le gêner , fe captiver , fe 
contraindre ? Voilà le vrai facrifice & le 
digne holocaufte , voilà la vraie dévotion 
& la folide vertu ; c'en dans le cœur qu’il 
faut agir, 8e tout le cœur qu’il faut réfor- 
mer, Mais hélas ! dans notre prétendu fa- 
crifice, combien de réferves, combien de 
retranchemens , combien de reftriétions, 
combien d’indignes ménagemens, com- 
bien d’injuftes partages ? On veut être à 
Dieu, 8c on tient encore au monde; on 
croit être à Dieu , & on eft encore à foi- 
même ; on craint de s’engage^ trop avant 
dans le fervice de Dieu : on femble vou- 
loir fe ménager toujours quelque voie de 
retour. 

A-t-on jamais bien compris toute l’éten- 
due du premier précepte , du plus grand 
des préceptes. Vous aimerez le Seigneur 
votre Dieu de tout votre efprit, de tout 
yotre cœur , de toutes vos forces ? ce 

' N 
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commandement nous permet-il de par* 
tage ? ‘ , 

Mon Dieu ! quel efl donc mon aveugle* 
ment ! quel eftmon malheur ! crains - je 
donc d’être trop à vous?- Ah ! Seigneur, 
c’efl déjà fi peudechofequece que je puis 
vous offrir, que fera - ce donc, fi j'ea 
retranche encore? Que me re fiera- t-i l à 
vous- préfènter ? Juflice, reconnoiffance* 
intérêt, tous les: motifs ne tn engagent-ils 
pas à être à vous- fans ménagement-, fans 
reflriétion, fans réferve? Oui, mon Dieu î 
je veux être à vous, tout à vous. Tout à 
vous, comme mon créateurs vous m’avez 
donné l’être & la vie -.tout à vous, comme 
mon confervateur ; fi vous ne me confer* 
viez , je retomberois dans mon néant à 
tous les inflans : tout à vous , comme mon 
rédempteur; vous m’avez racheté au prix 
même de votre fang : tout à vous , enfin , 
comme à mon premier principe & à ma 
fin derniere ; je fuis fom : de votre fein , 
& c’efl dans votre fein que je dois rentrer 
un jour pour y trouver ma félicité. Qu’efl* 
ce que je dois au monde, & que peut la 
monde pour mon folide bonheur ? La 
monde fait des riches , des grands & des 
puitTans; mais le monde fàit-il de heu-* 
reux? Hélas î fouvent il ne fait que des 
efcîaves & des réprouvés. 

Non , déformais plus départagé ; fuyons 
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tnert convaincus que, fans cela, jamais on 
ne fera à Dieu , d’une maniéré digne de 
Dieu ; jamais on ne remplira l’étendue de 
tes deffeins fur nous ; jamais on ne répon- 
dra fidellement à la grâce ; jamais on ne 
goûtera de paix folide dans l’ame ; tou* 
jours dans la crainte & dans les remords ; 
nrt cœur partagé fut-il jamaistranquille 
& heureux ? 

Pour mettre le dernier fceau à notre 
jacrifice , il faut encore , & il faut fur*- 
tout que ce foit un facrifice confiant & 
fans retour. C’efl le modelé que Marie nous 
offre encore dans le myflere de fa préfe na- 
tation. Une fois à Dieu , elle y fut pour 
toujours ; plus de vicifîitude , plus d’in- 
oonftânce , plus de changement ; elle fe 
donne au Seigneur dans la fleur dé fon 
âge ; elle fera à Dieu jufqu’à la fin de fa 
courfe. Ce qu’elle efl à la première heures 
elle le fera jufqu’au dernier jour, toujours 
fàdelle , toujours confiante , toujours fer- 
vente, toujours exaéle à l’obfervation de 
la loi de fon Dieu , toujours foumife aU 
moindre figne de fa volonté, toujours dé* 
pendante des ordres de fa Providence, tou- 
jours embrafée du feu de fon faine amour; 
les jours pafleront,les années s’écouleront, 
les événemens fe fuccéderont j mais les 
fentimens de fon cœur feront invariables 
& permanens. 

F 2 
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Que de fujets de gémiffemens & de 
larmes cette vue nous préfente î Tant de 
retours, de variations, d’inconftance; au- 
jourd’hui dans une fainte ferveur, demain 
dans une tiédeur languiffante; aujourd’hui 
tout n’efl qu’ardeur & que zele , demain 
.tout ne fera que froideur & que glace; 
dans certains momens nous fommes ca- 
pables des plus grands facrifices , & dans 
d’autres , hors d’état de rien prendre fur 
nous ; nous promettons & ne tenons pas; 
nous projetons & nous n’exécutons pas; 
nous avançons quelques pas, & bientôt 
nous regardons en arriéré ; notre vie n’e(i 
qu’une vicilîitude continuelle de bien & 
de mal , de vertus & de vices , de chûtes 
& de rechutes. Pourquoi toutes ces varia r 
rions , toutes ces circonfiances ? Dieu chan- 
ge-t-il de nature & d’effence 1 Ses gran- 
deurs , fes perfections ne nous offrent-elles 
pas toujours les mêmes charmes & les mê- 
mes attraits ? L’Evangile ne nous impofe- 
t-il pas toujours les mêmes obligations ? Le 
Ciel ne nous préfente-t-il pas les mêmes 
douceurs & les mêmes délices ? Que trou^ 
vons-nous hors de Dieu , qui foit capable 
de nous éloigner de fon fervice ? Nous 
fommes foibles & inconflans , il eft vrai , 
nous ne pouvons pas nous répondre d’une 
confiance inaltérable & invariable dans 
jios fentimens ; mais fi fouvenc , mais jî 
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promptement renverfés , fi facilement en- 
traînés au mal , rentrés dans notre premier 
état & rendus à nos négligences, à nos tié- 
deurs, à nos langueurs ; pouvons- nous 
nous diflîmuler nos foibleffes , & ne pas 
gémir fur nos inconftances ? 



Priere & Pratique. 

r* 

Vierge fainte ! foyez touchée de notre 
mifere, & devenez plus que jamais la mere 
de miféricorde pour nous; obtenez-nous 
la grâce d’offrir enfin avec vous un facrifice 
digne de Dieu , & félon fon cœur. Et vous, 
ô Dieu de bonté L affermiffez les cœurs 
chancelans , fixez les cœurs inconftans , 
ranimez les cœurs abattus , dilatez les 
cœurs reflèrrés & bornés ; répandez fur 
nous ces grâces de force , de courage , de 
psrfévérance & d’ardeur. 11 me femble que 
je veux enfin être à vous : oui , mon Dieu t 
je vous offre mon facrifice, recevez-le par 
les mains de Marie , & en union de celui 
qu’elle vous offre elle-même. 

i Q . Sacrifice prompt & fans délai : dès 
ce moment je ferai à vous; je n’ai que trop 
différé, il eft temps que je penfe à mon 
éternité. 

: 2 °. Sacrifice entier & fans partage : que 
puis-je vous refufer, à vous qui m’avez 
tout donné , & de qui feul je dois tout 
attendre ?... - 

*3 
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3 °. Sacrifice confiant & fans aucun 
retour : ne fuis - je pa9 heureux d’être à 
vous , & hors de vous que pourrais- je 
trouver ? 

Tuus fum ego , falvum me fac. ( Pfal. 1 1 8 .) 
Je fuis à vous , 6 mon Dieu ! fauvez ce qui 
vous efl dévoué pour toujours. 



Offrande & Confêcration de nous- 
mêmes à la Sainte Vierge» 

Y Ous vous préfentez en ce jour au tem- 
ple, Vierge fainte, pour vous offrir 
au Seigneur ; permettez que je vienne 
moi ••même me confacrer & m’offrir à vous 
dans le defir fincere de me dévouer à votre 
fervrce. 

Oui , Vierge fàime î vous reconnoiffant 
après Dieu pour mon afyle, ma reffource 
8c mon efpéra-nce , je m’offre à vous dès 
ce moment pour toujours, je remets mon 
fort entièrement entre vos mains; je vous 
confacre fans réferve 8c fans retour mon 
efprit , mon cœur , ma volonté , mes ac- 
tions , mes biens , ma fanté , ma liberté , 
ma vie, tout ce que je fuis, 8c tout ce que 
j’ai dans le monde ; je defire que vous en 
foyiez dépofitaire, 8c après Dieu Tunique 
lbuveraine. ... 

Pénétré d$s fentimens que la foi & U 
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piété nous infpirenc envers vous , jê defire 
déformais recevoir tout de vous. Je ne veux 
demander des grâces que par votre inter- 
«effion , offrir des prières que par vos 
mains pratiquer des vertus qu’à votre 
imitation , & félon le grand modèle que 
vous nous avez préfenré. 

Vousêtes tout à la Fois la mere de grâce, 
la mere de douleur, & la mere de miféri- 
oorde. Mere-de grâce , obtenez -nous les 
grâces abondantes dont nous avons un fi 
grand befoin. Mere de douleur , foyez 
touchée de nos -maux , & adouciflez-exi 
la rigueur, Mere de miféricorde, foyez 
notre tendre mere : ce font vos enfans , 
& des enfans affligés qui 'réclament votre 
fecours , pourroient - ils le réclamer en 
vain? 

- Protégez-nous , Vierge fainte , durant 
notre vie; mais fur-tout à la mort , venez 
à notre aide , foutenez-nous dans les an- 
goiffes du dernier combat; & quand nou9 
fendrons le dernier foupir , remettez vous- 
même notre ame entre les mains de fon 
créateur, & introdüifez-la dans l’immorta- 
lité bienheureufe , pour l’adorer , le louer, 
le bénir à jamais avec vous dans le lein de 
la gloire. Ainfl foic-il. 
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La Purification. 

L ’Explication de ce faint myflere ren- 
ferme quatre points effentiels; i Q . l’é- 
tendue & l’efprit de la Loi; a°. la maniéré 
donc Marie l’accomplit; 3 0 , les cérémo- 
nies faintes qui l’accompagnent ; 4 0 . 
enfin , les fentimens dont fut pénétré le 
vénérable vieillard Siméon , fouverain 
pontife. ; 

1 11 y avoit deux loix différentes qui 

regardoient l’accompliffement de ce faine 
jny Itère. Par la première, il étoit ordonné 
aux femmes qui avoient conçu un fils à la 
maniéré ordinaire, de demeurer quarante 
jours enfermées dans leur maifon & dans 
la retraite, enl’uite d’aller au temple pour 
fe purifier ; pour cela , d’offrir à Dieu un 
agneau avec une tourterelle ; ou en cas 
qu’elles fuffent pauvres , deux tourterelles 
ou deux pigeonneaux ; enfin , de conjurée 
le Prêtre de prier le Seigneur pour 
elles. ' r 

. La fécondé loi ordonnoit que les aînés 
4 e chaque famille parmi les Hébreux fuf- 
fent offerts & confacrés au Seigneur , en 
conféquence de la grâce qu’il avoit faite 
à fon peuple de le tirer de l’Egypte, lorf- 
qu’en une feule nuit il mit à mort tous les 
premiers nés des Egyptiens, en épargnant 
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ceux des Hébreux, qui par-là même lui 
étoient dès-lors fpécialement confacrés, 6c 
dévoient être rachetés 6c enfuite rendus 
aux parens. 

2 °. Il ell évident que Marie n’étoit point 
fujetteà la première loi, qui ne regardoic 
que les autres femmes ordinaires; car 
ayant conçu d’une maniéré toute furnatu- 
relie 6c miraculeufe par i’opération de l'Es- 
prit faint , elle étoit abfolument exempte 
de cette loi de la purification ; fon ame 
/étoit plus pure que les rayons du foleil ; 
cependant elle voulut s’y affujettir 6c l’ac- 
complir à la lettre. Que cette obfervation 
dût coûter 6c être fenfible à fon cœur, 
puifque par-là elle fe réduifoit au rang 
des femmes ordinaires de fa nation , 6c 
qu’elle paroiiïoic au yeux des hommes 
faire le facrifice de la gloire cle la virgi- 
nité , qui lui étoit plus cherc mille fois 
que la vie ! ' * 1 - • ■ ■ • • 

- Combien de vertus Marie ne fit-elle pas 
éclater dans ce grand facrifice 6c dans l’ac- 
-’compliffement de cette première loi ? 

Son humilité , qui fut le fondement 6c 
lame de toutes les autres, en fe foumet- 
tant à une loi qui n’étoit point faite pour 
elle, 6c ne voulant ufer d’aucune difpenfe, 
•quoique les termes même de la loi la mif- 
'fent à couvert de toute obligation. AinÆ 
'Voulut- elle ûnirex [ont divin fils; qui s’étoiî 
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volontairement fournis à la loi de la Ciï^ 
concifion , quoiqu’en qualité de fuprême 
Législateur , il fût au deffus de la loi. 

Sa promptitude : à peine les quarante 
fours prefcrits par la loi du Seigneur, font- 
ils écoulés , qu’elle part en diligence pour 
de rendre à Jérufalem & fe préfenter a u 
JTemple. • 

Son amour extrême pour la pureté : l’Ef* 
prit faint pouvoir déjà dire d’elle ce qu’il 
dit de l’époufe dans le Cantique : Vous êtes 
toute belle, ma bien- aimée , & nulle tache 
ne paroît en vous ; cependant elle voulut 
s’en purifier encore davantage, pour être 
plus agréable aux yeux do fon Dieu. Cette 
purification n’étoit dans elle qu’une aug- . 
raentation de pureté, de vertus, de fain- 
leté & de mérites. 

Son efprit de pauvreté, compagne infé** 
parable de l’humilité. Marie auroit, pu, paf 
les préfens qu’elle avoit reçus des Mages,» 
acheter un agneau pour l’offrir au temple» 
comme les pçrfionnes riches & d’une conT- 
dition plus diflinguée; elle aima mieu* 
paffer pour pauvre , & ne préfenter que 
deux tourterelles , comme les perfonnefc 
du peuple , & qui font dans l’étar d’indir 
gence. 

Sa piétç tendre , qui éclata dans le re£* 
ped avec lequel elle préfenta fon offrande 
•au Prêtre, & dans les fentimens touchai» 
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avec lefquels elle le conjura de prier pour 
elle , quoique par fon rang auprès de Dieu 
elle fût en état d’intercéder elle-même pour 
les autres. 

O Vierge fairite ! quelle gloire pour vous 
de paroître aux yeux de Dieu , ornée de 
tant de vertus ! mais quelle confufion pour 
nous de nous en voir fi éloignés î 

Avec la même fidélité & la même ar- 
deur de fentimens , Marie accomplit la 
fécondé loi : il s’agiiToit pour elle d’offrir 
& de confacrer au Seigneur fon fila bien- 
aimé. Ce facrifice étoit fenfible à toutes 
les meres , il eft vrai ; mais que celui de 
Marie fut bien au deffus de tout facrifice! 
Inftruite, fans doute , des deffeins de Dieu 
fur ce fils de bénédidion, tendre & unique 
objet de ion cœur, elle favoic à quoi cette 
confécration alioit l’engager ; dès ce mo- 
ment elle comprit qu’elle offroit ce fils ea 
qualité de vidime, qui feroit un jour im- 
molée fur la croix. Déjà elle le voyoit 
d’avance livré entre les mains de fes enne- 
mis à la fureur des bourreaux , & à toute 
l’horreur des tourmens : facrifice d’autant 
plus terrible, que dès cet infiant elle l'eue 
toujours préfent à fes yeux , félon l’éten- 
due de l’oracle qui lui fut annoncé. Ce 
trifte fouvenir fut un glaive de douleur 
qui perça fon ame , & l’inonda fans ceffè 
d’un torrent d’amertume. Chaque jour*- 

JS S 



Digitized by Google 




X 



joo L A me Fidel le. 

•chaque moment, quand elle voyôit'foîr 
? jfils bien-aimé, & qu’elle le contemploit x 
loifir, elle fe difoic à elle-même : un jour 
viendra, oui, il viendra ce tr-ille jour, 
cil ces tendres mains feront attachées k 
la croix , où ces pieds facrés feront percés 
de clous , où cette tête fera couronnée 
d’épines , où ce cœur adorable fera- percé 
d’une lance, où tout ce corps meurtri & 
déchiré nagera, dans fon fang , où moi- 
même je ferai au pied de la croix pour 
le recueillir & recevoir fes derniers fou- 
„pirs. O' mer-e tendre ! ô mere de douleur 
par excellence '. auriez- vous jamais pu fou- 
tenir une telle vue, & ne pas fuccomber 
a l’âfpeét anticipé d’un pareil fpe&acle, 
fî le Dieu tout- pui (Tant qui exigeoic de- 
vous un pareil facrifice , ne vous eut fou- 
tenue, par une grâce bien fpéciaie , dans 
une douleur il au deflùs des forces de la. 
nature? 

Sufpendons ces fentrmens douloureux* 
qui n’auront leur effet que dans les temps 
marqués par la Providence, & revenons à 
la confidéracion de ce grand Myftere* 
c’eft-à-dire , aux cérémonies faintes que 
l’Eglife conîacre dans cette fokmnité ; elles 
nous donneront l’inûrudion la plus falu- 
taire. ■ ' 

■. 5°. Durant la MefTe de ce jour, l’E- 
güfe met des cierges allumés dans les 
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mains des fideles ; entrons dans l’efprit 
de cette fainte pratique, & comprenons 
ce qui eft fignifié par ce fymbole myfté- 
rieux. 

On tient ces cierges en main publique- 
ment , dans le temple & à la face des au- 
tels, pour montrer que nous devons faire 
de notre foi une profeffion publique à la 
•face de l’univers, plus par nos œuvres en- 
core que par nos paroles. 

Ces cierges font compofés d’une cire 
blanche , pure & fans tache \ pour mon- 
trer quelle doit être l’innocence & la pi 2 - 
Teté de notre ame , fans que jamais la 
tache du péché vienne l’obfcurciraux yeux 
de Dieu. 

Ces cierges allumés répandent la lu- 
mière ; ils nous marquent par - là que 
nous devons nou9-mêmes être pour nos 
freres un fujet d’édification & de bon 
exemple , devenir comme la lumière 
de Jefus - Chrift , &, autanc qu’il efl 
en nous, le faire connoitre , adorer & 
aimer. 

Ces cierges brûlent & fe consument pat 
l’ardeur du feu ; c’eft pour nous montrer 
que nous devons être embrafés & confirmés 
par le feu de l’amour divin. 

Enfin , ces cierges fe confument pour 
l’honneur & la gloire de Dieu. Ainfi de- 
vons-noys être prêts à nous immoler , à 
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nous facrifier , s’il le faut , pour la gloire 
du maître que nous fervons. 

Tout cela, autant de leçons falutaires 
que nous préfentent ces fymboles myflé- 
xieux , mais que Marie nous donne d’une 
maniéré bien plus parfaite par fon exemple 
,& par fa conduite. 

4 0 . Pour donner l’explication & l’in- 
telligence entière de ce faint myftere , 
il nous relie à admirer les paroles & les 
fentimens du vénérable vieillard Siméon.. 
JL’EvangLle «même en fait le détail & 
l’éloge. 

En ce temps-là, dit-il, vivoit à Jéru- 
faletn un homme julle & craignant Dieu % 
nommé Siméon , qui attendoit la confo- 
lation d’ifraël, & à qui l’Efprit Saint avoir 
révélé qu’il ne mourroit point avant qu’il 
eût vu le Chrift, le Sauveur du mondes 
Dès le moment que Marie entra dans le 
Temple , pour préfenter fon fils, Siméon r 
înfpiré de Dieu , connut par une lumière 
célelie que l’enfant qu’elle portoit étoit le 
Meffie; il le prit entre fes bras, il le coût 
fidéra avec refpeét , il le contempla avec 
admiration, il l’adora avec humilité dans? 
le fond de fon cœur , & pour accomplir 
la loi , il l’offrit au Seigneur : jamais 
offrande fi digne , fi parfaite , fi divine ne 
lui avoit.été préfentée dans fon faint Tem- 
ple. Marie écoic daas l’admiration & glo* 
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rifioit le Seigneur de ce que déjà il com- 
mençoit à faire eonnoîcre aux hommes 
celui qui venoit pour les racheter. 

O Providence de Dieu , qui dans le» 
plus grands fujets de joie mêle toujours 
quelque lu jet daffliâion ! tandis que Marie 
le réjouiflbit ainfi devant le Seigneur, Si- 
méon la bénit , en lui difant par un efpric 
prophétique : cet enfant eft deftiné pour 
être un jour la ruine & le falut de plufieurs 
,en Ifraël : un glaive de douleur percera 
votre ame , afin que les penfées de plufieurs 
loient révélées. Ainfi Dieu fait-il annoncer' 
.à Marie les peines terribles qu’elle doit un 
jour endurer; il fait déjà briller à fes yeux 
ce glaive fangiant dont elle aura le cœur 
percé, afin que dès à préfent elle com- 
mence à fentir fa plaie , & à goûter l'amer- 
tume du calice que l’on prépare à fon di- 
<vin fils. Ainfi , la Providence en difpofe- 
.t-elle à l’égard de fes Saints par une vi~ 
jçifficude continuelle de joie & de triftefle 
dont elle partage leur vie, elle leur montre 
cju’il ne faut s’attacher à rien fur la terre * 
mais fe tenir toujours difpofé à fuivre en 
(tout les delfeins adorables de fa fagefle ; 
fentimens divins,, que Marie eut toujours 
profondément gravés dans fon cœur. Ad,- 
miFons, & autant qu’il eâ en nous, imi- 
tons les autres vertus qu’elle fait encor* 
éclater en cette occafion. 
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Priere Pratique . 

O Vierge fainte ! puis- je en effet ne pas 
admirer les exemples touchans & édi- 
fians que vous nous donnez? Votre fidé- 
lité inviolable à la grâce de Dieu, donc 
vous fuivez tous les mouvemens ; & moi 
qui lui réfifte, qui la contrifle fi fouvent 
dans mon cœur : votre exa&itude à tous 
les points de la loi: vous vous y foumettez, 
quoique vous en foyiez difpenfée ; & moi 
qui , étant obligé de l’obferver , cherche 
fouvent des prétexte & des difpenfes, pour 
m’en mettre à couvert : votre fourni (lion 
entière aux ordres de Dieu, quelque ri- 
goureux qu’ils foient; & moi qui fais écla- 
ter les plaintes & les murmures dans tant 
d’occafions. 

Votre patience inaltérable dans les pei- 
nes & les fouffrances de la vie; hélas» 
je ne puis rien fouffrir , moi qui ai fi 
fouvent ôc fi grièvement offenfé le Sci*-' 
gneur. 

Votre amour généreux & ardent envers 
Dieu, qui vous engage à lui offrir fi géné- 
reufement le plus grand facrifice ; quel 
facrifice mon amour pour Dieu m’a-t-il 
“engagé à lui offrir? les plus légèVs même 
ne fuffifent-ils pas pour alarmer tout mon 
amour-propre ? 

Enfin , votre charité immenfe à l'égard. 
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des hommes , qui vous porte à dévouer,' 
à confacrer votre divin fils au falut de leur 
ame : ma reconnoiflance vous marquera- 
t-elle du moins un jufle retour pour un 
lî ineftimable bienfait ? 

Obtenez-moi , Vierge fainte , la grâce de 
vous imiter dans la pratique de ces gran- 
des vertus , fur-tout dans votre amour 
extrême pour la pureté & dans le foin con- 
tinuel que vous avez eu de la conferver 
toujours inviolable & fans tache ; elle a été 
dans vous la vertu propre de ce faint myf^ 
tere, qu’elle foie dans moi la vertu la plus 
chere durant toute ma vie. 

P araphrafè du Cantique de Simeon 2 
Nunc dimittis fervum tuum, &c. 

Ce faint & vénérable Vieillard, tenant 
Jefus-Chrill entre fes bras pour l’offrir au 
Seigneur , fubitement éclairé d’en- haut , 
entie dans un faint tranfport de refpeft, 
de reconnoiffance, d’admiration & de joie, 
qu’il fait éclater en ces termes : 

Seigneur, mon Dieu , c’efl à préfent que,’ 
félon votre parole,, vous laiflerez mourir 
en paix votre ferviteur , parce que mes 
yeux ont enfin eu le bonheur de voir le 
Rédempfèur, le Sauveur d’Ifraël. Ce faint 
homme fembloit ne plus vivre que dans 
l el’pérance, que dans l’attente de ce grand 
jour , de cet heureux moment où il verroit 
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le Meflie, fi long-temps attendu , fi ar- 
demment defiré. Audi , dès le moment qu il 
a eu le bonheur de le recevoir, il le re- 
connoît., il l’adore>dl ne peut fe raffafier 
de le contempler, il n’eft plus maître de 
les faints tranfports. Dès ce moment, rien 
ne l’arrête plus en ce monde , rien ne 
l’attache plus à la terre; il n’a plus d’yeux 
que pourvoir fon Sauveur , plus de paroles 
que pour le bénir, plus de fentimens que 
pour l’aimer: après l’avoir vu, il annonce 
qu’il ri’a plus rien à voir ni à defirer ici* 
bas , il déclare que la vie même ne lui 
eft plus rien, qu’il mourra non-feulement 
(ans tçgret & fans -peine,, mais encore avec 
confolarion & avec joie. 

’Hélasî depuis long- temps il s’y etoit 
Éaincement difpofé ; c^étoit un homme 
julle, irréprochable devant Dieu, fidele 
©bfervateur de la loi , craignant le Sei- 
gneur , le fervant dans toute l’étendue & 
la fincériré de fon cœur : dans de pareilles 
difpoficions on peut defirer -& attendre U 
mort. 

Seigneur , mon Dieu, continue-t-il, vous 
avez préfènré aux yeux de tout l’univers 
celui qui doit être le fàlut des nations , 
& la gloire de votre peuple; Faites-le dé- 
formais connoître à toute la terre; annon- 
cez aux hommes cette grande & heureufe 
nouvelle; éclairez ceux qui gémÜfemdans 



Digitized by 




L* A m ë Fidel le. fcy 

les ténèbres & les ombres de la mort; pour 
moi , mon temps eft venu , appel!ez-moi 
à vous, retirez- moi de ce lieu d’exil, rece- 
vez-moi dans vos facrés tabernacles ; après 
que mes yeux vous ont vu fur la terre, 
mon cœur ne foupire plu6 qu’après votre 
éternelle pofTefiioti dans le Ciel, Ainfi 
foit-il. 



L* Annonciation. 

D E toute éternité Dieu , dans les décret» 
de fa fagefle , avoit réïolu de réparer 
le monde qui s’étoit peFdupar le pféchés 
6c le moyen qu’il avoit choifi pour opérer 
ce grand ouvrage de la rédemption des 
hommes , étoit d ? envoy er fan Fils , le Verbe 
éternel , fur k terre ,pour'fe revêtir de no* 
tre mortalité; de toute éternité aufli Dieu 
dans cette vue avoit defliné une Vierge 
fpécklement choifie, -dans le fein de la- 
quelle le Verbe de Dieu devoit defcendre * 
& prendre une naiflfance temporelle; dès- 
lors il avoit préparé à cette Vierge fortu* 
née les grâces les plus abondantes & les 
plus fpéciales , puifées dans les tréfors de 
la magnificence. 

Il y avoir quatre mille ans que le monde 
gémifloit dans les fers de dans l’attente de 
cet événement. Gomment Dieu avoit- il 
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attendu fi long-temps à opérer ce grand 
ouvrage ? C’eft un fecret:de la providence 
qu’il n’elt pas permis de fonder ; conten- 
tons - nous d’adorer. Dieu avoir voulu 
laifier aux hommes le temps de gémir fous 
la pefanteur du joug du péché , leur faire 
defirer la grâce de la délivrance , la leur 
faire eftimer, quand elle feroit accordée. 
Jamais cependant ils n’avoient manqué de 
grâces néceflaires au falut : tous les hom- 
mes , aidés de ces grâces, & en fuivant les 
lumières de leur confcience , pouvoient fe 
fauver. 

.. Quoi qu’il en foie , la plénitude des 
temps & les momens marqués par la Pro- 
vidence , étant arrivés , Dieu fe difpofe à 
exécuter fes defleins de miféricorde fur les 
tommes. L’explication fimple de l’Evan- 
gile de ce jour donne le détail & l’intelli- 
gence de ce grand myflere ; fuivons-le à la 
lettre , & ne perdons rien de ce qu’il nous 
préfente ; rien de fi grand , de fi touchant 
& de fi inftru&if. 

Mijfus ejl Gabriel ad Virginem defponfa- 
tam viro , cui nomen erat Jofeph de domo 
David y 6* nomen Virgïnis Maria. ( Luc. I. ) 
L’Ange Gabriel fut envoyé à une Vierge 
appellée Marie, Epoufe de Jofeph , de la 
famille de David. Pour un myftere fi au- 
gure il falloir une ambalfade extraordi- 
naire & un député d’un rang fupérieur 
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Dieu choilît l’Archange Gabriel , dont le 
nom lignifie la force & la puiffance de 
Dieu. Avec quelle joie, quel emprefler 
ment, quelle ardeur ce miniftre des vor 
lontés dujTrès-Haut ne remplit-il pas une 
fi honorable fon&ion ! il deicend du Ciel 
empirée pour s’en acquitter. 

Marie étoit alors dans la folitude en 
priere, adorant le Seigneur, lui offrant 
l’hommage de fon cœur, ne s’attendant à 
rien moins qu’à ce qui alloit arriver. Re* 
préfentons- nous comment l’Ange entre, 
les portes fermées, dans le lieu où étoit 
Marie , la lumière célefte qu’il répand tout 
à coup, la profondeur du refped avec 
lequel il fe préfente devant elle. 

Et ingrcjjus Angélus ad eam dixit : Ave £ 
gratiâ pltna , Dominus ttcum , bencdicia tu in 
mulitrïbus. Avant que de déclarer le fu jet 
de fon ambaffade , l’Ange , en faluanç 
Marie , lui donne les louanges les plus fu.- 
blimes & les plus magnifiques : je vous fa- 
lue, ô Vierge pleine de grâces ! le Sei- 
gneur ell avec vous , vous êtes bénie entre 
toutes les femmes. Une vifite, un difcours 
fi peu attendu, jette Marie dans le plus 
grand trouble ; étonnée, interdite, elle ne 
fait que penfer de ce qu’elle voit, de ce 
qu’elle enrend; fon étonnement paroîc fur 
fon vifage , & y répand une rougeur fa*; 
bice , indice de fa vertu, 
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" Quee cùm audijfel , turbata efl; & cogitàbat 
‘quee ejfec ifta falutaùo. Ge trouble , dit Saine 
Ambroife, étoit un effet de fa modeftie & 
de fa pudeur ; l’Ange avoit pris une forme 
humaine, & fa préfence l’avoit alarmée. 
Une autre raifon de fon trouble, dit Saine 
Auguftin, c’ellquefon humilité fouffroie 
des louanges que l’Ange lui donnoir. 
Point de marque plus certaine d’une 
folide vërtu , que de fuir les louanges avec 
plus de foin que les mondains ne les re- 
cherchent ; un efprit foible s’y laiffe 
prendre , & s’enivre de ce funefte 
poifon. 

L’Ange s’appefeevant du trouble & de 
l’agitation de Marie, la raffurè en l’appel-* 
lant par fon nom : il falloit calmer fon 
atne , afin qu’elle fut en état de recevoît 
les imprefllons divines : Ne timeas , Maria , 
lui dit-il , ne craignez point , Marie , vous 
avez trouvé grâce devant le Seigneur ; 
vous concevrez dans votre fein , vous 
attettrez au monde un fils , & vous l’ap- 
pellerez Jefus : Invcnijli gratiam apud 
Deum ,■ eece concipies in utero , 6* paries 
fiViuih , & vocabitur nomen ejus Jefus. Ces 
paroles de l’Ange, en calmant le premiet 
trouble de Marie , la jettent dans un 
trouble plus grand encore. 

Eh ! comment pourrôit s’accomplir ce 
que vous m’annoncez , dit-elle, puifque 
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je fuis'çonfacrée à Dieu fans réfetve , & 
que par un vœu folemnel j’ai promis de 
ne contrarier jamais d’engagement avec 
aucun homme mortel : Quomodo fiet iftud % 
quoniam virum non cognofco ? Paroles ad- 
mirables ! fentimens tout divins 1 Non , 
dit S. Ambroife , ce n’eft' ni par aucune 
défiance, ni par vaine curiofité, que Ma- 
rie fait cette demande; dévouée à Dieu 
par un vœu facré, elle déclare fon engage* 
ment irrévocable la ferme réfolution oii 
elle eft d’y être fidelle ; prête à renoncer à 
la gloire de la maternité divine elle-même, 
li elle étoit incompatible avec la gloire 
plus chere encore de fon inviolable vir- 
ginité. .;•» 

Apprenez, adorez les defleins de Dieu, 
dit l’Ange , & concevez la grandeur des 
merveilles qu’il veut opérer en votre fa- 
veur & pour le faluc des hommes : le Saint- 
Efprit fe répandra fur vous, & la vertu du 
Très-Haut vous environnera de fonombre , 
•c’eft pourquoi le Saint qui naîtra de vous- 
fera appelléle Fils de Dieu : S pi ri tus Sanù- 
tus fupervcniet in te> & virtus Altifjlmi obiim- 
brabit tibi. C’eft-à-dire ,TEfprit-Saint def* 
cendra dans vous par une effufion extraor- 
dinaire & miraculeufe de grâces ; il vous 
communiquera une fécondité toute divine 
pour être Mere fans cefler d’être Vierge:, 
& Dieu s’élèvera audcffus de l’ordre & de 
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toutes les loix de la nature , pour faire 
triompher dans vous l’ordre furnaturel fie 
fupérieur ' de la grâce. < 

Pour raflTurer de plus en plus Marie en- 
core tremblante, l’Ange confirme le pro- 
dige qu’il annonce par un autre prodige 
de la puiflance de Dieu déjà opéré en fa- 
veur de Ste. Elifabeth. Voici , dit-il , que 
votre coufine Elifabeth a conçu un fils 
dans un âge avancé , c’eft déjà fon fixieme 
mois ; parce qu’il n’y a rien d’impofîible 
à Dieu : Et eue Elifabeth cognata tua , &c. 
Trois raifons engagent la bonté de Dieu à 
faire annoncer cette nouvelle à Marie ; 
< 1 °. parce que c’étoit une confolation pour 
elle d’apprendre le bonheur de fa parente; 
2 °. parce qu’elle avoit un rapport- intime 
avec l’incarnation du Verbe dont Elifabeth 
de voit enfanter le précurfeur ; 3°- P arce 
que cette grofleffe autorifoit les paroles fie 
la promefTe de l’Ange. 

Les chofes étoient au point ou il né 
s’agiffoit plus que du confentement de 
Marie pour i’accompliflement du rayf- 
tere. 

O vous, la plus fainte des créatures, 
ô Marie ! vous avez entendu les prodiges 
que le Tout-puiffant veut opérer en vous 
fie par. vous ; vous avez en quelque ma- 
niéré en main la vie fie le falut des hom- 
mes ; Dieu attend en quelque forte votre 

confentement 
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confentement pour exécuter Tes deffeins 
de miféricorde fur eux ; nous l’attendons 
nous-mêmes comme l’unique reffource a 
nos maux; L’infortuné Adam avec tous fes 
defcendans affligés vous le demandent; 
Abraham , Ifaac , Jacob , David, & tous 
vos illuftres ancêtres qui habicent encore 
la région des ombres delà mort, foupirenc 
après cet heureux événement ; toute la na- 
ture , tout le genre humain eft dans cette 
douce elpérance ; fi vous confentez , il 
naîtra de vous un libérateur; parlez donc 
& faites entendre cette parole qui tient en 
attente le Ciel & la terre. 

Alors Marie, entièrement raffurée par 
les paroles de l'Ange, voyant la gloire de 
fa virginité à couvert, adorant les deffeins 
& les ordres de Dieu fur elle , prononce 
enfin cette parole de falut : Ecce ancilla 
JDomini , fiat mihifecundùm vtrbum tuum. 

V oici la Servante du Seigneur, qu’il me foie 
fait félon votre promeffe. Fiat : ô parole 
divine ! parole attendue depuis tant de lîe- 
cles î parole puiffante & féconde en mer- 
veilles ! A ce momenr, les Anges fe ré- 
jouiffent dans le Ciel; un nouvel ordre des 
chofes fut établi dans l’économie de la 
grâce; le monde entier fembla ouvrir les 
yeux à une nouvelle lumière ; toutes les 
vertus concoururent à la prononciation de 
cette parole en Marie ; c’ell la foi qui 

O 
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éclaire, c’eft 1’humilité qui parie, c’eft: 
l'obéi fiance qui confent , c’eft la charité 
qui anime. Fiat. Cette parole puifiante , 
fortie du fein de Dieu , avoit créé l’uni- 
vers ; cette parole l'ortie Je la bouche de 
Marie, répare cet univers; une femme 
avoit perdu le genre humain en man- 
geant un fruit défendu, une Vierge le 
fauve en donnant au monde le vrai fruit de 
vie, Réjouiftez-vous, ô hommes jufqu’à, 
préfent affligés , voici le moment heureux A 
de votre délivrance & de votre bonheur. 

A l’inftant que Marie a prononcé cette 
falutaire parole , l’Efprit faint defcend 
dans elle , & par un miracle ineifable , il 
forme du plus pur de fon fang le Corps 
adorable de l'Homme- Dieu : en même 
temps Dieu crée une ame également par- 
faite , qu’il unit au corps ; & dans le même 
inftant le Verbe éternels’appropriantcette 
ame & ce corps , forme une union toute 
divine , en vertu de laquelle un Dieu eft: 
homme , un homme eft Dieu , une Vierge 
eft mere ; en vertu de cette divine alliance , 
l’humanité fainte eft dépouillée de fa pro- 
pre fubftance , & reçoit la fubftance di- 
vine qui la foutient; ne faifant plus avec 
le Verbe qu’une même perfonne en deux 
natures, l’une divine, l’autre humaine: 
fcfi Jefus-Chrift vrai Dieu 6c vrai homme 
tout enfemble , le vrai Emmanuel , Dieu 
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avec nous : Emmanuel nobifeum Deus. Ainlî 
s’accomplit dans la plémtude dés temps 
cet ineffable myftere , l’ouvrage du Ciel, 
l’admiration des Anges, la Rédemption 
des hommes ., le grand prodige de la fa- 
geffe, de la bonté, de la toute puiffance 
de Dieu. Verbum caro faclum ejt , & habi - 
tavit in nobïs. ( Joan. I . ) 

Adorons 5c admirons ici deux grands 
5c ineffables prodiges qui éclatent dans 
l’accompliffement de cet augulde myftere. 
D’une part, une Vierge elt élevée au com- 
ble de la plus fublime grandeur, 5c dans 
fon élévation elle s’humilie jufqu’au plus 
profond des abaiffemens ; de l’autre, un 
Dieu s’anéantit, en quelque maniéré, lui- 
même , oc par cet anéantiffement il s’élève 
à la gloire la plus éminente 5c à la plus* 
fublime grandeur. Confriérons ces detîx 
ineffables prodiges, qui font comme l’ef- 
fence 5c le fond de ce grand myftpre, 5c 
de toute la Religion. 

Une Vierge, une pure créature, une 
créature mortelle eff élevée à la qualité 
éminente de Mere de Dieu, Scelle ne fe 
dit , ne fe connoîc que fon humble fer- 
vante : Eue ancilla Domini. Le Ciel la 
choifit préférablement à toutes celles de 
fon fexe , il la favorife, il la privilégie 
au deffus de toutes les autres, il l’éleve 
à la gloire la plus éclatante où une pure 
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créature puifle jamais afpirer. L’Ange la 
falue , & l’appelle pleine de grâce , re- 
vêtue de gloire & par-là même ornée de 
tous les dons de 1’Èfpric-Sainc , le chef- 
d’œuvre de la main coute-puiflante de 
Dieu, le digne objet des complailances de 
ion cœur; dès-lors , honorée du titre de 
Reine du Ciel , de Souveraine des Anges , 
tie maîcreffe de l’univers; placée auprès du 
trône de Dieu, elle devient larelfource des 
hommes , la médiatrice du falut, la coo- 
pératrice de la rédemption ; tous les yeux 
des Intelligences céleftes font fur elle pour 
l’admirer, pour la révérer; & à les pro- 
pres yeux elle n’efl & ne veut etre que 
l’humble Servante du SeigneurtÆcce ancilla 
Domini. O humilité fans exemple', ô pro- 
dige de grâces, de vertus, démérité &de 
gloire ! le Ciel même la révéré & l’admire. 

Mais d’une autre part, le prodige efl 
encore bien plus grand & plus ineffable ; 
un Dieu s’anéantit en quelque maniéré 
lui-même; & par cet anéantiflement , il 
s’élève à la gloire la plus fublime : c’efl 
toujours l’Evangile qui nous l’annonce. A 
quels abailfemens profonds , à quel anéan- 
tiflement prodigieux le Verbe ne fe réduit- 
il pas? comprenons- le , & foyons étonnés : 
1°. prodige d’abailfement ; un Dieu de-r 
vient homme; 2°. un Dieu devient enfant; 
V 3 . un Dieu renfermé neuf mois dans le 

•j} * 



Digitized by Google 




V A M E F I D E L L E. 3 ï *7 

fein d’une Vierge; 4 0 . un Dieu , la Ma* 
jefté, la grandeur même , prenant la forme 
d’efclave ; y°. un Dieu, la iainteté, la 
pureté par eflfence , revêtu de la qualité 
de pécheur, chargé devant Dieu du poids 
de tous les péchés des hommes ; en confé- 
quence viftime chargée du poids de la 
colere célefte. Voilà l’anéantififement : eu 
efl-jl, en fera-t-il jamais, en peut-il être 
de plus prodigieux, de plus protond? 

Mais en même temps, voici la gloire 
éclatante & la fublime grandeur où cet 
anéantiflement même l’éleve. C’efl tou- 
jours l’Ange qui parle & qui annonce les 
grandeurs futures du Verbe fait chair : Hic 
erit magnus : ( Luc. 2. ) Ce Verbe Divin , 
à préfent comme anéanti, fera grand & 
la grandeur même ; quoique fils de l’hom- 
me, il fera appelle le Fils du Très-Haut : 
Et filius /iliijjimi vocabitur. ( Luc. 2.) 

Erit magnus. Il fera grand par les pro- 
diges éclatans qu’il opérera, par les vertus 
i’ubiimes qu’il pratiquera, par les grâces 
abondantes qu’il répandra; fon nom fera 
célébré dans l’univers : fon Evangile fera 
annoncé jufqu’aux extrémités de la terre; 
puifianc en œuvres & en paroles , il fera 
changer de face au monde étonné ; devant 
lui & par fa vertu , les anciens oracles 
feront muets, les ténèbres feront difupées, 
les fuperficicions feront abolies; il abattra 
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les idoles , il renverfera les autels des faux 
Dieux, & fur les débrisde toutes les faillies 
religions, il élevera l’étendard de fa reli- 
gion triomphante. 

Un nombre innombrable de difciples le 
fuivront & marcheront fur fes traces; les 
forêts & les déferts retentiront de fes 
louanges; des millions de martyrs ligne- 
ront fa loi de leur fang; les grands , les 
Princes, les Potentats de la terre s’humi- 
lieront devant lui, & rendront hommage 
de leur grandeur à fes anéantiflcmens , le 
reconnoiflant pour leur Souverain , leur 
Maître & leur Dieu. 

En vain tout l’enfer en fureur fs déchaî- 
nera pour combattre fa religion; en vain 
des monftres d’héréfie s’élèveront , les tins 
contre fon humanité ; les autres , contre 
fa divinité; les autres , contre fa grâce, 
tous contre le Chrift, fa loi fainte & fa per- 
fonne adorable; il triomphera de toutes les 
puifîance; infernales, & de tous ces monf- 
tres conjurés contre lui ; & après des com- 
bats livrés, des tofrens de fang répandus, 
des perlécutions fans nombre, il fera re- 
connu, fervi & adoré comme le vrai Dieu, 
lumière de lumière, confubftantiel à fon 
Pere, fon image parfaite, lafplendeur de 
fa gloire, fa parole éternelle, la vérité, la 
iagelfe , la fainteté par eflfence : QuodnaJ'- 
çetur ex te, fanclum vocabhur. 
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ï! fera grand : Erit magnus ; il régnera 
fur Ifraël , fur Jacob , fur les defcendans 
de David, furies hommes, furies Anges, 
fur le monde entier : Regnabit in domo Ja- 
cob ; & ce qui mettra le comble à fa gloire, 
c’efl que fon régné n’aura point de fin : Et 
regni ejus non a it finis. 

C’efl; ce que nous voyons accompli 
fous nos yeux; depuis plus de dix-fepe 
cents ans , le régné de ce Dieu Sauveur 
fubfilte , & il lu b fi liera à jamais ; fa re- 
ligion toujours fainte, les grâces toujours 
abondantes, fes promelfes toujours véri- 
fiées, fes paroles toujours des paroles de 
vie ; lui-même toujours élevé dans le Ciel; 
toujours adoré fur la terre , toujours re- 
douté dans l’enfer, toute créature obligée 
de fléchir le genou devant lui & de lui ren- 
dre fes hommages & fon culte. 

Quel ell le principe de cette grandeur 
fi fubîime ? La profondeur même de fes 
anéantilfemens ; c’elt l’oracle qui l’a an- 
noncé : Exinanivit fanctipfam , propter 
quod Deus exaltavit ilium ; ut in noniine 
Jefu omnt genu fieüatur cœlefitum , terrefi- 
trium & infernorum , & omnis litigua confi - 
teneur y quia Dominas Jefus in gloriâ ejl Dei 
Fa tris. ( Philip . 2.) 

Pou rentrer dans l’efprit de ce grand 
myllere, & en retirer les fruits de fah.t. 

j°. Rendons à jamais nos hommages:au 
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Verbe incarné, recônnoilTons , adorons 
dans lui notre Dieu , notre Sauveur, no- 
tre Roi , notre Maître. Témoignons-lui 
notre jufte reconnoiflance pour les grâces 
abondantes qu'il vient apporter au monde. 

2 °. Honorons les grandeurs de Marie 
privilégiée en ce jour au delïus de toutes 
celles de fon fexe fur la terre t & devenue 
l’objet de l’admiration & des «omplaifan- 
rcs du Ciel même. 

5°. Souvenons - nous toujours que c’eft 
par l’humilité qu’elle a été élevée à cette 
dignité éminente , & , autant qu’il eft en 
nous , imitons-la, fur-tout dans cette vertu 
fi agréable à Dieu, fi capable de nous ren- 
dre grands à fes yeux, fi propres à nous 
tirer fes grâces les plus précieufes. 

Taraphraje de l'Ave Maria. 

Je vous falue, ô Vierge pleine de grâce: 
c’eft en cette qualité que l’Ange du Ciel 
vous falue lui-même de la part de Dieu. 
Eh ! comment ne feriez- vous pas pleine de 
grâce , puifque vous renfermez dans votre 
charte fein l’auteur même de la grâce ? 
Les hommes & les Anges n’ont reçu la 
grâce qu’avec mefure ; pour vous , vous 
l’avez reçue dans fa plénitude. Il conve- 
rtoit à la Mere d’un Dieu d’être ainft com- 
blée de fes plus infignes faveurs ; mais la 
rofée abondante de cette grâce , ce n’eft 
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pas pour vous feule que vous la recevez ; 
vous en êtes la difpenlatrice; c’eft par vos 
mains que Dieu la fait couler fur nous ; 
daignez nous faire parc de fes tréfo.rs félon 
nos befoins , dont vous connoiflez toute 
l'étendue. 

Le Seigneur eft avec vous , non feule- 
ment comme il eft avec tous les jurtes, 
mais il y eft d’une maniéré intime & plus 
fpéciale ; il vous eft uni perfonnellement, 
il rélide dans votre fein virginal , c’eft-la 
qu’eft renfermée la plénitude de fa Divi- 
nité & de fon Humanité tout enfemble ; 
votre cœur qu’il confacre, qu’il purifie, 
qu’il fandtifie par fa préfence , devient 
comme un ciel animé où le Saint même 
des Saints établit fa demeure avec com- 
plaifance. 

Vous êtes bénie, privilégiée, favorifée 
au deftùs de toutes les femmes qui ont 
été, qui feront jamais; toutes les nations 
de l’univers vous loueront, vous célébre- 
ront à jamais. Une femme pécherefle avoir 
attiré fur les hommes toutes les malédic- 
tions du ciel; une Vierge fans tache dévoie 
attirer fur eux toutes les bénédictions du 
Très-Haut ; & cetre Vierge choifie de 
Dieu préférablement à toures les autres, 
c’eft vous, Vierge fainte ! Que le Ciel 
vous révéré , vous en êtes la gloire ; 
que la terre vous honore, vous en procu- 
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rez le falut ; que l’enfer vous redoute j . 
vous écrafez la tête du ferpent infernal 
dont le fouiïïe empoifonné avoir infecté 
l’ univers. 

Nos louanges , nos bénédictions, nos 
aêtions de grâces , 6 Marie ! doivent fur- 
tout être confacrées au fruit de bénédic- 
tion que vous portez. Béni foit donc à 
jamais ce Fils adorable, cet aimable Sau- 
veur que vous donnez au monde , pour 
être le Dieu d’ifraël, le libérateur de fon 
peuple, le rédempteur du genre humain, 
le Sauveur de toutes les nations de la 
terre, 

O Emmanuel ! Dieu avec nous , anéanti 
pour nous, quelles aCtions de grâces pour- 
ront jamais égaler la grandeur, le prodige 
d’un tel bienfait? 

Ge fera par vous , Vierge fainte , que 
nous témoignerons notre julte reconnoif- 
fance. Nous favons qu’en devenant Mere 
de Dieu , vous devenez en même temps 
notre tendre mere; dès-lors vous daigne- 
rez vous intérefler pour nous , vous con- 
jurerez votre divin Fils de nous être pro- 
pice. Nous fommes pécheurs, il eft vrai, 
mais cette qualité même doit toucher votre 
cœur plein de miféricorde envers les pé- 
cheurs dont vous êtes l’afyle , la reflource, 
après Dieu, l’unique efpérance. Toute 
notre yie nous implorerons votre protec- 
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tion pu-ifiante ; mais c’eft far-tout pour les 
derniers momens, pour l’heure de la more 
que nous la réclamons ; obtenez-nous la 
grâce de triompher des ennemis de notre 
ialut, de dételler nos péchés, de terminer 
enfin notre courfe en ce monde , par une 
mort fainte qui nous conduife à la vie 
véritable, à la vie immortelle, terme af- 
furé de tous les Elus. 



La Vijitation. 

O N peut dire que, comme la Concep- 
tion eft, par excellence, le myflere de 
la grâce en Marie, de même la Vifitation 
eft , par excellence , le myflere de fa cha- 
rité; en voici les facrés caraéleres, bien 
dignes de notre attention, & plus encore 
de notre imitation. 

Charité prévenante dans fes fentimens, 
charité généreufe dans fes démarches, cha- 
rité bienfaifante dans fes effets. Vierge 
fainte , qui faites triompher la charité dans 
ce grand myflere, obtenez- nous 'la grâce 
delà faire régner dans notre cœur & dans 
■notre conduite. 

i°. Charité prévenante dans fes fenti- 
mens : à peine le Seigneur a-t-il fait, en- 
tendre fa voix à Marie ; à peine la lumière 
-de grâce a-t-elle brillé à les yeux , cafelle 
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a prévenu & déterminé fon cœur. Dieu lui 
fait connoîrre qu’il eft de fa gloire qu’elle 
aille chez Elifabeth fa parente, pour rem- 
plir les delfeins de fa ge Hé qu’il a formés 
fur elle & fur le fruit de bénédiction qu’elle 
renferme dans fon fein ; aulfi-tôt Marie fe 
'réfout à partir ; la grâce l’éclaire , la 
charité la preife, elle fe difpofe à y corref- 
pondre : Charitas Del urgtt. ( 2. Cor. 5.) 

Il ne falloir pas moins qu’un pareil 
motif, dit St. Ambroife , pour engager 
Marie à quitter fa retraite , à fortir du 
fein de fa folitude ; là , feule avec Dieu 
feul, retirée dans l’enceinte de fa maifon, 
éloignée de tout objet créé, uniquement 
occupée de Dieu , elle paftbit fa vie dans 
un faint recueillement , elle couloic fes 
jours dans la retraite & une douce paix. 
Loin du bruit & du tumulte du monde, 
loin de l’agitation & de l’embarras des 
affaires , loin des affemblées ôc des fpec- 
racles profanes , elle méditoit les vérités 
éternelles ; elle adoroit les grandeurs de 
l’Être fupvême ; elle attendoit le dévelop- 
pement des my Itérés ; & fi Dieu n’en avoit 
autrement ordonné , fa retraite , qui avoic 
lait jufqu’alors fon occupation, auroit fait 
à jamais fes délices ; mais aufîi dès que 
la voix de la charité fe fera fait enten- 
dre , ce fera pour Marie la voix de Dieu 
même. 



Digitized by Google 




L' Ame F i d e l l e. 31$ 

Ainfi prévenue par la grâce , elle pré- 
vient elle-même Ëlifabech , fans cranice 
de compromettre fa dignité ; non , elle 
n’attend pas d’être invitée par fa parente; 
elle ne dit pas ce que la vanité , ce que 
l’amour propre , ce que la délicatelfe fur 
le point d’honneur dil'enc fi fouvent dans 
le monde, qu’étant ce qu’elle eft, on lui 
doit des égards , qu’il ne convient pas à 
la Mere de Dieu de faire les premières 
avances , qu’il faut conferver la préémi- 
nence de Ion rang, & ne pas compromet- 
tre fa dignité ; que ce feroit en quelque 
maniéré l’avilir, que de prévenir une pa- 
rente qui, route fainte, toute relpeclable 
qu’elle efl: , lui eft cependant bien infé- 
rieure à tous égards. 

Difparoiflez , fentimens , ou plutôt, il- 
lufions de l’amour propre ; jamais vous 
n’aurez d’entrée dans le cœur de Marie ; 
elle fait trop que fe prévaloir de fes 
droits, c’efl les rendre odieux ; que faire 
attendre un bienfait, c’elt le refufer à 
demi, ou du moins lui ôter beaucoup de 
fon prix & de fon mérite. Charité préve- 
nante; quand elle régné dans une ame, 
jufqu’où ne porte-t-elle pas fes aimables 
attentions, fes foins empreffés ? 

Prévenir les fervices; ne pas attendre 
qu’on en ait reçu pour en rendre , c’eft 
beaucoup ; prévenir les befoins , lavoir 
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lire, pour ainfi dire, dans le cœur, & 
les deviner par les fentimens , c’eft plus 
encore; prévenir les demandes, entrevoir 
ce qu’on voudroit nous dire avant qu’on 
le dife , £c qu’on ait la peine de le dé- 
clarer , c’elt encore davantage; prévenir 
les defirs, oui, les defirs même, & aller 
au devant des fouhaits , c’eft ce qu’il y a 
de plus intime dans le cœur 6c de plus 
délicat dans le fendaient. Il y a des per- 
fonnes à qui le cœur ne dit rien , qui ne 
favent prévenir en rien, à qui il faut tout 
dire 6c tout annoncer, qui ne faven: point 
goûter ni faire goûter le piaifird’êcre pré- 
venu : mais en vain parlerions-nous fur 
ce point; fi on a du fentiment, il a déjà 
tout dit ; fi on en manque , on ne fauroit 
nous entendre. 

Parlez donc, charité tendre de Marie, 
dites -nous ce qu’il y a de doux; faites- 
nous goûteT ce qu’il y a de confolant à 
prévenir les autres; à aller au devant de 
ce qu’ils pourroient defirer de nous : ainfi 
en agiffez- vous ; Vierge fainte, envers 
Elifabeth, loin d’attendre quelle vienne 
vous rendre les hommages en qualité de 
Mere de Dieu , c’elt cette qualité même 
qui vous fait prévenir votre parente; ce 
ivefl pas allez pour vous, d’être l’humble 
Servante du Seigneur , vous voudriez l’ê- 
tre, s’il fe pouvoir, de tous les autres; 
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c’efl l’unique changement que produira 
dans vous le changement de votre fortune 
& l'élévation de votre rang. Tels font les 
fentimens que vous infpire le Souverain du 
Ciel & de la terre que vous portez dans 
votre fein; fidelle imitatrice delà charité 
immenfe qui l’engage à nous prévenir, vous 
faites vous-mêmes les premières avances; 
qu’elles font fainteslqu’elles font méritoires! 

Charité généreufe dans fes démarches ; 
c’efl: encore le modèle que nous offre Ma- 
rie ; elle comprend que fa vifite peut être 
utile à Elilabeth ; c’en efl affez , la cha- 
rité généreufe qui l’anime , la met au deffus 
de toutes les difficultés & de tous les obf- 
tacles. Que de raifons contre ce projet fe 
préfentoient à elle ! Une perfcnne de fon 
fexe , à l’âge où elle efl , dans la folia- 
tion où elle fe trouve, entreprendre un 
voyage long, difficile, pénible ! à quels 
dangers ne s’expofoit-élle pas ! que d’in- 
convéniens pouvoient furvenir ! Marie 
voit tout & ne s’étonne de rien. Ni la 
longueur du voyage , ni la vue des dan- 
gers , ni la foiblefle de fon fexe , ni la 
délicarefle de fon âge , ni l’incommodité 
de 1a fouation , ni la rigueur de la fai- 
fon , rien n’efl capable d’arrêter fon cou- 
rage; tout, au contraire, ne fert qu’à ani- 
mer fon ardeur ; s’il faut paffer des mon- 
tagnes, traverfer des torrens , franchir 
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des vallées & des précipices ; fon zele lui 
montre tout poflible, fa charité lui rend 
tout aimable & tout confolant : Abiit in 
montana cum fejlinatione. ( Luc . 1 . ) 

Montagnes, abaiflez-vous ; collines, ap- 
planifiez-vous , adoucirez à cette tendre 
mere les fatigues , les douleurs de cette 
courfe pénible. Non, Marie ne demande 
point d’adoucifiement , fa charité lui 
fuffit; animée de fes fentimens , elle fur- 
monteroir des obftacles encore plus grands; 
elle iroit au-delà des mers, & aux extré- 
mités de la terre , fi la charité lui paroifioic 
le demander d’elle. 

Après bien des fatigues , des peines & 
des travaux , elle arrive enfin au terme 
fi defiré , elle entre dans la maifon d’Eli- 
fabeth , elle voit cette parente fi chérie 
& fi digne de l’être ; ah î qui pourroit 
exprimer la joie , les vifs emprefiemens, 
les tranfports de leurs coeurs? Elles s’em- 
brafient tendrement, elles s’arrofent mu- 
tuellement de leurs larmes, elles fe féli- 
citent de leur bonheur, elles bénifienc 
mille fois le Seigneur, le Dieu de leurs 
peres. Mais d’une autre part , qui pour- 
roit exprimer les exemples édifians que 
Marie donna, les vertus héroïques qu’elle 
pratiqua dans cette maifon ? Imaginons- 
nous tout ce que peut infpirer , tout ce 
que peut exécuter la charité la plu» ten* 
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dre , la plus ardente 6c la plus fincere. 
Affilier Elifabeth avec zele, la fervir avec 
empreffement , fuppléer à Tes obligations , 
aller au devant de Tes volontés 6c de fes 
defirs ; le courage de Marie n’apperçoit- 
rien de bas , fa charité ne trouve rien que 
de grand ; elle s’offre à tout , elle fe prête 
à tout , elle fulTic à tout : quel fpeébcle! 
trois mois entiers fe paffenc dans ces péni- 
bles & laborieufes fondions , fans que ja- 
mais ni foins , ni travaux , ni fatigues , 
foient capables , je ne dis pas , d’épuifer, 
mais de diminuer , ni d’altérer les fenti- 
mens de fa charité envers fa parente. 

O Vierge fainte' ! que vos fentimens 
font généreux ! que vos démarches font 
admirables ! vous quittez une folitudequt 
vous étoit chere ; vous vous expofez aux 
fatigues d’un voyage pénible , vous fur- 
moncez les obftacles que l’âge , le fexe , 
le temps 6c les lieux fembient oppoler; 
vous êtes devenue Mere de Dieu, 6c vous 
êtes devenue plus humble; vous êtes re- 
vêtue d’une dignité plus éminente; mais 
cette dignité vous paroît onéreufe , fi vous 
ne la rendez falutaire. Vous pofledez un 
grand bien , un tréfor ineffable ; mais ce 
bien vous paroît moins grand , ce tréfor 
moins précieux , fi vous n’en faites part, & 
n’en communiquez les faveurs aux autres. 

Difons donc encore , charité de Ma* 
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rie, charité bienfaifanre dans fes effets* 
En voyant aujourd’hui Marie entrer dans 
la maifon d’Eliiabeth , je me repréfente 
la célébré arche d’alliance entrant dans 
la maifon d’Obededom en triomphe? au 
moment que l’arche entre dans Ma mai- 
lon de ce fidele IfraëÜte, toutes les bé- 
nédictions du Ciel femblent y entrer avec 
elle & l’enrichir de leurs dons. Ainfî en 
efbil de Marie; elle entre dans la maifon 
de fa parente , & tous les biens entrent de 
concert avec elle, & le répandent généra- 
lement fur tous; la grâce, la joie, la 
faifcteté , tous les biens à la fois ; Vent - 

r 

naît omni a bona pari ter cum ilia. ( Sap. 7 . ) 
Elifabet h infh'üite> Zacharie confoléjeaii- 
Baptifle fanéiifié, la céiefle rofee coule 
abondamment fur tous. 

Elifabeth en reçoit d’abord les heureufes 
prémices; Marie vient à elle pour la féli- 
citer de ce que dans un âge li avancé elle 
efl devenue Mere d’un enfant de béné- 
diction ; mais elle vient fur tout pour i’inl- 
truire du grand myflere de la Rédemption, 
elle vient pour lui anr.oncer-le Meflie, le 
1 Rédempteur d’îfraël , ledefirédes nations 
qu’elle portoit dans fon fein , & pour la 
rendre participante de la joie qu’elle en 
reçoit. Dieu Sauveur, Dieu libérateur, 
il devoit être annoncé à toutes les nations , 
& pour toutes les nations devenir une 
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fource ineffable de grâces ; mais c’étoit 
fur-tout à Elilabeth , cette parente chérie , 
que Marie devoir donner cette grande 
nouvelle, dévoiler cet ineffable myffere , 
annoncer cet Evangile de paix. Quelle 
joie pour cette fidelle Il'raëlite d’avoir coiv* 
noiltance de ce grand myiïere , lorfqu’il 
étoit encore inconnu au monde ! Auffi Eli— 
fabeth ainfi éclairée , paroît tout-à-coup 
remplie de l’Eiprit Saint, ravie au deffus 
d’elle- même 6c de fes fens : Repleta ejl 
Spiritu Sanclo . (Luc. i.) & dans le tranb 
port de fon admiration : D’où me vient ce 
bonheur, s’écrie-t-elle, que la mere de 
mon Dieu daigne venir à moi : Undt hoc 
mihi ut mater De mini met veniat ad me? 

Zacharie conlolé entre en part de fes 
fentimens ; tous les deux animés du même- 
efprit, tranfportés de la même joie, féli- 
citant Marie de fon bonheur , béniffaric 
le Seigneur, le Dieu de leurs peres, reçoi- 
vent les effets falutaires, les divines im- 
preflions de la grâce, d’une maniéré plus 
parfaite 6c plus excellente , par une foi 
plus vive, une efpérance plus ferme , une 
charité plus ardente ; c’efb à-dire , par une 
impreffion plus intime 6c toute divine que 
fit fur eux la préfence de Marie, 6c plus 
encore la préfence du Dieu qu’elle portoic 
dans fon fein , 6c qui les honoroit d’une fi 
confolante vifice ; Un.de hoc mihi ? 
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Mais c’efl fur- tout Jean-Baptifte qui 
reçoit les fruits les plus abondans de 
cette vifite. St. Jean écoit un enfant de 
bénédi&ion , il eft vrai , mais en qualité 
d’enfant d’Adam , il écoit encore enfant 
de colere , enveloppé dans la malTe géné- 
rale , & gémiffant dans les ombres de la 
mort du péché. Marie entre , un rayon du 
divin Soleil de juftice qu’elle porte , péné- 
tré dans le fein d’JElifabeth, & répand dans 
St. Jean la lumière de la grâce; à l’inflant 
les ténehres du péché dilparoiffent , la fé- 
rénité du plus beau jour fe leve fur lui, il 
treffaille de joie dans le fein de fa mere : 
Exultavit infans in ntlro . Réjouiffez-vous, 
illultre enfant, &. par de laines tranfports 
d’alégreffe , adorez votre Dieu, recon- 
noiffez votre bienfaiteur, faites éclater les 
fentimens de votre reconnoiffance, quel 
bonheur pour vous ! être fan&ifié avant 
que de naître , voir les fplcndeurs de la 
grâce, avant que de voir la lumière du 
jour, commencer à goûter les effets de la 
rédemption , avant que d’annoncer le 
Rédempteur à la terre ! 

Naifiez bienrôc & croiffez, augufte en- 
fin: ; difpofez-vous à remplir les fonctions 
de votre glorieux miniftere, à annoncer à 
l’univers fon libérateur, à faire entendre 
fur les bords du Jourdain à toutes les tri- 
bus, à coûtes les nations cette confolante 
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parole : Ecce Agnus Dei. ( Joan . 1.) Voici 
l’Agneau de Dieu , voici celui qui vient 
effacer les péchés du monde : Ecu qui tollU 
piccata mundi. 

Tels font les effets falutaires , ou plutôt , 
tels font les divins prodiges qu’opere la 
vilite de Marie dans la maifon d’Elilabeth. 
O maifon plus heureufe que la cour des 
Rois , plus glorieufe que les palais des 
grands , image vivante du Ciel ! 

O Dieu ! que vos bontés font admira- 
bles , font ineffables fur les juftes qui font 
difpofés à recevoir vos bienfaits'. 

O Marie , que vos feniimens font géné- 
reux ! que vos démarches font admirables 
à ceux qui les confièrent avec les yeux 
de la foi ! Glorieux myftere , quelles le- 
çons falutaires ne nous faites-vous pas ! 
quel modèle pour tous les états ne pre- 
fentcz-vous pas ! 

i°. Apprenons de Marie la maniéré de 
remplir les devoirs de la fociété; mais à 
les remplir dans l’efprit de Dieu, dans un 
efprit de piété, defainteté & de foi. Voyons 
comment nous devons accorder ce qui efl 
dû à Dieu & ce qui eft dû au monde ; à 
rendre à Célar ce qui eff dû à Céfar , & à 
Dieu ce qui ell à Dieu , à remplir en un 
mot toute juilice félon Dieu & félon le 
monde. 

a°. Apprenons en particulier la maniéré 
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de fanélifîer nos vifites , Toit celles que 
nous rendons f foie celles que nous rece- 
vons. De combien de défauts & de péchés 
ne font-elles pas fouvent la fource fu- 
n.efle ? Que de temps perdu 1 que de pa- 
roles inutiles ! que d’entretiens frivoles ! 
que Je traits de médifance lancés ! que 
de plaies faites à la charité 1 eft ce ainfi 
que Marie confacra fa vifite & les entre- 
tiens avec Elifabeth? 

5°. A fon exemple , ne nous contentons 
pas de confacrcr nos fentimens & nos 
difeours à la charité du prochain, à l’imi- 
tation de Marie , quand nous le pouvons , 
confacrons-en encore les effets ; aimons a 
nous rendre utiles aux autres , à leur rendre 
fervice, à prévenir leurs befoins, à foula,- 
ger leur mifere , à les confoler dans leurs 
peines, à prendre part à ce qui les inte- 
reffe, à nous prêter en tout ce qui peut dé- 
pendre de nous pour le bien du prochain. 

Prlere. 

Vierge fainre ! obtenez-nous cette cha- 
rité prévenante qui ouvre le cœur , & qui 
s’annonce par les fentimens ; cette cha- 
rité généreufe , qui fait prendre fur foi 
en faveur des autres , & faire des facri- 
fices' quand l’occafion les demande; cette 
charité bienfaifante qui, non contente des 
paroles & des promeffes, fouvent itériles, 
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.fait parler les effets. Ainfi ferons-nous dif- 
polés à recevoir les vilites intérieures de 
Dieu , les infpirations faintes , les lu-- 
mieres de la grâce , quand elles viendront 
briller à nos yeux , pour toucher nos 
cœurs. Mere de grâce , daignez vous- 
mêmes nous vifiter & nous accorder vorre 
protedion à notre derniere heure, & nous 
obrenir les fecours pour terminer heu- 
reufement notre courfe. 

Paraphrafe fur le Magnificat. 

C E cantique efl l’extafe de la fainte 
Vierge, ravie ert_ admiration, & pé- 
nétrée de reconnoiflance à la vps des bien- , 
faits de fon Dieu ; elle le prononça dans la 
vifite pleine de merveilles qu’elle fit à fa 
coufine fainte Elifabeth. 

Magnificat anima mea , &c. ( Luc. i . ) 
Mon ame glorifie le Seigneur : comblée 
de fes grâces les plus (ignalées , & ornée de 
fes dons les plus précieux , pourrois-je ne 
pas chanter fes louanges, & ne pas célé- 
brer fes bienfaits. 

Et exultavit , &c. 

Mon efprit treffaille de joie, mon ame 
efl inondée d’un torrent de délices au fou- 
venirdemon Dieu, principe de mon être, 
auteur de mon faluc, fource de mon bon- 
heur , unique objet de tous les defirs de 
mon cœur. . . 
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Quia refpexit , &c. 

Du fein de la gloire il a daigné arrêter 
les yeux l'ur ion humble fervante ; c’eft 
dans fa feule bonté qu’il a trouvé le 
motif de fes abondantes faveurs; & il n’y 
a que l’aveu de ma baflefie, & la connoif- 
fance de mon néant, qui aient pu attirer 
fur moi fes regards. 

Eccc enim , 6 'c. 

Etonnées de mon bonheur , & faifies 
d’admiration fur les ineffables bénédic- 
tions du Très-Haut , toutes les nations 
m’appelleront bienheureul'e; privilégiée 
au deflus de toutes celles de mon fexe, je 
ferai un monument éternel de fa gloire & 
de fes bienfaits. 

Quia fecity &c. 

Le Dieu fort , le Dieu puifiant a opéré 
de grandes choies en ma faveur : que fon 
l'aine nom en foit béni & glorifié à jamais ; 
que tous les hommes fur la terre , que tous 
les Ar.ges du Ciel s’unifient à moi pour en. 
publier les grandeurs. 

Et mifericordia , &c. 

La grande miféricorde qu’il a exercée , 
ne bornera pas en moi fes faveurs, elle 
s’étendra de génération en génération fur 
ceux qui le craignent ; les peres raconte- 
ront aux enfans les prodiges de grâces 
qu’il a opérés en moi , 6c qu’il ne cefifera 

d’opérer 
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S’opérer dans eux jufqu’à la confoinmacion 
des temps 6c des ficelés. 

F eût pountiam , &c. 

Le Dieu d’Ifrael a déployé en ma faveur 
la force de fon bras-, 6c fait éclater les ef- 
fets de fa toute puiflance ; les efprits fu- 
perbes en feront étonnés , ôc ne pouvant 
comprendre ces grandes merveilles, ils s’é- 
vanouiront dans leurs vaines penfées ; l’ef- 
prit de Dieu fe fera retiré de de (fus eux, 6c 
les aura livrés aux defirs déréglés de leurs 
cœurs. 

Depofuit poientts , &c. 

Par un effet de fa juftice , Dieu a hu- 
milié ces hommes fuperbes , & les a fait 
defeendre de l’élévation où leur orgueil 
les avoit placés ; enflés de leur gloire , ils 
en abufoientjen même temps, par un 
autre prodige de fa bonté , il a élevé en 
ma perfonne les humbles qui lui rappor- 
tent la gloire de tout, comme au principe 
de tout bien 6c de tout mérite. 

Efuritntcs imphvit , 6*c. 

Les pauvres, gémiffans dans leur indi- 
gence, ont élevé vers le Ciel leur voix lup- 
pliante ; ce Dieu , touché de leurs cris , a 
verfé fur eux l’abondance de tous les biens ; 
pour les riches qui pervertiffoient l’ufige 
de leurs richeffes , il les a dépouillés de 
leurs tréfors i il$ ont été étonnés de fc trouj 
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ver les mains vuides , ou n’ayant que des 
trél'ors de colere. 

Sufcepit Ifracl , &c. 

O Ifraël , ô peuple chéri ! le Dieu de 
res peres t’a mis au nombre de fes en- 
fans j* rappellanc fes anciennes miséri- 
cordes , il en ajoute aujourd’hui de nou- 
velles ; le fils de bénédi&ion que je porte 
dans mon fein, fera le Fils du Très-Haut , 
le defiré des Nations ; il viendra racheter 
fon peuple , réconcilier le Ciel & la terre, 
& fe rendre le médiateur entre Dieu & 
les hommes. 

Si au locutus ejl , &c. 

C’étoit-là la folemnelle promette que 
Dieu avoit faite à nos peres , à Abraham , 
& dans fa perfonne à toute fa poftérité ; 
fidele à cette promette , il l’a accomplie 
dans la plénitude des temps , nous en 
fommes les témoins ; les fiecles les plus 
reculés en goûteront les douceurs inef- 
fables , & en reflentiront les effets à ja- 
mais fubfiftans. 

Xæ Compaffion de la Sainte Vierge y 
ou la Sainte Vierge au pied de 
la Croix . 

L A douleur de Marie, au pied de la 
croix , fut tout à la fois , & la plus 
grande & la plus faint.e de toutes les 
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douleurs après celles de Jefus-Chrift. 

Quatre chofes portèrent la douleur de 
Marie à cet excès d’amertume : i°. L’a- 
mour quelle avoit pour fon divin Fils ; 
fl°. fa préfence à fa mort douloureufe ; 

i’impuilfance oii elle eft d’adoucir 
fes tourmens ; 4 0 . l’abandon où elle va 
être réduite par la mort de ce fils bien- 
aimé. 

i°. Source de fa douleur, l’amour 
qu’elle avoit pour fon divin fils. Jamais 
fils ne mérita fi dignement d’être aime 
d’une mere , & jamais mere n’àima fi ten- 
drement fon fils ; elle l’aima de l’amour 
le plus tendre & le plus ardent , tous les 
fentimens de fon cœur s’y portoient : 
elle l’aima de l’amour le plus doux & le 
plus confolant , c’étoic l’unique objet de 
fes complaifances & de fes affrétions; elle 
l’aima de l’amour le plus- Julie & le plus 
légitime; dans fon fils elle aimoit fon 
Dieu, le plus beau, le plus faint , le plus 
parfait des enfans des hommes. Or , ce fils 
tendre, ce fils bien- aimé, elle le voitfouf- 
frant, & fouffrant les plus cruelles, les plus 
violentes douleurs ; elle le voit meurtri , 
déchiré , enfanglanté , tout couvert de 
plaies , noyé dans un océan d’opprobres & 
d’ignominies; quel objet pour une mere , 
& pour une mere fi tendre î 

2 ° , Source de fa douleur, fa préfence à 

F 2 
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la mort de Ton divin Fils. Déjà elle a été 
préfente à fes autres douleurs ; elle l’a vu , 
du moins en efprit , lorfqu’on l’a flétri 
d’un foufflet infamant chez Anne, lorf- 
qu’on l’a infulté chez Hérode, lorfqu’on 
l’a couronné d’épines chez Pilate , lorf- 
qu’on l’a entraîné comme un criminel & un 
Jcélérat dans toutes les rues de Jérufalem; 
elle veut encore affilier à fa mort doulou- 
reufe. On conduit Jefus-Chrifl: au Cal- 
vaire ; Marie court pour s’y rendre. Où 
allez-vous, tendre mere ? & quel océan de 
douleurs va inonder votre cœur? Elle le 
fait , elle le comprend ; n’importe , elle 
veut être préfente à tout , <3c tout eflfuyer ; 
fon Fils lui avoir fait part de fes grâces 6c 
de fes mérites , elle veut partager fes dou- 
leurs Sues afflictions. Voilà le Fils mourant 
élevé fur la croix , & voilà la Mere comme 
mourante avec lui au pied de la croix s 
quel fpeétacle devant fes yeux , Sc quel 
objet pour fon cœur ! de toutes les injures 
qu’on vomit contre fon Fils , pas une 
qu’elle n’eflfuie ; de tous les coups qu’on 
lui porte , pas un qu’elle ne refTente ; de 
toutes les gouttes de fang qu’il verfe, pas 
«ne dont elle ne foit comme inondée , & 
qui ne femble être tirée de fes propres 
veines. Ah ! c’eft bien ici qu’on peut Pap- 
peller par excellence la Mere de douleur ; 
i'ût-il jamais une douleur pareille k, la 




1 
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Tienne ? Et ne pourroit-elle pas s’écrier 

avec Ton divin Fils : Attendue & videte fl 
\ * 

ijl dolor Jimilis jlcut dolor meus ! 

3°. Source de fa douleur, l’impuififance 
où elle eft de foulager fon divin Fils. Si 
du moins, au milieu des douleurs immen- 
fes de ce Fils adorable , elle pouvoit lut 
prêter fon fecours, fi elle pouvoir lui pro- 
curer quelque adoucifieinent; fi elle pou- 
voit efiùyer fes larmes, panier fes plaies , 
recueillir ou arrêter les torrens de ion fang; 
fi du moins , quand il eft dévoré de la foif , 
& qu’il demande de quoi fe défaltérer , 
elle pouvoir lui procurer cette foible af- 
fiftance; mais non , témoin de tout, pré- 
fenteù tout , prenant part à tout , elle ne 
peut rien en faveur de cet unique objet de 
fon coeur & de fa tendrelfe. Si du moins 
enfin elle pouvoit mourir avec lui , & 
unir , non feulement fes douleurs avec fes 
douleurs , mais encore fes derniers foupirs 
avec les derniers foupirs de fon Fils, avec 
quelle joie , quelle confolation , quels 
tranfports ne mourroit-elle pas ! Mais non , 
il faut vivre , & vivre pour gémir , pour 
fouffrir , pour mourir mille fois à chaque 
moment. O vie mourante! ô mort conti- 
nuelle! quel torrent d’amertume ne ver- 
fâtes-vous pas dans ce cœur affligé ! 

De-là, une quatrième fource de dou- 
leur dans Marie au pied de la croix : faban- 

fi 
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don ou elle va erre réduire par ta mort cfô 
Ton divin Fils. Jefus avoir pafl'é avec elle 
toute fa vie , elle vivoic avec Jefus , elle 
aie vivoit qu’en Jefus ; Jefus étoit tout fon 
bien , toute fa gloire, toute fa confolation ; 
elle va en être privée , & à quel trille aban- 
don va- 1- elle être réduite ? Abandon géné- 
ral ;les difciples du Sauveur font difperfés, 
les Apôtres ionr eonfternés, touts’eîl éloi- 
gné. Abandon rigoureux ; quelle relfource 
lui reilera-t-il , que les larmes, fes foupirs, 
fbs fanglots; & d’ailleurs en perdant un tel 
Fils , qui pourroic le remplacer dans fou 
coeur ? de telles plaies le ferment-elles ja- 
mais dans le cœur d’une mere ? 

Enfin , Jefus meurt fur la croix ; Marie 
trefte mourante au pied de la croix :ô irrartî 
© moment ! douleur au delfiis de toute 
douleur! Si à ce moment le foleii s’éclipfe % 
ia terre tremble , les tombeaux s’ouvrent ; 
fi toute la nature paroît concernée , quel 
dut être l’écat, l'amertume, la profondeur,, 
l’excès de la douleur dans Marie ? Ah î 
c’ell bien alors que le glaive de douleur 
.perça fon ame , la réduifit , comme fon 
Fils , à la derniere agonie. Oui, Marie 
fouffrit plus en ce moment que tous les 
affligés n’ont foufifert durant leur vie , que 
tous les martyrs n’ont fouffert durant tout 
le cours de leur martyre, & quetous les 
cœurs affligés enfemble ne fouffrirooc du.- 
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rant tous les fiecles. On le lui. rendra , ce 
Fils adorable, après fa mort, mais davs 
que! état? & cette vue ne mettra- 1- elle 
pas le comble à fes affligions ? 

II. Point. La douleur de Marie au pied 
de la croix fut non feulement la plus vio- 
lente , mais encore la plus fainte de toutes 
les douleurs. Comprenons & méditons-en 
les caraéleres ; ils l'ont dignes de notre at- 
tention , ou plutôt de nos larmes. 

i°. Ce fut une douleur foumife. Que ne 
pouvoit-elle pas dire? que n’auroit-eile 
pas eu à repréfenter ? Votre gloire doit 
être réparée, 6 mon Dieu ! mais combien 
d’autres moyens n’auriez-vous pas pour la 
réparer ? Votre juflice doit être fatisfaitc ; 
mais combien d’autres viétimes n’auriez- 
vous pas à immoler ? les hommes doivent 
être rachetés, mais doivent-üs l’être à ce 
prix? l’innocent doit- il fouftrir pour le 
.coupable , & le jufte erre facrifié pour le 
criminel ? Non , ce ne furent point là les 
fentimens de Marie ; elle ne fit entendre 
que la voix de fa rélîgnation ; elle n’euc 
pour partage que la foumillion aux ordres 
de Dieu , foumillion la plus humble , fou- 
miffion la plus entière , foumillion la 
plus abfolue ; n’ayant d’autres fentimens 
que ceux de fon divin Fils; difant fincé- 
rement avec lui : Non mea , fed tua volun- 
tas fiat. {Luc. 22, ) Que votre volonté , ô 

r 4 
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mon Dieu î s’accompliffe , & non pas Ta 
mienne. 

2°. Ce fut une douleur patiente & 
paifible ; on ne la vit point , comme les ' 
femmes défolées , éclater en plaintes & en 
murmures , faire tout retentir de erislugu- 
bres , de gémiiTemens lamentables ; on 
ne la vit point, comme les raeres éplorées 
à la mort de leurs fils, fe livrer à l’impa- 
tience, aux tranfposts ; à une efpece de 
défefpoir; tout fe pafla entr’elle & Dieu r 
fa douleur fut intérieure & comme con- 
centrée dans le fond de fon cœur; en 
quoi elle fut bien plus fenfible & plus 
violente. Les douleurs ordinaires parlent 
& éclatent, les douleurs excefîîves font 
muettes comme fans voix , parce que la 
violence de cette douleur ablbrbe tous les 
fentimens , & lai fie famé comme fans 
mouvement & fans vie. O ! qui pourroit 
entrer dans le cœur de Marie, & voir la 
profondeur de la plaie donc il eft blefie ? 
Mais en même temps , admirons la paix 
divine & la patience inaltérable de cette 
grande ame au milieu des plus violentes 
douleurs dont elle reflènt les mortelles 
atteintes. 

3 0 . Ce fut une douleur généreufe , capa- 
ble de fe faire les plus grandes violences , 

& d’offrir à Dieu les plus grands facrifices. 
Dans le monde , quand les enfans font 
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à l’agonie , on a foin d’éloigner les meres 
de leur préfence , pour leur épargner la 
vue d’un fpeétacle qui paroîtau deffus des 
forces de la nature. Quand l’infortunée 
Agar vit fon fils Ifmaël réduit à l’extré- 
mité, & fur le point de mourir de foif , de 
mifere & d’épuifement, elle (e retira fon- 
dante en larmes , & s’écriant d’une voix 
entrecoupée de fanglots : Non, je ne ver- 
rai point mon fils mourir fous mes yeux : 
Non vidcbo pucrurn moricntcm. ( Gcn. 21.) 
Bien différente & plus généreufe , Marie 
. voulut affifler à tout & recueillir elle- 
même les derniers foupirs de fon Fils 
mourant ; fixée au pied de la croix , elle 
y demeura immobile, fans qu’on pût l’en 
arracher; les clous attachoient fon fils à 
la croix > & la douleur l’attachoit elle- 
même au pied de la croix; agonifante de 
douleur , elle y fourint l’agonie de, for» 
Fils, & ne fe retira' que lorfque la more 
le lui eut enlevé. 

4 °. Enfin , ce fut une douleur animée 
confacrée par la charité la plus vive & la 
plus ardente. Elle fe fouvient de l’offrande 
qu’elle a faite de fon Fils, elle fait que la 
juftice, la gloire de Dieu , le falut des 
•hommes , exige cette fainte victime ; elle 
entre dans les deffeins du Très-Haut , & 
réprimant les cris de la nature , ôc rani- 
mant tous les femimens de la foi , toutes 

P s 



Digltized by Google 




$4^ L'Ame Fidellb: 
les ardeurs de la charité, non feulement 
elle confent à l’immolation de Ion fils pour 
réparer la gloire de Dieu , pour expier les 
péchés des hommes, elle l’offre encore pour 
le falut de chacun de nous ; car nous étions 
tous présens à fies yeux 6c à fon cœur; de 
forte qu’on peut dire qu’elle immola ,, en 
quelque maniéré , elLe-même fon Fils; fa 
charité offrit, confacra , dévoua elle-même 
la viétime fur l’autel de la croix. 

O Vierge fainre ! ô mere tendre ! ô 
femme véritable ment, forte & généreufe * 
au deffus de toutes les femmes 1 quel exem- 
ple nous donnez-vous ! qu’il eft fenfible ! 
■qu’il eft admirable ! qu’il eft touchant , 6c. 
bien capable de nous infpirer les fenti- 
mens dignes de notre foi ! cette foumifi- 
lion profonde dans tous nos maux , cette 
patience inaltérable dans, toutes nos pei- 
nes , cette conformité divine à la volonté- 
du Seigneur dans tous les événemens de’ 
la vie , cet abandon total à la Providence* 
6c fur- tout cet amour immenfe pour Dieu * 
l’auteur de notre être. Mais en même, 
temps que vous nous donnez un fi grand 
exemple* quelle obligation, ne nous impo- 
fiez-vous pas de limiter félon notre état ? 
•Divine Vierge , obtenez- nous cecce grâce.. 
Priere.. 

Mere de douleur, foulagez , faruftifiezt 
at©§ peines 6c nos douleurs j, en nous per- 
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mettant de les unir aux vôtres au pied de- 
là croix. Mere de grâces , faites que nous 
ayions part aux tréfors du Ciel , aux grâces 
qui forment les Pénitens , les Chrétiens ôc 
les Saints. Mere de miléricorde , foyez tou- 
chée des miferes fous le poids defquelîes 
nous gémilfons dans cette vallée de lar- 
mes ; mere de notre Dieu, foyez notre di- 
vine mere ; & comme nous defirons de 
partager vos douleurs au pied de la croix , 
obtenez-nous la gFace d’avoir part à vos 
eonfolation* dans la gloire.- 
. Dites le Stabaty &c. 

ISjfJJomption. 

L ’Eglife célébré en ce faint jour trois 
grands Myfteres à l'honneur de Marier 
fa mort précieulè , fa réfurreétion glo- 
rieufe , fon entrée triomphante dans le” 
Ciel : que de motifs pour nous engager à 
célébrer cette folemniré , la plus grande: 
de celles que l’Eglife confacre à l’honneur 
de Marie ! 

i°. Sa mort précieufe : le Sauveur ne 
conduifit pas avec lui dans le Ciel fa di- 
vine Mere; il voulut la laiflèr encore quel- 
que temps fur la terre : i°. pour le bien» 
de l’Eglife nailfante ; 2°. pour la confola- 
tion des Apôtres ; 3 0 . pour rédification! 
des iîdeles. Et de quel fecours ne leur fut- 
«11e pas à tous par l’exemple des venus 

J? 6> 
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qu’elle leur donna, & par l’abondant 
des grâces qu’elle leur attira ? 

Durant les vingt - trois années qu’elle 
vécut encore fur la terre , fa vie fur un exer- 
cice continuel de toutes les vertus, Sc de- 
route la perfe&ion des vertus ; elle foupira 
fans ceffe pour le Ciel. Ce n ? étoient dans, 
fon cœur que defirs ardens , que faints 
vranfports d’aller jouir de fon Dieu, de fe 
réunir à fon divin Fils : ces defirs ne ve- 
itoient point d’aucun dégoût dë la vie , ni 
d’aucune crainte des fouffrances , mais dti 
Jëul amour de fon Dieu , unique objet de- 
fon cœur. Ses faintes ardeurs étoient celles 
des Patriarches ôc des Prophètes , difant 
fans ceffe avec eux: hélas ! que mon exil eft 
long en ce- monde ! Comme lé cerf altéré: 
court après les fontaines d’eau' vive , ainfi 
mon ame vous defire ardemment , ô mon 
Dieu f quand eft- ce que jepourrai entrer 
dans le féjour des vivans ? Qui me déli- 
vrera de ce corps mortel? Si vous rencon- 
trez mon bieu-aimé , dites-lui que je lan- 
guis d’amour. À mefure que le temps ap- 
prochoit, fes d'efirs s’ènftammoient davan- 
tage , fon ame foupiroLt toujours avec 
plus d’ardeur. 

Enfin le temps étant arrivé où Dieu de- 
vait appeïler à lui cette grande ame , -élite- 
fut , fans doute , avertie d’en-haut ; un 
viiuc. lui annoncer cette confolants 
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inouvelle. O ! qui pourrait exprimer quels 
furent les tranfporcs de fa joie à cette heu- 
reufe annonce? dans quels fenrimens elle 
s’écriaavec le Prophète : Lcetatusfum inkis 
quæ dicla furzt mikt , in domum Domini ibi '• 
mus. ( PJ al. 1 2 1 . ) 

Si l’on en croit une pieufe tradition^ 
aux approches de la mort de Marie, tous 
les Apôtres, par une providence fpéciale 
de Dieu , fe trouvèrent réunis à Jérufa- 
lem, pour honorer les obfeqnes de cette 
divine Mere, & recevoir, avec Tes der- 
niers foupirs , les derniers gages de fa 
tendreiïe en ce monde. 

Quoique Dieu eût préfervé Marie du 
péché originel, il ne voulut pas la déli- 
vrer de la mort du corps; il voulut an 
contraire, qu’elle fouffrit comme les autres 
enfans d’Adam r i°. pour montrer que 
l’arrêt de mort porté contre tous les hom- 
mes , eft général & irrévocable. 2°. Jefus- 
Chrift, l'auteur de la vie, étant mort, il con<- 
venoit que Marie efluyât le même fort , < 3 c 
qu’elle eût cette fainre conformité avec lur. 
3 0 . Il convenoic encore que Marie mourût:,, 
afin qu’elle nous donnât l’exemple des ver- 
tus propres dece dernier moment; afin que 
par fa mortelle devînt , à plus juile titre, la. 
Proceûrice des mourans , & afin que nous 
publions lui dire avec plus de confiance 
avec l’Eglife ; PritÇ pour nous , Viergt 
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fainte, maintenant y 6 * à t heure de notre mort * 
2°. Mais s’il écoit convenable que Marie* 
comme Jefus-Chrift , effuyât les trairs de 
la mort, comme lui ^auflî , elle devoit 
triompher de la mort même, & reprendre 
une nouvelle vie. Bientôt , en effet , elle 
entendit la voix de fon divin Fils : Venez 
lui dit-il du haut du Ciel, comme à l’é- 
poufe'des Cantiques j venez, ma bien- 
aimée , venez des montagnes du Liban r 
Surge , arnica mea , veni deLïbano . ( Caht . 2.) 
Levez-vous & fortez du tombeau , ô vous 
qui êtes ma couronne & ma gloire : Exur~ 
ge , gloria mea. ( Pfal. J 6. ) 

Le corps de Marie fut donc enfeveli dans 
le fépulcre , il y refta Lrois jours ; mais 
il y relia auffi confervé & aulîi entier, que- 
lorfqu’il écoit plein de vie ; car de même 
que Dieu avoic préfervé fon ame de la 
contagion du péché , ainfi voulut-il que 
Ion corps fût préfervé de la corruption du ; 
tombeau , de forte que , par une faveur 
fpéciate , elle n’eut point de part à la malé- 
diction générale portée contre tout homme 
venant au monde : Tu nés que poujjîere * 
& tu retourneras en poujjîere. Dieu voulut ac- 
corder a Marie ce glorieux privilège , pour 
trois raifons bien dignes de lui: 1°. pour 
honorer dans Marie fa pureté inviolable ,, 
& toujours confervée fans tache jufqu’à la. 
«xorti 2 0 . dans la réfurre&ian de Marie-,. 
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Dieu vouloir nous donner un gage alluré » 
une ferme efpérance de notre réfurrec- 
tion future , en nous montrant que , 
non feulement lui , comme Dieu & hom- 
me , étoit reffufcité , mais que Marie 9 
quoique pure créature , étoit relîufcitée 
elle -même. La troifieme raifon , & la 
plus eflêntielle , c’eft qu’il étoit de l’hon- 
neur & de la gloire du Fils de conferver 
dans fon intégrité le corps de fa divine 
Mere ; la chair du Fils & celle de la Mere 
étant la même , dit S. Bernardin , elle de- 
voir être incorruptible dans l’un & dans: 
l’autre. 

Eh quoi ï auroit-iî convenu à la gloire 
de Dieu que ce corps facré , chef-d’œuvre 
de fes mains, fanéluaire de fa grâce, tem- 
ple vivant de fon divin Efpric , fut réduit 
en poulfiere , devînt la pâture des vers ? 
Son divin Fils , toujours aimable, toujours 
adorable , crut n’en faire pas allez pour 
une fi rendre & fi digne Mere, en confer- 
vantfon corps incorruptible jufqu’au temps 
de la réfurreâion générale ; il voulut en fa 
faveur anticiper ce temps , & dès le troi- 
fieme jour rendre la vie à celle qui avoit 
donnéau monde l’auteur même de la vie* 
Ainfi ce troifieme jour , ce jour privilégié; 
étant arrivé , le corps de Marie forcit glo- 
rieux du tombeau , plus éclatant que le 
foleil , plus refpfep disant que la lune * 
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dans cet heureux moment , il fut revêtu dés 
quatre qualités des corps glorieux, la lé- 
gèreté , la fubrilité , l’impaflibilité , l'im- 
mortalité ; elles devinrent pour toujours 
fon partage ; exempte à jamais de toutes 
les miferes de cette vie mortelle , & ref- 
fufcitée à une vie nouvelle & toute divine. 
Ainfi, le Dieu tout-puilTant voulut-il don- 
ner une fainte conformité à la mere avec 
le Fils. 

3°. Que pou voit- on encore ajouter? Il 
ne refloit plus à la gloire & au bonheur de 
Marie , que d'être élevée dans le Ciel ; c’eft 
la faveur infigne & le comble des faveurs 
que Dieu daigne lui accorder dans les 
jours de fa magnificence. 

Nous ignorons la maniéré dont le corps 
de Marie fut tranfporté dans le Ciel; on 
peut conjeélcrer quelle fut la gloire de 
fon AfTomption , par une jufle proportion 
avec rAfçenfion de fon divin Fils. Cette 
arche de la nouvelle alliance commença 
à s’élever fur les ailes des Intelligences cé- 
leftes, qui , traverfant tous les cïeux , arri- 
vèrent jufqu’au Ciel empirée. Oh ! qui 
pourroit exprimer ici quelle fut cette en- 
trée triomphante de Marie dans le féjour 
desvivans. Son divin Fils l’atrendoit avec 
cet emprelTement qu’infpjrenr Ta tendreflfe. 
& l’amour ; ce fut lui-même qui voulut 
Finir oduire dans le fein-de fa gloire. Non-, 



Digitized by Google 




V A M E F IDE L LE. 

Marie ne fut point élevée au Ciel par les 
mains feules des Anges , comme Lazare 
dans le fein d’ Abraham, mais encore par 
les mains de fon propre Fils;auffi quelle fut 
la furprife, l’admiration, le tranfport de3 
efprits céleftes à la vue de la grandeur de 
cette gloire fublime & de ce triomphe 
nouveau ? Eh ! quelle «Jfl donc celle-ci , 
s’écrient-ils, qui s’élève du défert, inon- 
dée de délices , & appuyée fur fon bien- 
aimé? Toutes les hiérarchies célefles s’em- 
prelfent à l’envi de contribuer à fon triom- 
phe, de célébrer fes vertus; les Séraphin j 
admirent l’ardeur de fa charité; les Ché- 
rubins , la plénitude de fa fagefle ; les 
Trônes , la fiabilité de fa paix ; les Domi- 
nations s’abaiffent devant elle ; les Princi- 
pautés lui rendent leurs hommages ; tous 
les efprits bienheureux de concert enton- 
nent des cantiques d’alégrefïe à l’honneur 
de celle qu’ils reconnoiffent pour leur Sou- 
veraine ; tout le Ciel paroît fe revêtir d’un 
éclat nouveau à l’arrivée de Marie. La 
Trinité adorable elle-même releve fa gloire 
par la part qu’elle daigne y prendre ; Dieu 
le Pere ordonne à fa Fille bien-aimée de 
s’affeoir auprès de fon trône; le Fils invite 
fa divine Mere à entrer en part de fon 
bonheur ineffable ; l’Efprit Saint voit fa 
divine époufe placée dans un rang digne 
d’elle & de lui. 
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Aii>fi Marie eft-eiie reçue dans le Ciel * 
élevée dans la gloire au bruit des canti- 
ques céleftes , des acclamations réitérées 
des élus. Enfin , pour mettre le comble à 
fon bonheur , Dieu mec fur la tête la cou- 
ronne de gloire , & la fait reconnoîrre en 
qualité de Reine du Ciel & de la terre, la 
revêt de puiflance & d’autorité , la rend 
dépolitaire de fes tréfors , & ordonne à 
toute créature intelligente de lui rendre 
un culte fupéri^ur à tout autre culte , & 
uniquement au deflbus de celui qui n’elt 
dû qu’à l’Etre fuprême. Le Ciel , la terre 
& les enfers lui rendent hommage comme 
à la Souveraine de tout l’Univers. 

Le fruit que nous devons tirer de cet 
augufte Myftere , confifte en ces quatre 
points, dignes de toute notre attentions 
j°. Adorer les grandeurs infinies de Dieu 
dans la gloire de Marie : 2 °. féliciter Ma- 
rie de la gloire & du bonheur immenfe où 
elle efl élevée; 3 0 . nous féliciter nous-mê- 
mes d’avoir une Mere aufli tendre, une 
Prote&rice aufli puiflfante auprès de Dieu i 
4 0 . imiter, autant qu’il eft en nous , les 
vertus qui l’ont élevée à ce rang fublime 
au delTus de tous les élus. 

i°. Que vous êtes grand , 6 Dieu faint î 
dans tous vos ouvrages ! mais que vous 
êtes ineffable dans vos Saints, & fur-tout 
dans la Reine des Saints 1 & quelle autre 
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vilain , que la main toute-puiffante d’un 
Dieu , pouvoir fe placer fur un trône fi 
élevé! quel autre cœur que le cœur d’un 
Dieu pouvoir verfer dans Ton ame l’abon- 
dance de tant de bénédiétionsf Soyez donc 
loué, honoré, adoré à jamais, ô Dieu 
puiffant ! dans vous-même 5c dans tous vos 
ouvrages ; infpirez-nous envers cette Reine 
du Ciel les fentimens donc vous daignez 
l’honorer vous-même. 

2 °. Félicitons Marie du bonheur inef- 
fable dont elle jouit. Ah! Vierge fainte,’ 
Mere fortunée, puilfante Reine des Anges 
Sc des hommes ! quels durent être la joie , 
l’alégreffe , les ineffables tranfports de 
votre fainte ame , au moment où elle fuc 
reçue dans le Ciel , où elle entra dans le 
fein de la gloire , où elle fut à jamais 
réunie à 'fon Dieu , où elle fe vit dans une 
pleine & entière poflfeffion dubien-aimé 
- de fon cœur, aflurée de fon fort, jouiflant 
du bonheur de Dieu même ! Jouiffez donc. 
Vierge fainte, créature privilégiée au det 
fus de toutes les créatures ; jouiffez de 
votre heureux fort : nous nous en conjouif- 
fons avec vous ; ayant pris tant de part à 
vos fouffrances & à votre douleur , com- 
ment ne ferions-nous pas fenfibles à votre 
gloire & à votre bonheur ? il fait en partie 
le nôtre. 

3°. Nous nous félicitons nous-mêmes 
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de ce qui fait l'objet de votre joie & cfe 
vos tranfports. Mere tendre , arrivée à 
l'heureux port du falut , placée auprès da 
trône de Dieu, oublierez- vous des enfans, 
& fur-tout des enfans affligés , qui font en- 
core expofés aux orages & aux tempêtes 
de cette vie miférable, qui gémiflent dans 
cette vallée de larmes, qui réclament votre 
prote&ion puiflante auprès de Dieu? Non, 
tendre Mere, vous ne nous oublierez pas , 
vous ferez touchée de nos maux , vous 
exaucerez nos prières , vous arrêterez le 
cours de nos larmes , vous nous attirerez 
les grâces du falut , vous nous appellerez 
à la participation de votre gloire. 

4°. Pour cela , autant qu’il efl en nous 
pratiquons les vertus qui ont élevé Marie 
à ce bonheur fi ineffable , à ce rang fi fu- 
blime ; fon détachement abfolu des chofes 
de la terre, faréfignation entière dans les 
plus grandes fouffrances , fon amour em- 
brafé pour fon Dieu , fes foupirs ardens 
vers la célefte patrie ; toutes les vertus qui 
font propres de notre état. 

Demandons fur-tout , par fon intercef- 
fion , la grâce d’une fainte mort ; loin 
d’avoir pour elle une crainte exceffive , ne 
penfons qu’à nous y préparer. N’eft-ce pas 
une difpoficion indigne d’un Chrétien, d’a- 
voir fi peu de defir de voir fon Dieu , & de 
fe réunir à jamais à l’auteur de fon être l 
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Vierge fâinte , nous vous le difons à 
préfenc avec plus d'ardeur & de confiance 
que jamais , priez pour nous maintenant 
& fur-tout à l’heure de la mort, afin quelle 
nous réunifie un jour avec Dieu dans la 
gloire. 

Paraphrafe du Salve Regina. 

Reine du Ciel & de la terre. Souveraine 
des Anges & des hommes , chef-d’œuvre 
des mains de Dieu , image vivante de fes 
perfections & de fes grandeurs , nous vous 
offrons nos hommages les plus profonds , 
régnez fur cet univers , régnez fur-tout- 
fur nos cœurs & nos lentimens, ils vous 
font dévoués dès ce moment pour toujours: 
Salve Regina. 

a Vous êtes la Mere de mi féri corde, parce 
que le Dieu des miféricordes a pris naif* 
fance de vous : Mater mifericordice. 

Vous êtes la vie de nos âmes , parce 
que vous avez mis au monde l’auteur 
même de la vie ; vous êtes la douce confo- 
larion de nos cœurs , qui dans toutes nos 
peines trouvent en vous une refiource af- 
furée : Vit a , dulcedo . 

O afyle des pauvres ! 6 refuge des mal- 
heureux ! ô folide efpoir des pécheurs ! ô 
Marie ! nous avons confiance en votre 
bonté ; nos peres en ont relfenti les falu- 
taires effets ; nous les éprouvons tous les 
jours nous-jnêmes; cette confiance héré- 
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ditaire eft notre foutien , & fait votre 
gloire : Spes nojlra falvc. 

Enfans d’une mere péchereflfe , exilés 
par le crime de notre nailTance , nous (em- 
pirons après notre célefte patrie ; fi nous 
redoublons nos cris dans ce trifte exil , c’eft 
que nos maux font extrêmes ; vous êtes 
notre mere , & une mere tendre ; nous 
fortunes vos enfans , & des enfans affligés; 
pourriez- vous êtreinfenfible à nos plaintes? 
Ad te clamamus exules filii Evæ. 

Les larmes qui coulent de nos yeux, les 
foupirs qui fortent de nos cœurs, vousdi- 
fent affez que nous habitons un féjour de 
miferes, & que nous attendons de vous la 
délivrance, ou du moins radouciffement 
de nos maux : Ad te fufpiramus gementes d* 
fientes. 

PuifTante Protectrice, charitable Média- 
trice, ouvrez fur nous les yeux de cette ten- 
drefle qui infpire la confiance aux cœurs 
les plus abattus , & qui répand la joie dans 
les âmes les plus défolées : nous avons , il 
eft vrai, un Médiateur dans le Ciel ; Jefus- 
ChHft , l’Homme-Dieu ; mais ce Média- 
teur eft notre juge ; nous avons befoin au- 
près de lui d’une Avocate pour l’appaifer 
& nous le rendre propice. C’eft en cette 
qualité que nous nous adreftons à vous : 
Fia ergOf advocata noflra , illos tuos mifi- 
riçordes oculos ad nos couverte. 
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Faites que celui qui par amour pour vous 
a bien voulu devenir votre Fils , par bonté 
pour nous , devienne notre Sauveur ; & 
quand un jour nous fortirons de cette 
vallée de larmes, de ce lieu d’exil , mon- 
trez - nous ce Dieu de bonté , ce Fils 
adorable qui nous a rachetés au prix de 
fon fang , & qui nous a préparé une place 
dans le fein de fa gloire : Et Jcfum bint - 
diclum fruclum ventris tui , nobis pojl hoc 
exilium ojlende. 

O divine Marie ! Mere de miféricorde , 
modèle de piété , prodige de douceur , 
faites-nous reflfentir les effets de ces titres 
précieux que l’Eglife elle-même a confacrés 
à votre gloire , & qui feront à jamais l’ef- 
pérance , la confolation & la joie de tous 
les Fideles : O clemens 1 ô pia\ ô dulcis 
V\rgo Maria , &c. 
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MAXIMES SPIRITUELLES 

"Tirées de V Evangile <§* des Saints 
JPeres , pour J'ervir de réglé de 
conduite . 

I. 

Q Uiconque n’a pas appris de Jefus- 
^Chrift l’eftime & l’amour de la 
croix , n’a rien appris à l’école de ce divin 
Maître. 

Vouloir un Chriflianifme fans Calvaire , 
un Calvaire fans croix , une couronne fans 
épines c’elt méconnoître ou renoncer fa 
religion. 

C’eft par les humiliations & les fouf- 
frances que J. C. nous a rendus fes mem- 
bres, & nous avons horreur de ce qui nous 
éleve à un état fi glorieux. 

L’élément du Chrétien , c’efl la croix ; 
il eft né dans fon fein , & il ne doit mourir 
qu’entre fes bras. 

Un vrai Chrétien ne doit avoir des yeux 
que pour envifager les biens céleftes ; de 
goût, que pour les dons de la grâce ; de 
defirs , que pour l’éternité. 

Une chair confacrée par les eaux du 
Baptême , & lavée dans le fang de l’A- 
gneau , doit toujours être prête à fe confa? 
icrer eu holocaufte. 

Mon 
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Mon ame eft trop noble pour en faire 
l’efclave de mon corps. 

Jefus-Chrift ne dreffe fon trône que fur 
les ruines du monde; il faut que les 
fleurs de la profpérité foient tombées , 
avant que de cueillir les fruits de la 
grâce. 

I I. 

"Quiconque vit en ce monde autrement 
que comme un étranger, n’a de chrétien 
que le nom. 

Tout ce que nous avons à faire en en- 
trant dans ce monde , c’eft de travailler à 
en fortir faintement. 

L’homme fur la terre eft un voyageur 
qui arrive le foir à une hôtellerie, & qui 
en part le lendemain. 

Le moyen afliiré de bien vivre , c’eft de 
fe mettre au moment terrible où le temps 
finit , & l’éternité commence. 

Il en coûte de bien vivre ; mais qu’il 
fera doux de bien mourir 1 * 

Une longue vie n’eft qu*un long danger 
de fe damner. 

Il eft bon d’aller aux portes de la mort 
on y voit l’éternité de plus près ; on doit 
mieux connoître le néant de tout 1 , quand 
on a été au moment de tout perdre. , 

Nous oublions notre célefte patrie , 3c 
nous ne penlons pas que nous devons être 
£n chemin pour y arriver. - - 

a 
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C’efl par les douleurs & les maladies 
qu’il faut faire l’apprenciflage de la more. 

Nous devons apporter toute forte de pré- 
parations à, notre dernier facrifice ; mais 
quand l’heure eft venue, une des meilleu- 
res préparations , c’efl: la foumiflion à la 
volonté de Dieu. 

Il y a peut-être autant & plus de mérita 
à offrir à Dieu notre vie à tous les inf- 
tans , qu’à la perdre dans un feul par le 
martyre. 

Si nous avions foin de mourir à nous- 
mêmes chaque jour de la vie , il reileroit 
peu à mourir au dernier. 

Pourquoi refufer le travail durant le 
court efpace de ce temps , puifque nous 
aurons toute l’éternité pour jouir du 
repos. 

I I I. 

Nous pleuroris fur nos affli&ions , nous 
avons tort; gardons nos larmes pour nos 
péchés , *c’eft la feule chofe qui las 
îîiérite. + 

Souffrons en patience ; bientôt ce ne 
fera plus le temps de fouffrir, mais celui 
de régner. 

Souffrons comme on fouffre en purga- 
toire , fans repoufler la fouffrance pour fe 
foulager , & fans l’augmenter , en s’occu- 
pant de ce qui la caufe. 

Plus on Jfe fait de violence, pins Si 
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plutôt on a la paix , qui eft le feul bien 
que Dieu ait promis à fes Elus en ce 
inonde. 

La paix du cœur eft le fruit de la guerre 
que nous ferons à nos fens. 

Souvent nous femmes plus affligés de 
nos croix que de nos péchés. 

Un grand Saint difoit à une ame fouf- 
frante : Je ferois affligé , fi vous perdiez 
la moindre goutte du calice que Dieu 
vous préfente : difons- nous- le à nous- 
mêmes. 

Le Paradis , l’Enfer & le Purgatoire, ont 
une efpece de commencement en cette vie. 

I V. 

Quand on eft tombé en quelque faute 
Ofl va à Dieu avec gêne & contrainte ; 
on diroit qu’il eft devenu un Dieu étranr 
ger. Le repentir guérira la plaie. 

Le cœur reçoit les dons de Dieu avec 
d’autant plus d’abondance, qu’il eft plus 
vuide & plus détaché des biens de ce 
monde. 

Il ne faut pas différer l’exécution de 
nos bons defirs : les Ifraélites .captifs à 
Babylone, fe promettoient de mieux fer- 
vir Dieu , quand ils feroient de retour à 
Jérufalem; la plupart moururent avant:, 
ce retour. 

Il ne faut pas nous raflurer fur les pe- 
tites fautes t ni nous déibiçtr dans les granr 

Q a 
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des ; l’un-feroit préfompcion, & l’autre 
roit défiance. Veillons fur nous-mêmes , re- 
courons à Dieu , relevons-nous , fi nous 
Sommes tombés, & marchons. 

Accoutumons-nous à fupporter au de- 
hors les contradiélions d’autrui , & au de- 
dans notre propre rnifere. 

Dieu n’exige pas que nous foyions par- 
faits, mais que nous travaillions à le deve- 
nir; pourvu qu’il nous trouve occupés à 
bâtir cet édifice quand il viendra , cela 
füffit. 

S’inquiéter, fe troubler, c’eft oublier 
tju’on a un Dieu pour pere. ' 

Des bras de la pénitence , on ne peut 
palier que dans ceux de la miféricorde. 

Il faut patienter, & prendre des hommes 
ce qu’ils donnent , comme des arbres les 
fruits qu’ils portent. 

Ne fouhaitez pas de beaucoup voir & 
de beaucoup entendre; ce qui flatte le 
plus les fens , rarement contente le cœur. 

Vivez dans le recueillement, & tenez?- 
vous avec celui avec qui vous devez être 
toute une éternité. 

V. 

Rien de fi commun que les bons régle^- 
tnens de vie , & rien de fi rare que des 
vies bien réglées. 

On ne fait jamais bien fon ouvrage quand 
<>n examine tant l’ouvrage des autres* 
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Les plaifirs ne doivent pas s’acheter au 
prix des devoirs ; de nos devoirs même 
faifons notre plaifir. 

Quel aveuglement , quel malheur que 
celui des perfonnes qui eftiment plus leur 
fortune que leur confidence ! 

Nos ennemis nous font moins de tore 
que nos défauts. 

Qui eft-ce qui foufFriroit, dans un mo- 
ment de fang froid, qu’on lui donnât les 
confeils qu’il prend de fa vivacité & de fa 
colere ? 

11 en eft des défordres publics, comme 
des orages; je ne puis empêcher qu’il ne 
pleuve & qu’il ne grêle, mais je puis me 
mettre à l’abri du mauvais temps ; de même 
ne pouvant empêcher les défordres, évi- 
tons leur contagion. 

Notre cœur eft femblable à la mer, fu- 
jet à bien des agitations comme les Apô- 
tres, prions Jefus-Chrift de le calmer, & 
d’appaifer la tempête. 

Il y a une grande différence entre la 
peine & le trouble; la fitnple peine fait 
le purgatoire ; le trouble eft une efpece 
d’enfer. 

Il faut lai fier pafter certaines tentations, 
comme on laiffe paffer un accès de fievre. 

Nous voulons toujours favoir où nous 
allons , fans nous en fier à Dieu , qui nou& 
Conduit. 
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V I. 

Notre amour propre facrifie tout avec? 
réfignation , pourvu qu’il ne foit pas facrifié 
lui-même. 

L’amour de Dieu parle à une oreille, & 
l’amour-propre à l’autre. 

Notre amour-propre vit encore, après 
que nous avons cru lui porter bien des 
coups mortels; il renaît de fes cendres. 

Cet amour de nous-mêmes n’ouvre les 
yeux que fur ce qui nous éleve, & fur ce 
qui abaiflfe les autres ; les regards de l’a- 
mour divin font tout oppofés. 

Une vérité qu’on nous dit , nous fait 
plus de peine que cent que nous nous di- 
fons à nous-mêmes. 

On ne vit pour Dieu que par une mort 
continuelle à foi-même. 

Les retours que nous faifons fur nous- 
mêmes, font comme autant d’éloigne- 
mens de Dieu. 

En vain un vent favorable pouffe le 
vaiflfeau, s’il eft retenu par des ancres ca- 
chées dans la mer; ainfi notre amour pro- 
pre caché dans le cœur, arrête les impref- 
fions de la grâce. 

Les grâces les plus éminentes fe tour- 
nent en un dangereux poifon, fi nous y pre- 
nons une vaine complaifance. 

Aimons Dieu de tout notre cœur ; fài- 
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Tons fur la terre ce que nous efpérons faire 
éternellement dans le Ciel. 

Le vrai amour de Dieu n’eft pas tou- 
jours celui que l’on fent & qui nous 
charme, mais celui qui humilie & qui 
détache. 

Ce n’eft pas parles endroits prévus que 
Dieu nous prend ; la prévoyance adouci- 
roit le coup. 

L’amour divin conduit au Calvaire; 
heureufe l’ame qui s’y laifle conduire ôc 
immoler. 

C’eft la circoncifion du cœur qui nous 
- fend enfans d’Abraham ; l’amour de Dieu 
eft le couteau qui opéré efficacement ; 
notre main ne fait que des rerranchemens 
fuperficiels , l’amour-propre arrête lé 
coup. 

v I L 

Ce n’eftpas être Chrétiens, dit S Jérôme, 
que d’ofer vivre dans un état dans lequel 
on n’oferoit pas mourir. 

Quel état que celui d’un homme dans le 
péché ! la mort n’attend qu’un lignai, & 
le voilà en enfer. Pécheur mourant , mort 
peut-être en un quart d’heure; quel état l 
quelle mort ! & on s’y expofe ! 

Terrible fpe&acle que celui d’un pécheur 
mort dans le péché ! on encenfe fon corps 
dans l’Ëglife , & fon ame eft déjà dans le$ 
enfers, 
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Ce ne font pas tant les vivans qu'il faüt 
confulcer fur le faluc , que les mourans ôc 
les morts. 

C’eft de la bouche d'un damné qu’il faut 
apprendre le prix du temps. 

VIII. 

Ceux qui ne veulent point de Religion , 
font ceux qui font iméreffés à n’en 1 point 
avoir. 

Si la Religion n’a voit pas le caraétere de 
l’infini dans les myfteres qu’elle propofe , 
elle ne feroit pas divine.' 

Le libertin femble triompher de fe voir 
anéanti ; il craint qu'on ne lui prouve 
qu’il eft immortel. ^ . 

Dans nos malheurs, la Religion fait 
toute notre confolation ; & le libertin fait 
cous fes efforts pour la combattre. 

Ne ménagez point les impies ; que 
perdez-vous, en perdant leur eftime ? 

Dans les impies , la prétendue force 
fld’efprit marque fouvent bien des foibieflfes 
-du cœur. 

La foi efl: notre véritable héritage , con- 
fervons-la plus chèrement que la liberté , 
que la fanté , que la vie , que tous les 
Jrcfors. 



Fin~ de la fécondé & dernUre Parti ci 
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